
Petite 9»M§ttê

Noua rnixcN av«r pUiiir dau Ut
<Wni«m promotion! d* l'ukj»ntwi* ulla
d« H. 1» ciuf aa .Maillon flmaar. da
Uda d'iBfu'ari*, »a -nds da ii-ita-
MMl-eoloMl H 144a d* Ktaw rnw.

H U l;Mtatiu[ -coivMl Clwiofl art
la goadre tlt M. Jt feinte dragnrj ; U
l'ail iroofa peadtai proaji.* IOMB la
<sapaiD« • • front, awe le Itî3», »t •
éta l'objet d* d*u citationa.

Nou k priou d'acoiplar i » h*"
TITM UlicitathN».

Data les perceptions
Su» nommât pvMpMan : à KaidM,

bon du»*. ^ *:h..Un, M. Hilu., p«r-
«•BtHU- d« Ligny ; à HaïuiciAra, bon
dHM, 2e ictwon, H. Fiiippia'. r«C4-
Tiir du liaiacM i ValogoM, à Uajl-m.
3« d*SM. K. Aibertnooi, parcaplanr d*
CUirmoni Druu , i PéliMiso*. S C^IM
U. liiacioQ, fêrcêfUai At Bomiacio.

Nouvelles religieuses
Parafe Sa*nr JofiN-tf*plH« — lét

aercicn du moi" di Srcé Cœjr d*
Jètcif. commf Crfom «BBMJI lsr jain.

iU «aiuni a « lou l u 101» É 0 luo-
napréco».

Piano
Go damudfl i ubatdr OD bon piano

DERIIEBES NOUVELLES •
* * fttfft BMMtis

Communiqués Français
1.398* jour da la

Pirii, 30 mai, 7 heure*.
La bittille • pris une vialeice particulière h aotre ule gauche, dani la ré-

fioa à* H I I I H M . Apre* ate réiitUBce acharaée ai dei combiu d<i rue
qui OBI owttDu ittuda.it pluiienn heurea l'tQùtt At l'uBaemi, aoi troupe»
Oal évacué la ville don die* occupent lei déboackés oiiril.

Au sud-eii de S*law*MB), la baïail'e sa déroule «or les plateaux jalon
•éi par Be l ln -9r*«B»M4« A a b r l r f a Chaerlaw

Au centre, liadu que «ou* la presuoD de J'eaaenu LOU» cédions du ter-
rain, daa* U région de t t o s p r l g a r , au lord de la F r r e u Tawle-
»•!*, le* troupe* fiasco btiiiatiqaei. plat I l'eit. r*us»irent à maJaunir
leur* poiiiiom sur la ligne dt HranalUcI Sav I sayTa l toy .

A droite, les troupe* qui couvres! Rclaa» *e aoal repli ta derrière le
canal de l 'Alanc, au uoid oueil de la ville.

passer, à Dotre tour, à la dé-
cisive offensive qui doit finir
la guerre.

U MIMIIIV
de Paris

par le

Quelques bombes seule-
ment soûl tombée* sur la
banlieue parisienne.

Un avion ennemi, atteint
par le tir des batteries de la
défense, s'est abattu en Dam
mes.

AdieubT oBr« an fannMii da Pilrt
astiiit.

ijl . A TU aux gicgicul leurs

Lei agnculteun désireux de le
procurer dei «utm agricoles, tel* que
pelle», p ocuei, b»;hti, etc. peuvent
j'adtesicr pour loui leaietgaeraenli
utile* a 1» Préiecmie (Bureau de*
Service agiicole.)

A. SUMEiHAKlL — Viodradl, 31 mi1,
lw joir d* i» u-»iia» » > hamuar dt

La Bktu>< i li t m m . iilaia HUM, IM-
ior«, bi-éji-i.on d* la Raliqn ; ta wir, i
8 liia.u, obut 4a • SI qtosrii, » SalaU

\ A»g. Fillx.
i» lig»«, et

COMMUNIQUES BRITANNIQUES
29 mai, soir.

La coup de nujn eiBemi a fié repotuiË peidasi la «uii dans le voitioa
je at BcMHaasiaA-llaBMel. 13ae attaque locale exécutée par l'eia^nu au
coi J de l ientattel , a a.H complètemeai repounée par lei troupes frauçai-
KI.

Kiei o'aalre i ngnaler sur le reste du'Iront briuiuiqae
Paris, 29 mai, 15 keorei:

La bataille l'eit pOsiriuiri? saa* arrfit piidant la auii. SJI irojpes oat
éneg quemaai tnaimenu le« aborii OJ°*I de &•! • • • • • d'oA l'ennemi a i
pu déboucher m* gr* s;* leuUàfet r^àl-Vï. I* it m au ',, i s CJ nbtu d'une
txtrême violeece au déroui en daai ta règioi ae la i-urne Je SvlawaMa a
HaitenaM ei sur le Iroal rère CD Tiardeiaato-VcwiUj où nos
troupe* sou'.<-uut>s par nos rÈser*es l'oppjseat i la toaise de iiioa-in: are:
une t'nacui; iuiainble.

A droite, It» :rojpei fraoco briunaiqaei sur le front Braul l let -
ThlU*l«, aicii qu'au aord oaut de Hclams, oat brisé tout les as'au»
t gaidi ..u.^ p<MUioDl.

30 mai, après-midi.
Ptadaal ia mi), l'ecmuii a attaqué la po-uioa Oûaaue aoui le OÎIO da

F*rttm de b i w t o au iiord cil de Kesiwberl 11 a éift co<n:.lèli
oieal repoussé.

Nou* avuiii oD'.rtiptis uns hîQtUitj opSratioa de délai! aui ec?iron* de
mettra». Nous «fons quelqua pau «lûiiurj natre liga^, l'iiL quelles
prijoaûitri et capturé uoa mitrailleuie.

Hier au soir, lui eavi oas le Lj*cmi. aos trouai gai tfijctoé ua raid
contre les tranchée i aiuttuiKi et ramoné des pnioanierj.

L'artillerie enaemie s'est uioattée «CUv.-. t É'U*I da Vlllei

CONTINUE

': qae
P.iU, 30 nul.

Le supercanon a continué,
la nuit dernière et aujour-
d'hui le bombardement de
Pdris.

les dégaU sont pau impor-
tants.

La Finlande

U GiRDI ROOGK
Ztrub, 30 ail .

Le journal loeglittsciit
Hundschau aunonce que la
garde-t ouge, laite prisonnière,
en Finlande, sera lunée sous
l'inculpation de haute trahi-
son.

Dae balle r ig t
, 4 KIEF

•ara» et dans le» lec'mr* d'HIag*

Sur le Front

ei de R»breq .

Eu Russie
Les exigences
allemandes
D'api es des informations

reçues de Berlin, le gouver-
nement allemand vient d'or-
donnur à la Kussie de ne pis
s'oprj.-»er aux opérations des
sous-marins dans les eaux
arctiques.

gtt, 3Û an.

On reçoit ici la nouvelle
qu'une bataille rangée a duré
quatre juur-, à Kiel, contre
le deuiième corps polonais
et les troupts allemandes.

Elle se itnmna par le
massacre des troupes polo-
naises, massacra qui a pro-
voque de grandes manifesta-
tions.

MASSBL
DwusU

CatuM» al alauai
•TC. Plaaakap «r, plrta» «1 ëi

• ta iaata aval M M U

Citli
Asgèla - Jtris. méuagèfe.

st LagB

Paguaai ï«râ. — DsSHppi Biftn-
tiM.

DOS

iiidi, îi •»•, da P>»a.
Floii Anw-MiritaiiB, métagèr

u i . in ViUa Buil i» (Uili»).

Pnoto d'Art
S tOULtVARD DU MUlS 6,

BASTIA

PHOTOGRAPHIES
— EA TOUS iEMlàS

LA BATAILLE
DE SOISSONS

l'ATIl, 3d RUl .

L'avance allemande co^li-
Dlie très lentement.

Nous combattons pied à
pied pour donner le temps i
m* îéserves d'occU|ier les
positions indiqué s.

Conditions ExceptionneUas

A l'occation

ment M. Baker, ministre de
.a Kuerre des Etats Puis, < il
existe du côté des Alliés une
très pui.-sante arméj de ré-
serve. Klle est composée sur-
tout d; Français et d'anglais,
mais une grande partie des
forces mobiles du général
Persuing lui ont été adjointes.
11 ne serait pas opportun
d'indiquer les chiffre s ie cette
armée, mais on peut dire que
see effectifs se rapprochent
plus du million que du demi-
million.

i l/armée de réserve de
Foch est intacte. Elle se
trouve quelque part, en Fran-
ce, marquant le pas en at-
tendant l'heure d'être jetée
dans la bâtai le. Elle est ren-
forcée chaque jour non seule-
ment par des troupes Irjri-
çaises et augUises, mais en
core par d s Américains. Des
monlagnes de munitions s'ac-
cumulent derrière elles. Des

La Guerre
aérienne

tout l
Un

telle priwr i

do- iuae de
oni croit * ' Ira. kd

Uie uouiiue *«
donierni droit

Quelles que soient les ac-
tions engagées, c'&st l'ile de
France, c'est Paris, qui de-
meure l'objtc il principal, olliciers vétérans de celte
celui où l'euuemi ptut avoir x u e n e e n lurmeul ltscad.es.

> Les AincncaliH, encore
iDeipéiinienus, suut mis
coude h coude avec le» uuiies
françaises et britanniques
rompues a la guerre. »

Mous sommes donc prôts à

Imp. UllagnMr.

l'espoir de terminer la guerre,
si la caanctj des : rmes le fa-
vorisait.

O.si la aussi que les lignes
de dclt-ust soûl le plus puis-
samni' nt organisées et que
Fuch ..«il dts troupes solides
que ùudeuduri aurait bien
voulu entraîner vers le Nord,

Gomme le disait dernière-

résister a Ii n, , n atlen-
dant que les circonstaLces
— el les arrivages améri-
cains — nous permettent • e

ANGLAIS
UiJfM. Sontal.

A la suite de l'interveotioa
da Pape, les Anglais suspen-
dront leurs boinbirdtïments,
aujourd'hui, à l'occasiou da
la Fête-Dieu.

Laviaiïon
eunemie

P.rl., 30 mal.

Dans la soirée d'hier, les
avions ennt mis ont lancé
quelques bombes sur les lo-
calités de l'amère-fronL

Quelques avions ont été
signales ae dirigeant vers
Paris.

L'alarme a été donnée à 23
heures 24 ; elle a pris fin i
minuit 34

Aucun appareil n'a pu
poursuivre ses opérations,
par suite du leu violent de
barrages de notre artillerie.

L'agglomération parisienne
n'a pu être survolée.

u a t i u an aman i /ifum, U|
Zmn «filt—• la la • > • > . « i
Mtia. 1> lar aa U ta at^al « u ,
U. I» lw»l IWL a> lai.

ÀTil
ka aïkiul la M u Muatl, 4a-

tiiu, 7, U n« P«ul«, «n kuaHrt|
16 Hat Vuli u •„,.,

SooOrei-Tous???
da reilomu, aaTralgidS, dookiin,
«le...

Preiei loni les joan «a moi» « a

Pis i i JKUBE dire
c'ait la samié pour Ions, et la meil-
leur dépuratif do *aig, du foie et
dea Trias

Prii : S tr. t O la boite ; • fr.
la 1/2 boite.

fia »eale du i toalei lu boaiiei
pharmacie.

Dipot g&airml k Baatia : chei M.
LUIlil, p

LiQUEUR I

CÉDRATINE
L.N.MATTEi
HASTIA-CORSt

HYCIÉNiQUE I
EXPUbEJHCESTiYE 1

1KN68 _ N . f l , ,
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e Petit
J O U R N A L

Rériaottan A AdminaturHon :

QUOTI DIEN
^ JQURN.'VX DE LA

II.

J'ai TD Joseph GoglieltHacci,
ne Cal vi, bltété très grièvement A
la figure, nez et œil, da IIG*
bataillon de ebasseura â pied ;
malgré sa grave blessure, qui ne
met nullement sa vie en danger,
— tous ces blessés de la face
pouvant se dispenser de garder
h lit, — il va et vient dans les
jardins de l'hôpital- Une char
mante i Bannière anglaise, heu-
reuse de lui voir nne visite, m'a
^ccompagnée prés de lui, e!
tomme je lut o lirai s une palme,
j ai aasai prié la c Nurse • d'en
accepter une en souvenir de la
Corse ce qui, m'a I elle dit, loi
fiait « very agréable », et qu'en
courant, elle esl allée montrer a
ses compagnes

Joseph Benedetti, da VJè* d'in-
fanterie, soigné pour maladie
sans gravité.

* * %
Borghetli, Pietri, Pieri, Antonî,

Sosini, sur lesquels je n'ai pu
avoir de renseignements parce
qu ils étaient sortis, ont dû trou-
ver, en rentrant, la palme et les
cigarettes déposées sur leur lit.

J'ai retrouvé au Val de Grâce,
ie lieutenant Constantin'., de Ghi-
soni. du 13* infanterie territorial,
dont la la mi Ile hebile.je crois.
Carte, el que j'avais déjà visité
cet hiver, a Ville min, alors qu'il
étail assez sérieusement malade*
et que j'ai en le plaisir de re
trouver debout «ortant de table ;
il a reçQ lui aussi avec émotion
ia palme corse et il doit, m'a t il
dit, la laire parvenir a Mme
Cûnslantini avec la bénédiction
Je Monseigneur

*%%
Joseph Alêsaandrini, du 35a

territorial, né i Corte, qui s'ee
cassé une épaule en descendant
de tramway, maïs dont (état est
néanmoins satislnisanl

« & «
Qnilichini Jean ué à Marseille,

de parents lorses, en a encore
pour quelques jours au lit.

**»•>
L'adjudanI chel Joseph Pie-

reschi, de Moca Croce. blessé à
la figure, da !<M colonial, va bien
sa plaie ae cicatrise.

Toussaint Bastelica, d'Ajaceio,
est toujours plan Ion à l'hôpital,
et compte parlir bientôt pour la
Corse.

* * »
Ario, du 22* d'infanterie, d'Ap-

pietOi va tout à iail mieux et peut
travailler dehors.

Noccichieri, de Mezza via, ar-
rondîssemenf d'AJaccio, blessé au
visage, du 415* d'infanterie, est
lout i lait bien, ainsi qae Joseph
Sanloni. blesaé an bras, du 4.>
d'artillerie

Réseau de la Cors;

Avis au Public

La CompaRaie a rkomar de por-
ter • la coBBaiisauc* du publie qa'k
partir du dimaacke 3 juin 191»
suintt décbioa de IL le Génîrgi
Gouverneur de U Co M, lei tniiî
pôriodiqueg a^tniro-, l ai 8, S et 7,
strual mu e* cirxuUtioa quatre foi.
pir i^ttaine au usa de trois, aux
jours indiqués ci-aprèi :

Traia r» l, de Corte à Ajace.3:
1 JI mardi mercredi. j«udi et «m di.

m : • « Qban ca
•poqat-li, <ji«, Une* moi
toirmaala poiniqm |« pu

U oandsi • a;

.. ,.11 r .* K , u ,
caf.t io. it* <!*• u u • forêu 1

&iBI to(1. tn,i3t|( koun V

oh.
a ie »•

i plaira, Ion
•Si, t?«s q til«
Nanti't i'«,-E nt

Toq.UL.rl.joll'aoc^Q!!
Connni joalia d'À«udo, la •'•* Uiiia

ai i la Ja La coma a.« d'tdoaiiou — pir
a. Ofei o a l la p ip qu! t Jocûé la ,oer i
taiaud.aifioBM,— g v doai t\ '«adr»

t d« MO fr., * tùal Loaii
ê i a | « M it pér-ndjualtti

a'iiti.-iuu da 54 U i

p ^ ; W S u . , , „ , „
• «Q < .a ̂  l t rgiitat at wob tw'iiK
i*. d« coa riM,:aM d L - S ^ Ï S

•"•«•erU u i u i i H E , , < l C i 0->atrUa-
!•« tl aana Hiai^aHai.

in,.!,

tes m

rcrùdi »HB4r*di et « -

S rie Gorta ï Bailii :
1i, jeudi, samedi et di

Avant de terminer, je dois re-
mercier le gracieux anonyme
(anonyme pas pour moi, mais
qui déaire le paraître) qui a bien
voulu, avec la collaboration de
son aimable lemme, m'envoyer
nn adorable petit colis, ài\&
distribué en partie, contenant:
figues, amandes, six citrons,
deux petits saucissons : je n'ai
pas besoin d'ajouter quel plaisir
il a causé à ses compatriotes
auxquels j'ai dit d'où leur ve-
naient ces gâteries. Paisse ce
bon exe IT pie trouver qnelqnes
imitateurs pour apporter un
rayon de soleil corse aux héros
de 1 Ile de Beauté

MARIE E U L » RÉALLON.

train am 7, de Butta à Coite : lej
lundi, mardi, meicredi et «tdredi.

-ei tfcbieaux et lui Utrels de ta
« Marcha du irau» m 1er octobre
1'JI7. > doives être modifica ra*
turmémeat aux iadîcuioai ci de -
Soilr.

BasUa, le 28 mai UH.

V.ENACO

M. Antoine-Marc Giaoobbi

OOlcDial 1 Niriil.lt, «.oio ajtlfi d'Aliod^
•oinalUmut ptfCiptior U Cor-, «t d l [t'
baDlIta*.

La daall Hait ooadnlt par ioc ) » 9 t A,,
a!»?* i l u 14,1* Pwu da forL*. ai par ma

l*i at d'an déroataiiat t ton a «D-«Dva.
A w u u t i u i d f (koUhaisf pluaa
faaio -n ».i«a j , V.n.w, •„ „ lan.O(lr<
Bircbé <irU oJaroin d. ih.,Bn«r « d,
liprobié VUtd'ati ^ . qt\ a dlKn«i»t
£Ka é paniut di W,;ii. l u é l . „ M | a
dit tMu V»a»aala «t q«i t a ,,i, à ,à
poi.trliila non 6ê jnn» « dinièrr, t |
t'Mili pald dijéofcé, eharaal; >• n
quand It plu oriulla .'esaialadl»ta fnp-
pa, ta MaUoii Ba ùéMcpi^,,,, p,M U û i
oaéiatt iiMêdmmim it* phuw d« toa
ntl.

^Mbii i i l na-c-é laiioU.iantdu.t
dlTcaii da U taairt «pm.a, B 1 i ( r t )„
ptl«'.i diloo tls.-fcin,* t* f , , i, w r é
dovu da Cuitfâo ; mB|Er. U, ̂ ^ d l
0114b... pia'ioiMt, ta t. q.l,u oa moa.a i
an âga < ù tooi u soo'im *i a u tr/alr ta
U BDawlatlon, lot i, NrraDl p , ^ , , d . o_
ilmr aa irloapbt &ul da toirs oui•« P.-
Uis.

iHttrd. A ipai.ii (ufo, :aD«, |
Plwr», 6 Bu tant alnit !

El toai, sh,r <gr«, qal u>u lu pan
«•Ttiura aTrti H .il ion ,»rp, élK0

—g, P'itl, pn.i ion osra ITM oalu fol

4 iafi^t», b.ari, dtiieiiiitni.
fr., i A/IOQIQ

V.!:. tel «•;.„. s , „ ,„
rana:»!t..it, Sisfimi, bjana
dfl 970 fr., i Auojio.

Va-alni Mlr,d?|, n» ,2 1903, I
o »j«-dM poi.'i, » u . » ûa i
»RI"*J'I, bnam dict«-D*i ia
A'x.

a, f* »s IM

24, BouUvard PQQU, BA8TIA

GROS — DEMI-GROS — DÉTAIL

L«' »gr,ciiliiuis iéiir a, j 0 „

pelle., pioche., 6 , ; k s J t e l c ^
>ld.es,er pour lou, û
nids, a I, Prél^
Senict, «

,. (U a r M l l

MGR ï S

u n i r M î)i

Le lieutenant Sorba
Jappraadiirai aa Win ?if iintlaiat da

rtfat lt moi •* atiiaip d'boaQHr di
•3ii liHiutui Mm ta.-t», '*o *i tutalIlM
6 &lnqa«. J» Foniaa. Aacant uoa*sl«
pHdatoantt na pjaull pirvinr t aoa
*mt d«|à •tlrïitiM par ta dltp&rUkM da
•o.B.x-=ii paraaTi at aoli tomUa «a
pttlo» tjt Tlfosnin jttnetM pair !•
irloapbt ëi drott «t U U ««HlralliM Ort-
nuai.

J'ai trop oaau J*aa at m btat itQtl-
•Mt à* dnotr « i i rtioinir | D V a l n
polat carU o qn'il i la r«|arj« la ami M
'«•, M laka ane |o(*i, à 11 Pallia, (e don
<*• m nifalhiM iHHit*. lotdat daai
riaa, t1 iti, panon il io«j«n, inponr

i M bonou qt! r«(nHlwt at l'«tl-
•alvrt. la otlHa *t la ntihnda aaoMiitrtf
pcir «ocompllr uni t-a.a^i Uar oob:i rt
flon««« \koht.

C« nliitoi ofBn'tr offrall c : hiorni u
MBb i|;i d'Iotatltf IOM « n , d'toactHiloa

cm
.t .«u . !« D « é . d# ,a . MHt4

at'tpraaaao* p*r 4. PraiçM» eiaoobbl
ami latlma da déliai.

MMdanat, Hxiuari, t^rnii déwHf,
8̂ 1 ait vrai qaa la Ba 4* rtwama t'ait

la W«. H Mil m'tanre.r aijoard'bil
aoatra o*t ailomi pùlbjoptitqm qal ci
t n l qi'l ru ira pirplaiM lia g . u qil
paci.Qt«<nl almuLEfai qaoillaatDn
qal f'ippt A .ooi l*i du,, « . a , t B b l n

pour l'haniatU t la mort qal , 8 n . » , , t .
*I|M iBT l«l n* o3 Cbuupi d4 b IUI1- Et,.
t i i l i , att-oi m Situ pcor l i : oi'ioei l %
mort qii Irappa at Frappa (0"t|(wn UN r|

•021 Damait, b >artîcrt da nériti-
ArMUoI AoK*, r* a c |9M. |« pé-.'o«n

•an lût, tin i ,-«. a-El, 10 i U d. iari[
Mi « («luit, boar« JLurnat d« 70t Jr.

goé poor BoorgM.

fiilciUtiou.

Bmol. Joaapb, at •> IM4, <, pi-, „
« T « . "> •«• da taraiau, 4 « [ „ • , ) ,
dloltraK di « n I . I I I U

Un.ia U j V l J

Mt e
aimrd.i poan .i .m a a^ M , -éoij«, u
in.d'tarTiw, S.Bto1 . , bosna d*ntr
a* ila 180 Tr., l Air in .

ChlitiDl A> né, ai «. ««M, u „*., f ( a > .
« w d.i diaarai «a ,MW , , 3 | . „ ̂

•ru dfl d<o< an
J*ia«, eonatiedroDi ttauii la

I H ~ - U t . U K . ta «ta 4rta pré:,t<..

Allocations temporaires "ÏE'^Q«X«i t t M Wphrô ,0
• • » phiqw doit *'• ptu «M («.h, ^ ^ ^

Pititi litnuéi k fftat loalt u t p'â a. l « tarnai aboT'iaiiUi ont

qal ftobappmi da otiiq.. ?Mrra,
t toaa l«t «

X* fr » Baalla
Ki'sonnii AL oioi, D I « H I . , 4 , U ttrt [*sSauTCleura

ai •t«i«r. .iéj»i*, J aihara Ooar» dm-
latDkt da t tn fr., 1 A|uom.

faituol JoMpb, n̂  -a 190* |* p | , , M | .
l iw«r , 3 tuf*, i baarn J'u «ratt u r

u m*l.,n. d-Bositar d i b n u a a
ela dteriai a H. Dj . ,m,a , TtfaHrr
ecamn'Cint i Utr'eillt : là lar diiiiaw*
art ia.7. >t i v J.»at. t ' i g^ bMJ
t.ia qa'ag< J. ail qoapla an a > l , „
jalir t |-a<t taa, haMU. pu „ „ ^
- r W M | « t..ptV,m ,̂ J

U hit ifu M.U-oi «anaili otlamt* atr L.*4iii kam, ^ , , U pin |ar



l* yroaaiaiuii ulaDualla Ca la Pèla-
Uiaa u n liH, disuaeha 2 oai. dais U
f*rouaa gaiat JaaD-Bapiisla.

Klla aortu-a d» l'agliaa, à 0 htor-,
api» U. .apraa. q.. eo«».»»™t *
I> haaraa « l a » . « « m IV luirai»

4iT«nt :
Kaaa S.iM-Jaai, ilv l 'on*". <*•

Lv»ia, da U H.aéraarda, bodatlrf» d»
1-alaii Paoli me Kiot. Plana Sainl-
Mcolaa, «ara Salaria»!, PU» da I Bo-
lal-da-Villa, Hinai l u Poiaoaa, «
du /aparra, «a ««a. SI J-a, raalréa.

D« naxaoira. d'oà l'on donafB la
bdnédiction da TrM âaini SacracAnt,
•aroalaliaaj 1 l'antia,da l'éjUia Siint-
taartai, i (Ali da l'Holal da Praare,
ra< M ol. m. H.uta. lia lUa ZSpbjrs.

Dan» les MiuiMérea
•V AUmuiUauical. ridartaw frit-

cipai da •'• CUM« as mjiùlara da l'iBa-
trnaio» paHiqne, M Douai «His-<*af
a« bnrau da 3a claiM.

Oratoire dt Saint Antoine de Pâ-
tfouo. — LM axarucaa da la tr«s».M,
•n ihonMor d»S»ia. Antoine, ofttliaa :
la matin, i 6 tuarta «t d*nia ; U aoir.
à 8 heure».

KKUtilEUbE

doBBe MCNI pou guérir pipi ai lit

Maiaon Bon», (S) i Nw.Ua.

T o U H D'APPEL DE BASTiâ

Département de la Cône

EXTRAIT
des Minutes da Greffe

l i t Battu

Communiqués Français
1.339r jour d« la fiMrr*

Paru, 31 mai, 7 beures.

Lt bataille l'eit pourmiiie p ;idmt toute U joaraé* du 30 a»ec »•« *<o-
leace /fale »ur toute l'étendue du Iroit.

Nos troupei ^r»ujpottDéej sui dékwuciiH ou JI Je B » l w » • on erapÊ
ché d« ce cflié toute prugreisum de l'eonemi.

An iud vous Leioni ao'idement U rive gaacba de la Cria*.
Au cfiti-fi la lutte D'I pai diminué d'iateniiLè, les k'kaiwit ae soit etn

parêi de F è r e e n Tartfcmol.»-
A lou-ti droite nous nui i l t̂ D< seuib'i*m«K( « i posiiioai ini ï qo'»u

•ortl oueit de K r l a u .

Pari», le SI mai, 15 heurt*.

L'cinemi a prolongé toi eflori iur u droite joiqit'l l'#>i*e, par de tio
leitfi attaques.

Dam la rigiot de l 'A i l e t t e , aoi troupes ie sont ruptié'i e» combiiuit
aor dei po.iuoii* an iord de la ligie BlrrwairatwrA Cpavaiy.

Oni l i ttg'Ofi à* Smtiummmt et pltu m ied, le. ataqaei ena '.min u
son biùâei contre ta réiiiiao;; Éérolqae de IOI troupii. qii oal tniintenn
|put* poutiDBi. am dêboucfeé* oa«at daU ville et le v i g dé la route
T h l r r r j

Au cenre J'^inemî a rêu>ji k iff;Ctuer ure légère ••rate»;, dtti !* regioi
«a nord de la M a n i e .

i'iui k le*; * nu qu'au nord oue-t et tu ior.1 .la Re l«H t<n: le* e(Tor-,i
de l'enienji o<i été nia». Une comre nuque eu^rgija^ muiée p»-- nos
troapet, ions a p irmi* de reprendre T l l l a la .

30 nai, soir.

Uiekeuuuseopfrslioa locale a Stê ciècuie U aoit déniera far las trou
P'* iia*çA:s:i a IVit du iae lave «le D l c f c h m c h et il et', rtaultft use
itnMioratioi de rotcts ligae daai ce lect^ar .

Ilieu à Mgntler sur In resta du lroat linlliiiqiij, fli dehors d'ue activi-
té rieifroqj' de '.'artillerie.

Si nui, amèi-midi.
a eileié ua poste alL-

oo sait ce que cela veut dire.

CVit comité dans la cbuwon

de Malborough, à Pâques ou

à la Trinité.

Donc le Kaiser voudrait

bien,! défaut de pain,donner

un peu de gloire a son peu-

ple. 11 compte qu'une victoire

ferait passer plus lacilemeut

le décret de rationnement, et

que les allemands, en leur

faisant miroiter une paix pro

chaîna par les armes, accep-

teraient de se serrer le ven-

tre, se promettant de mieux

manger demain
-vaa»

L'ennemi s'apprête au plus

formidable effort qui se soit

produit dans le monde, à la

plus colo sale entreprise de

guerre qu'il soit possible

d'imaginer.

Quant à nous, nous som-

me» parés à la manoeuvre ;

en admettant qu'un repli nou-

veau se produise, sous la

ruée, il ne peut avoir grande

importance, car nous avons

la certitude de teprendie

bientôt ce que nous pourrions

abandonner pour des raisons

tactiques, pour éviter de trop

grands sacrifices.

Les Raids

ia 11 mari» Rojal.
Sar le reafe du Iront l'activité da

c«mbii tu- irei tnulàrie.
D'à daiackamenU e.aajmii lurent

poajunSi in »•!«• Orm-., ei sur la
rite du l'i»«. »ii l-ril Ner»<i<

» Conellaiao. IM aatnwillaa da
awiai, péaiiraal daai les iraasUaa
eiaanuie, rineaè''ea1 qiielqAai pri

A Capo Sile. la auil da 18, dsat
Tiolcnui t u i q u i ip^v^aa par atn
forte «rtillcne, ie buèroil de*aail
• H ncro.e'lei poniioni

Kn Vallès Proieia Joi l l«) , aoni
caiiurtoiu aia patrouil!e compati*
de 1 officier et de 13 so!d*U. Quoi-
que* amres priwinier» furfBt cipta
ri» di«* la s<t*H Col Caprile,

Dai déuchemetu atnjœii, furet i
rtpouxé: au Mont Coria ri or Aio
loue

i DUflDll
de Paris

par le

Par airèi de la Cuur d'aiiises de
la Cane, l éut k Bailla, rendu la
30 mai l'HS,

La aommâCaitelli Françoii-Maiie,
berger, ae et deraeurul à Carchew,
coupaAli: ae m^urreiur ua Com-
mandaai de la lorce «oblique dau
l'eiercica de »LS ioacnoas, a Éia
coadamni p " ' mumace t la peins
de mon si «ui l.au ea tenu dea
arucit» »•)!», ï33 du C. P., 3t>8 du
6 . 1 . C

Pour «.lirait coatormi, détivrà a
M. le P(0-unur t.émial cemuanl
uue la rëi est aevenu dttiblui.

U Grel/ttr <• M/
de It U*r d'Apfel tf« jt>«(i»,

V. VAI.KA.N1

[ • • i a i " * i a i i r ~ T -

COUR DV PPbL DK flASTIA

l ée k Cent

Pendant le «aii, un détachenual de BO* I. ^ ,
mud, au mu eu j ' A m u * et a fait quelque» i>nsotiiteri.

D-i reicoB.rei o,; patrouilles su iicid ett d Ttprv* aou* cal valu éja-
lein.nl que que* psitonniti* et une mi.r*ii!euji>.

L'flaDimi a attaqué uo ae uo» posUsaa co i ci. de Rabeeaj . Ouel<juet-
ans de »oa bomiuei manqueit.

ÏTiruiierie emnenne, a été *cim d m le* letleur» de V I l ler • - • r e -
t M a » c v s . el d A l b e r t e«tra t/cataihBrt êl la rivière Clurcaiee

COMMUNIQUÉ èMÊRICMN
90 mai, M brnire»

Au cours d'au*quei aùa re aai aourelles poiitiom prèi da CsuBtlgaj,
l'ennemi i é.ti d- D oy-au repcussA pu noir? inillene B<;I et e .ulaitene.
La lutte d'artillerie coniaiie dans e l l e légioa aiui qu'ea l ivrrat lae où
il a 4ié fait aia^â d'obui i gai-

Riea > ligatler.

K^riE.r-

Sur J Q F r O Q - t i Pr°f°ndei:ir> e n v u e d'arrêter
la ruée ennemie, si elle par-
venait à briser nos premières
ligues.

Nous pouvons atUndre le
choc avec confiance.

de» Minutes do Gratte

11 II UV *Sff«l i*

Par arrêt dt U Cour daaiiiel de
la Corse aéjiai. « Basiia, reidu le
30 mai tais ,

ui tanna. K.-oii Jaaa-Baplùla-
Clenibi., ae la 11 deemure i»»1. k
Proprtano, demeurant a Propna.o,
coupai e u'a»atr l« 3 j a n ISiJ. i l
lieu ou G»iaivae, «o «nliirenicat
donae 1' uiu. > au bomm4 (j)«i>n<jili
«icaei, «•. •-» a><̂  uremêJuiloi el
de ,ue. ipeoi, a. ele cnaMonê par
coa.umic- a u pôae "Ï mari et aux
Ira» eo >trlu (!e< arlic u I9Ï, 3ÛJ
Ï96 *J7, ISS OU C P , SB» Su C

Pour eatialt conforme, délivré a
M. le Piscure.i Giliral cenmaat

' l # r é, c». d veau dètioitif.
" Le W / « r • • c**/

*

v.

Fniin-Biilii.it

U
vâ mm

Imp. UUa(uier.

BiaTOB.

k Miduc* ml* {élirait
Part , 3 ' mi l .

La confianw reste générale

dans le succès, maintenant

que nos réserves se trouvent

sur la Mjroe.

On est convaincu qu'une

bataille nouvelle rétablira l'é-

quilibre.

Le c .raraandenunt allié a

maintenautcboisi son terrain

où se fera la contre-offensive.

Nous pouvons être assurés

maintenant que lus nouvelles

du Iront s'atuèll ireront tous

les jours.

Le génêial Foch a mis le

temps a profil pour compléter

notre système de déleose eu

11 faudrait pourtant au

Kaiser quelque ebose à offrir

à son peuple, au moment où

il va réduire sa ra lun de pain.

Les boches n'auront plus,

à partir du 17 juin, que 180

grammes de pain a se mettre

sous la dent. C'est plutôt peu.

On a protesté chez nous con-

tre la réduction i 30U gram-

mes, cela représente presque

le double de ce qui va être

donné aux allemand!.

Il y a bien les pommes

de terre qui constituent une

des bases de l'alimentation de

nos ennemi», mais elles sont

distribuées ea quantités très

réduites, et elles menacent de

manquer compiètemeut. La

diminution de la ration de

pain De peut-être compensée

par rien de substantiel.

Le gouvernerai promet

bien de la marmelade, du

miel artificiel, mais sans in-

diquer de date, et eu bochw,

ennemis
niir

PARIS
H.iu, 3' cal.

Les avions ennemis ont

IraDchi nos lignes hier soir,

se dirigeant vers Paris.

Ils o t été immédiatement

signalés par les postes du

guet, et ont été aussitôt ca-

nonnés par les batteries de la

défense.

L'alerte a été donnés à 22

heures 59, et a pris fin à mi-

nuit.

Des bombes oDt pu être je-

tées dans la région parisien-

ne, mais on ne signale aucu-

ne victime.

Oommaniqu
ITALIEN

M mai.

* Cap] Sile .la ami da 27, loi

CONTINUE
Part., 31 maU

Le bombardement de la ré-

gion parisienne par pièce à Ion-

que portée a continué aujour-

d'hui.

Ainsi que nous tamns déjà

annoncé, ce sont bien de nou-

velles pièces qui bombardent

actuellement la région pari-

tienne.

hNÛtONVrON
aie • •

La presse anglaise est una-

nime à manifester son indigna-

tion devant k /ail que k jour

de la Fête-Dieu, tes Allemands

ont continué le bombardement

de Paris et de la région pari-

sienne avec le supercanon et

Us avions, malgré l arrange-

ment intervenu.

On «ail que k cardinal

Harlman, archevêque de Co-

lotne avait obtenu linterven-

lion du Pape, afin que Unis

tes belligérant < interrompit-

seul la querre aérienne et les

bombardements da villes le

jour de la Fête Dieu.

Front Italien

uau a par-
lai e c ï o i i n i o i d"ntii!fiie et trè*
tlfieace, aidé dci ie;!iooi de lac ce
dam rue* âreai irruj» io« *nC nae
(irasde hardies e diai lei ng*ei ea
a«mif, muée* « n - t n i , le i«cl< ur
poti .et.; de Po*t, tn bmpoiUhi !ea
dâfeatti wcceuifa» mr uae profoa-
drtur d< piut de 7&0 n£(Ta>. Btmtgr*
la Kacliou iiule»tti de i'flBBcmi lia
pou lion* aue.«iei lurent uiiiite

L'eanemi ft.atija de graadu pp.n< l
ei laiita e" •"» maiu 433 pnioa
tieri» 7 oificitr*. 4 bombardei 15
mitral'teumi, ^lutitnr* "' D »me» da
l'iul-', l'artiici ii= Iraacli^i d'- iJt«»
, i(Tftre-i», a'at-oidaniM aiuiiu«» ai
au n sleciei diver».

A la t)OQL • I&UUIW de .'«ctioa qm
o« arova envia que de iris lifta:*»

cjtiintwire». l u titiiltrii

4.000 .«aau Uéi
Renia. 81 Bal.

Dans le Tonale, deux violen-

tes attaques autrichiennes,

appuyées par un Ur immence

d'aï tillerie, se sont brisées

dev: nt les nouvelles positions

des troupes italiennes.

D'après des informations

puisées à une source certai-

ne, plus de 4.000 autrichiens

auraient été tués.

QO»R«rrï.THoi«ii»]g.Am,te _ N . ^

Lë~lPëtït
« " • — • J O U R N A L

IOCTCTMS _ LLPLUSFOm TIRAGE DES

Sous-MarinsetGothas

QUOTI Dl EN
JOURNAUX DE L*. COtSE

Le jour eat. aaui aucun don te,

prochain où, après avoir pro-

clamé la délaite du pirate «mi-

ma rm, leiAlliéa pourront pro

clamer ! infériorité définitive, la

délaite de l'aviation allemande.

Le premier ministre anglais,
M Lloyd George, parlant à
Edimbourg, a été amené a taire,
anr la guerre sous marine, d in-
téressâmes déclarations Rete-
nons ce qu'elles ont d'encoura-
geant. Car elles sont comme un
|et de lumière projetée sur Tel-
fort de l'Entente sur les résultais
qu'on eu peut attendre

menace du sous- marin sera pres-
que négligeable. Et cela, c'est le
libre transport des troupe», du
matériel, des approvisionnements
de toutes sortes en vivres, en
combustibles, en matières pre-
mières, c'est le merveilleux eHort
des Elats Unis atteignant leur
plein effet, sans entrave sérieuse.

Nos adversaires s'en rendent
bien compte.

« Pour les Allemands, comme
pour nous, déclare H Lloyd
George, lea quelques semaines
qui vont suivre sont une course
entre llindeuburg et le président
Wilson, el les Allemands (ont les
efforts les plus extrêmes pour

Cela, nous le pouvons, nom le
devons Sur le piral. aBoniaar,t
<l la nier, |<rton. le pirate des
nues

Et, après avoir lait libre la
roule des vdsseaui chargé» de
couibailanls, nous ouvrirons ilans
lis nuages, au dessus des massss
anstro boches, la route lumi-
neuse de la Victoire

HJMHÏ BÉRENOER,
Féoateur

HTTBI De 1IEBBIQ

rart

Courriers

n, »„„ .„„„ M B l j 0 1 ,

Ecole de Saint-Oyr
L» J.aïu. „„. a

Alimentation
Nons lisions, il y a quelques

Jonrs, daosle journal le m Malin a,
l'entrefilet suivant : « Pour en-
rayer la hausse qui menace de se
mamlesler sur les huiled de con-
sommation alimentaire, et plus
particulièrement sur l'huile d'ara-
chide, qui est passée de 2 fraies

r ai anacau. Da oa lali
pearrail nfiiltar U raaua iaa oorraa

poidaaoa., 1 alaadaia ur ua U l u
i uiottn, a loalai lai auuuata da V.
Hllaal. . • » ! « « . „.,,,„..„.
««.««I.U. O*,uo. w „„ '
tau t UJH „ ;•.,,„ ,, mtmJ J
pa»aga n Iran, 9 l a ™ , ao gara d< Bl
l . e , a , . l •al lauil ia .TOao,» «a,,,
SuJaa.. foar blu du r.uo,. „,#„;*,
nrioat oooiia-oialai, oa u aaa,a!i laïaÙ
tcptetu-alaotmrla raaiu, . „ «o,
rwpoaiuti.jai.

CM U H, topori.,, „, , , „ „ ̂ ^
Pal>4aaiioaa m m , . , „ d,.,u
•«lo^a b:,ù .'M a. ,„„ , , , , , , a t o i

Pharmacie

"~'ilw«cia d. B
t Uoaunaod, PU» da l'HiW da

Procession de la Féle-Dien

acb* 2 mai, dau fe
La

Din «.ra I
!»«*»• - - , . «

Hua wurs da l'èg.jH

_ r . , . — - v r - . H«' cDtnawcarofiE 1
6 tieona «t demie, et tairra l'i'UéniM
MLVaat :

par instant, J esprit s'y perd'
Chacun de nous, absorbé dans
t eflort particulier auquel il B'as
ireint, en arrive a ignorer l'effort
du voisin, as continuité, ses
etleta

Itusi , de temps a autre, esl il
utile que les nations de l'Entente
soient saisies, comme «Iles vien-
nent de l'être par M Uoyd
George, de données précises Elles
peuvent ainsi jeter an coup d'œil
d'ensemble sur la bejogneaccom
plie, coottfater les résaftats acquis
el, satislaites, reprendre avec
p l u dénergie et de réfiulatton,
la tache dont la un commence à
«apercevoir

La guerre sous marine était
devenue une terrible meni.ee,
voire même un grand péril. Le
premier ministre anglais n hésite
pas à l'avouer, a Si elle avait
réiuai, dil il, la tournitnre des
vivres, du combustible, eût été
coupée, el le traatportdboiiimes,
d'approviaionoements et de ma-
nitions sur l is divers théâtres de
H guerre, pour nous et nos Allié»

eût été imposjibie La marine
marchande britannique esl la
trachée ariére . «s armées al
liées. Coupez la et les forces d: s
Alliés cesseront de respirer

Oui. ia guerre sous marine
reuaa.iuanl, c était poar I Entente
• impossibilité ab-olue de groa-

de laide américaine. »
Mais cela, nos poilns le savent

eux aussi. Déjc, ils ont prouvé
devant Amiens, ils prouveront
encore aui boches, quils enten-
dent donner à leurs trères d Amé
rique ie temps de passer l'Océan
devenu libre, c'est à dire de pro-
filer d'une grande vicloire, indis-
pensable à la préparation de
l'autre victoire, celle la devant
être définitive.

Marquons doue bien cette date
proclamée par U Lloyd George :

« Depuis le 1er janvier 1918,
l'Etal Major de la manne ett as
sure que les flottes alliées cou-
lent plus de sous marias ennemis
que l'ennemi est capable d'en
construire

elle constatation, je le répète.
tt on ne saurait trop insister, esl
laite pour rassurer les plus pes-
simistes. Plus rieu n'arrêtera la
poussée du flot américain De
plus en plos grandiront, grossi-
ront, se fortifieront les années
des peuples libres contre les
hordes des Centraux « pour qi
la guerre est nne industrie. •

Or, le jour est p< ul èl^e pro
chain où, après avoir proclamé
la défaite du sous marin, on
pourra proclamer l'inlériuritù dé-
finitive, la délaite de l'aviation
boche Avec 1 épuration des mers,
celle des cieux

Ce jour la naos ne serons plus

La t&xe projetée contrariera
sans doute les traclatioiis de nos
«•iporlalturs d'huile d olive, mais
elle satisfera par contre la masse
des consommateurs, dont l'inté-
rêt est tout au moins aussi ap-
préciable. Les producteurs, qui
jnsqu'd présent cachaient | , u r

huile poar ne pas la vendre au
prix de la taxe, a td point que
nts ménagères ne savent à qui
s'adresser ponr s en procurer, ne
demandent pas mieux que de se
contenter du prix de 3 tr. 50 le
litre.

« * «

En ce qui couc; rne les pâîes
alimentaires oa soi disant telles,
il paraît que nons allons recevoir
bientôt un arrivage de pâtes fa

arseille avec de la
larine, et logées en boîtes..

Si c'est avec de la farine pure
de blé que ces pâtes seront fabri-
quées, elles seioQl les bienve-
nues, puisqu'on ne pent plus
avoir de semoule Mais si, comme
les pâtes que 1 on consomme ac-
tuellement, elles doivent prove-
nir d'une farine pareille à celle
d'où nous tirons notre pain quo-
tidien, c'est a dire composée d'un
amalgame incohérent de parents
plus ou moins éloignés du blé,
fi ! quelle horreur !

Et pats pourquoi, au lieu de
s nous envoie

" « " r ™ " ' PIBI ! * B w °"* ï i ( t | * |«>i» •
UiiruiUgétda pnbuo doi ,anl p.lom

otti d«i puboalian. Ii M r u l ^M9 b |
•ia!értbl4 po*r nnut*- o,ua Impo.unu
Opïf»Utu q«» i« hrTiea -le Mauia aa Itue
dlrtoiutat pu It roit, « aUaatc àtall
Ja i p . . piru. ,*« « « ^ ^ ^ dt NMb^
•artlaol aiifiaa p,ai aTaDiaKaaaamant.

» » " • ' • • < ao.,..,, a lopor
I», «, U», Uiapa . , , „ ,„ , « „ m . £
dmalUo«olloa«1Trt,al»r,,L,01. c ^
poa.nr a..r.i, .TOlr „ „„,„„„ p,rIO7^, *
«•«i-«o.,s,«.,01, . , , „ „ ; . , „ ; • ;
i et,.,., ioo.ll» , . ,| a-.*,,,. L - d

taira aa aaruui M 1 ! „ „ a . „ „ ,, _
«bar. Dan. l.ooo t , , , . . , , , - t a l , , t a ^
pabilo doivaot ptlm.r toa. | n aai-.,

C.U. b.U. ,4,,oo.a N . o t l o l d ; o | t

aor I. fcLUa.il, . « . . M r n , , , , ,J
- - , , — aa iraoïpot i io|<at mi.B

"£*••""*—«to-uu.tmZ
0>».ltaa iaalooo,..Bon loata, .

paautadi »lr,k«.,,,, , u ̂  r«ao ro.ia
" « 1 1 — «-a* . Mu, .1 " . . u
laporu.da.pu * "

»(«ni»k»ubÉaa orolra it .mtnr « .

Païaia, Paoii, ZM ^1 0 t i P i l c e s # i a l _
Nioolaa, ooar< Stoulifcuj PWoadelHA
tal-d» V.lla, Hamé « « PoUwiia, r M

du léphj.B, dn • Aie, Si Jawl, rtntrAa.
DM repoutn. d'tù l'o

da Trèi ^

Cîutr!*», i cèti i, j UAïaJ de Pnuea
rue Mot, raa N»a*«, nu dm Ztphfr»'

Sectiop d'éducation phvsiqt».

1*M JISD» gma da ia laeiioo aoat
pnéa d9 „ t r ^ w M i99ttttaumà

é 7 haortH, aai caiarnaè da Jrt-Joaasi.

3WUKTÉ8 ET SYNDICATS

^MI»Mt._Lmamllm
•artloipaii.i son a n * ,aa la 1 ai «
jala aura Bat la paroaplloa da 9 i ti
taras, ma Bipoltoo, u , „ tal

PRliïOVajm DE L'/tViHU - U
raoaiu poar la palamait daa oouartoai
di mou d, m . „ „ !

Po:m».

C-lnlilMt. M n e *
Da ormooin poar I. s aUi d«

ai'oa du Coatilba Mu ladl

«'ijoorfhin, i 2 seoru ei d în
gaademiiiaée,

>n p:O|iraiaiie :

Amvée des Américains
en France

de plus en ,J us puissant
riqoe, de plus en pics actil et
déterminé des Anglais, c'était la
menace d'nn véritable désastre

Or, il en va tout au'retnent. La

lion 1 a très lucidement compris.
« Considérant que lea opérations
*ie la guerre aérienne j«ueronl
nn rôle déterminant ponr l o b
tention de ia Victoire et que les

br
t i et aoaoocn
m »oir .8 ICI

M LL.yd Oeorge, documents
en mains, a pu déciarer « Nous
sommes arrivés i nn moment où
nous coulona dessous marins en-
nemis plus rapidement que les
Allemands ne peuvent les cons-
truire, moment où nous, c u l à-
dire les Alliés pris dans leur
ensemble, construiront plus de
navires marchands que Ida Alle-
mands ne peuvent en couler »

On peut donc prévoir et espé-
rer una heure procoaina où ia

permettent d'acquérir une supé-
riorité aérienne écrasante a, il
vient d émettre, pour le dévelop-
pement intensif de notre armée
des airs, an vœu auquel se ra'-
lieront spontanément Ions les
peuples de l'Entente.

Après les services rendus et
les hauts faits accomplis par nos
tviatenrs lors de la dernière
niée boche, la nécessité absolue
d'obtenir la mallrise de l'air
t'impow à l'esprit

" " • ' ' " *

Ils ne demanderaient pas mieux lê'Jâ'1Btt-talêni"li>*t "••»*• iiTta».
que de travailler, el nous, con- J ^ i T " * " «* i - « « • * *
sommât, urs, noo* aurions la pâte Z S T ^ ^ " - V"™-*"'lâ h!Vtl~

' nous revient au dernier
t ment qne ta larine, qui s était
• ja améliorée cette semaine,
;ra encore meilleure la semaine

prochaine, attendu que la pro-
portion de succédanés, qui aTAi(
été portée josqu à 100 poar lwi
sera ramenée à 25 pour cent
seulement. Le pain et les palca
seront donc a l'avenir plus man-
geables.

F. T.

L'IMEGBE
Pièce modene ci dem p«li«

U départ fui la itit
Dra-iie aioadain en deux pirtiu

kl iir
Grmd l ' a Kji

« la 1 au u " '•' P"u" '•' *>J laOleari

Caiino etl renvoyé
Cooiiqee

Laa poR.k.11 a. r l > H M j .
Crama» da l'nuaaa, akjataM k M M
••""M" l ^ l t m i t m
U Duauoi d.. to.ott.to. U M M d. P M I X u s » PLACES : P, e m i e r u

i™ dlauuaui, ci lla ( t a m , l M fcl njM, II, Kooirc. el laiiltails 1 an
laaarin ...a, I. „ ,«.„,»„,„„_ _ „.««.«•.=. U,e , « S.,i )a t f 0

Pa, MU. u. M U B ,„ ,,,,„„, ^ ut o s o «BMiM»,
. lia u.™,!.. u» , „ , ,„ , „ 4 r w | -

da dooua, 11. plu, S l f I l <^,> , , u U ^ iajcaùun chei M. Pogp.

.tïïïïî.i5rta€~fc

-"1—1 1 |ini|i"'|'"j|i'n»xl"l'aLlrT"l":



NOUVELLES i Sur le Front

Communiqués Français

1.300e j«ur de la

LA
mi mn.

Parii, 1er juin, 7 heures.

A rotre gauche dans li région de B a w c A U e t t e , le* Alleinaadi oat
continaé leur preuiox aa cours de la journée.

Nos troupes cal bii.é loulis Ici attaqua* euemiei dans la région de
m é r a m e w l «i i i*oui»i de ctUe loctiitè.

Ui«a>iaqut.' eiatmie, qui avait rtiusi a l.-*aektr ! ' « 1 H • l'en de ftaun-
fc.È iLjstétur la iitridioite. L'cffj t da 1'••»<-mi i'e»: port4 o<ia-
l dam le jecieur de 8»imammm ei pi»» au sud un dircci.ou de

A 1 oueii da N i i M t u , soi troupes Mt meré dei coatr«-attiqaet ti-
goureiues et nrûié .et .eatitivtsa de l1 ennemi qui a mbi de trii oardei
ptrUs ei a'i pu tll'eciaer aaciue prograiiioi d; c cote Par contra il a
pu gagner quelque le frai» n\ 6i directio» d. cjue vï.k aé^smal Onlehy
l a - « allé et Oulchy- t e -Ch»te*a .

au c«;re, du Èièmeau le^rt alLeuundi ont itliiol la n*a lard de la
M a n i e , tmrc Charte vea e t J a u l g a m a c .

Sur uoiru droite, sumuoa MUS cAaagtuneat, ajnu qu'au t c d ouest et

au aord de
Pari», le 1er joia, 15 heures.

Li ponJufe de l'esacmî a coalinnè hiar ta fia da joarnle et daci la
auit. a*ec tue violence redoublée, IUT le Iront de WoU——,
T h i e r r y , daaa <a région do fJ*»la—*• u tur la tî ne

Nos troupes pour»u,ivant Iflor» :ama -attaque* a«-ic UBË éiergie itlai-
labl., oal rtlauié le* masMi en»«miei lu c i » *ur ce iront, gagnastpartout
do terrai» ei tintât plu ieuri centaine! da prisu mer*. An »ua de «*•!•-
m i 'ennemi a tiè rejcLé tur la Cr iée . X'iiii an md, CliaMdHB et
ï t a r x y , pru -, t p.;rdui à pnuiaurj reprue*, sont rtsuis ea.re aoi luaias,
après uu combit acturaé. La bataille n'a pai Èie tuDiai no OHM d m la
règioa ae Cr*M» N e u U l y SfelMt-fc r « a t , où no* troupes uni brisé
lei a.iaque» cAÉLtiiiL» et iXiua'.esu leuri .igné* iia.jjèJiî't-niisai !'e:( da

cei iocalilt*.
Sur 1B n*e nord tin la ot*rme, l'eanfui a pauué tes éiénieBU depuis

lei fuièrt» nord et est de C U M M I T h i e r r y jusqu'à Vertact l .
Sur uoire droite, d&s combau très «l» « sont uëiumÊs sur lu iouie de

Pcr*BBe à B C I B U . La suoaùoa r<.*u9 a*u chugeuibtu au nord ouest
et aii aûid de Reloui

l'trli, 1rr]tlr.

Due iormid<-ble /ronde ba-
taille est eu?agéesur le Iront
français.

Elle va de Vic-sur-Aysne
par VilWra-Cotler ete, la Kertô-
Milon, ChftU ao-Tliù-rry vers
Durmans, le 1 jug de la Marne,
el remonte par la montagne
de Reims vers celte ville.

puisqu'elle se montra sublirce
du mois da mai 1793 au 27
juillet 1794, c'eat à-dire jus-
qu'au ne ut thermidor.

Comparons ce glorieux
passé avec la situation pré-
sente, ne serai ce que pour
rassurer les natures inquiè-
tes.

Après une longue pér'ode
de dangers, de malheurs, de
privations, de souffrances
physiques et morales, uéroï
quem^ul suppjrtses, elle se
réveillait plu* «onde et plus
fier;; ai>rè* la Ua(çAdt'v, elle
tairait de l'ép^jée !

Et parce que D U S traver-
sons *•[> ce moinant un p̂ -<-
aa^e o ÛUL ire dittie le ; qu«
le paia est mauvais et \A
via u de rare ; parce qu - Jour-
d:tn s'appelle Koch «-t que
Holie est remplacé p;jr F^-
taiu. il y aurait des pessi-
mistes myopes iiour ne pas
voir à l'horizon uoe grande
aurore se lever 1

Allons doocl Les géants
de 1793 u'on* pu engendrer
des inyrraidonsl

COMMUNIQUES BRITANNIQUES
i

Biei de particaliâr a ligaler s v le froat briUaaiqiie.

SOir.

AVIATION
1er jnia.

Le 30 mii, 0̂1 appirpilt ek iai billaas oat êtÊ nkt »LÙII, 1B bum lempi
fKililml bemeonp !e l-avail de recouaimioce de , botograpiuit «t de
coopération avec r«rti:lcrie. Noat avo» bombardé TisoureiuïuieDt tou.e ta
joanée et jttê 38 WDBPI d<: boai')ei wr ilijlâre.u obj-cnU, doal les dé(jdu
de maailioat iur l̂ i ligaei de chemias de 1er d î cauiuna^fnaau I Nea-
illto, «niwaitièrca. l>«>««nair AlkeM et Valwriwiw.
ViiBt-huit appareili •ll^naiidi .̂t dâui btiloal oai été dAtmiu daai la
journée et i n aULTâ) vppireils lorcef d'atlerrif déjempiréi. Troit dsa noim

La IUII da 30 lu .11, aoii* i r o u taac& dix aept toaiea de bombe*. Les
doeki d^ Brwgcwo*i et6 de aoa*e«u a'taqa^i et nous ) BIOBI allDmé
de graads inceidiâi. D'aotra part, quatre, loties et demie it bombei lureal
jalèèi par dpi psctdcill*.s de «ni . bonbaittaoi > ioat;u - diiianci sur ici
t;ir«. el voie, du (arage de . H o u « i H m , TktaaaTllIt-, C m r

l f f e a et BBWHB

Tous BOI apparciti ioai realrea.

ARMÉE D'ORIENT
30 IBII, 18 ktirn

U 30 aa naua, kl mwpM kalle«iq«i3 appujiei par l'arùi.eiio Iran-
jaue Bt m pwiêf > l'a.laqx dea poaitoaj ointmiei Irtt lorUs la Skrm

a U - L i s » ('Kl "' U«")
S,r iouie rtleadue du. Iroal d'allaqie q.i an-aoïall l i k. une prata

deur de -1 k eaviroo, l'ulaaurie a eal«» d ua aeul «wp la pnmitre naae
„ . . _ , „ . allogaaai i « l le» otjtcuf. el laa d«p»>aai l ir cenarai poia'l.
L'eB»«ini » r » e ' '"•X"11" F"-' d« '"»••'• ' " d'arUlleru el a u n i a
I1 ue<t dfl Sfc»« «ne coalie «ua^ue qui a tckoyt* complêlbmeat Plu» dd
l ï ïx i pri»a»ii« taiigar» m alieuiaada doat 33 oltiaen uni acimlleaaeal
deaombrèi. Ua i^otUBl onlénel aon «icor, r<oaii en loinbe eau* aoi
maiBt au w da c i l . Mlilarn. ottrauoa.

Ua iroupel he;lêaiq«ai "1 lai Iroapa Iraajinci 4iu o n cBopert BMC

L'aviatioB a pnl une paît «cti-n à la bataille m milfai I.BI a Uibia
kauieur ira B » W buijar»! et eue » i« OB..e Lomb.rde, a<ec snec*., lea
„ , « d. la .al S. da » « r * M «i le »«•>• «a.ialioa . . U . d . . .

Ua.. 'a rfgion du I M l n a a , d u » pan, M «ar le l l . la i .B) . lal )« .
tfaulre tait le. iroup»s onmiuquea «l le^ iroupM uirbu ont rlicwé,
, . e : n e * , pl«>teur» coup» de mail et rmwi» ta (maoiBien.

et

ïmm île ta
le jouent eu ce moment

Le sort de 1.. Frdnce et
l'avenir de la Civilisation
vonl se juuer li ; mais nous
|k,uvuus et devuas avoir la
confiance la plus absolue, la
plus entière dans le tçèni» de
nos ciiels et dans la bra-
voure d» nos soldats.

BONNES
NOUVELLES

Dans les IOIIIUUI bien in-

formés, on donne de bonnes
nouvelles du Iront.

L'ennemi serait contenu.
Les Mlemanda u'uut pu ga-
gnt>r aucune avance depuis
bisr d<ins l'apiès-midi.

La ailuaiiuû reste i;rave,
inais s'améliore pusiti .eincnL

un général Focli est d'un
calme admirable et d'un sang-
froid qui indiquent a oon-
tiance.

Un sait qu'il a dit que dans
U partie qui se joue, il ne
changerait pas ses cartes
pour celles ue '^uileudorf et
d'Uindenburg. 11 a l'a su-
rsnee de gagner.

Il y a cent vingt quatre
ans, la r rance a connu des
heures, autrement trafiques
que celles JaU|uurd lin ; elle
a suullbrt sans se décourager
ni se plaindre tout ce qu'un
grand peuple peut soulinr,
et elle a ignore les alarmis-
tes, les pacifistes, les Miches
et les traîtres.

C'était sous la 1 erreur, et
ce mut qui nefiiavdil per-
sonne dictait i tous le devoir.

Un uoéte a . il < que la
France était belle m grand
soleil de messidor. >

Elle lut mieux que tel»,

par le

CONTINUE
Puli. nrjciEÏ

le bombardement par le
supercanon sur la région pa-
risienne t recommence oa/our-
d'Aui.

POUR U DEFENSE

COURONNE
Ztrkb, iar ja-a.

La < Reichspost > adresse
un appel très chaleureux aux
Allemands dt t Autriche, m
les invitant à soutenir et à
défendre U Chef de la Mo-
narchie.

L'appel finit ainsi : t Nom
ne devons jamais oublier que
la Couronne est intangible ; la
Couronne et la dynastie sont
le lien d'Etat le plus fort ;
elles sont le symbole vùiMe de
lunion de l'Etal et tunique
garantie de son existence,
feule, la Couronne est msubs-
tituable, et pas les ministres.

SENAT
Prétidetw de M. DUBOST

LA aêuca etl ouverte k tô beorei.

LE BUDGET
Miîlièi LaC'Oii, rtpponeur
oc la CummiMioB de» Hou-

._ . dépose IOO rapport iar la pro-
jet de loi portait lîmio^ du budgtl
d;j icrvlco oifi'î d ; !*t;ircice 1918

U i>B»uûl« lu ikinuiètru
L'ordre du jour ippetle la pre-

mière délibération sur le prpjet it
loi, adopiè "ftr la Casmbra dus d*
pui«it tesdut t n>Bdr« obligatoire
la «èrifict.ioa el U comtèie dei
ihermomèlrei deiLoèi k l'oaigj mt-
dicai.

M. Cazeneave
sUllear du Kk6ie, développe le*
coBCiusHMide ion rapport

Toiu l«s « l i a t i «je <x pnjal de
lai MaL iiitceaintme*! mu am
voix el rdopUi.

Les Raids LU met u
d'avions
eiioeiniM

PARIS

L'ordre du jour ipoe!W la suite du
U première délibéraiioa sur La pro-
pomioi de loi de • . Cordalel, ajlol
sou- obj.t de modifier el complatar
la lui du 17 man 1UO*> reUave > la
raald et au Qanlisie,iitDl dei tsndi
ût cO3imeree.

Ap,ei i s e BIKB lonne diicuiùa,
le âéuat a adoj.é.

La aiaace eat It'te ï 17 beutu
30.

Dei avions ennemisont fran-
chi les lignes françaises se di-
rigeant vers Pari»

Aucune bombe n'a été lan -
de, sur l'agglomération pari-
sienne.

Lalerlt a ité donnée à 22
heures 53 et a pris fin à 23
heures 47 .

*** MfcBBMk

IMesecondealerUaéUdon- J*"Ï^JTT'iV*TT'^
née à 2.Ï heures .<() et a pris J ^ T L . ' • u î. L|Ti -u,
finà'inuitSe. le. iiaiiwi iwn. a. !••

Vn certain nombre de bom- A ™
bes ont été jetées dans la ré- u «ata.i da Ibu Maaaal, «aa-
gion parisienne. *»+ ' ._« . * > ^ . « " " * • •

16. Et raaii. m lu.

MltiiSTfiES <:**-»*

|M MlBiaUei et Seua-S^cre\airea
d'&lat le MM IÔUMU, ea cooanl, ce
• • l in , a lll kiure., I l'Hâtée,
aoa> la prtudaace da M. Haiuui .

[I* *e >oa, dairalLBUl loagaaaaul
de ia lituaiwa mi'iUTaf U'ala at
dip vMt' iiue,

N.uli Maria-r/aagoiaa. - SaMaai
Paaqaiaa.

In.. OUaçpi».

|I« «tnmt, I n »

T.INW 3 JUIN 1W>

Le Petit Bastiais
1 0 CENTIMES

J O U R N A L
— LE PLUS rOffl TIRAGE DES

tft Administration : j , Bout*vutf du

QUOTIDIEN
J0URN*VX DE l i COhS£ 1 0 cran»i

7ILLE DE BASTIA

CIV8I11
RAPPORT d« M. DE MONTERA

HTAOJTTHK. conseiller municipal, sur
le BUDGET PRIMITIF de 19,(4.

(Suite}
JtlI.

Mon «fini riioli qm u T<tlt« iululr«
qi )Mq«'lol *•!; b<bt3udatta ftUrtft
•tlQltMital di«i t'Mi p*r M'Una»

H loli (a-oém«ii «a rtialur poar li par
•oa» m»lic»l di I taoïiriM aoi I D [ H D
uttoo d« tralttuaû'.

NOM nalotnwoi 1* orlilt di ! 000 fr.
poiltulMdfal i'uDla darn'èn pair U
wrvtM dt la birrUra dn ûh'ioi

A !• Mctloa V (Ootfol, Abattoir, P!ao»
Mblqui al Huctiéj), aritotM » t t i ,
UOïût oodlIljÉllOT nuiapporiMaa bld
| t l Jêl'tQB** a»f(1*f», il <M f'ait ini •--
Ualfi » , (frmli d* barwo d* l'Ooirol), dact
horidit aii*lt*4da..0auil.S0D friBa
I OU'* d« l i l f UMUt.oa ai prix dHlii
pnatii ; tu, D» I* irailamiiF di K. !• Tel»
narra qii était l'unit* dirulér* j«t .ow
twa*. attroara porlAif.lOO, tnns» «t
4), où pu HIUI jaianpprHiiOQ d'oatm
ploy* J i fu i (ùolli*. nou r4a»w»i uu
èaauomi d«9(0 dtaoi

U itailoa Tl, ooHnbit.JBt,
nbl' it* IOIOI- t

o
fruoi p:l*n 11 irilQ a 40 pou 1 4dnri«a
piblioH trn«a idodl* «o dta ipt i i t» ;
H.0W fraaoa tout luorlu t l'ullc • 41
pocr l'èoUIni* ai {tt ; i l On fruoi, pni
4a réolatrag* *l<airiqit, t f iraroat l IV
Hria 41 WJ I M I (Uaaaal créa-

Totr< aowniMioa M. puié qs'aa 11*1 dt
War 40.000 lr«a«ipeir ftcii lnfi*nboa
i» \M Tllta, 11 ooaifotlt d» vtrtflar tuola
•«Ql qialla patmlut A.rc iir oa'l« IOU-
BM, « m part. U» dipamu «iigéts par
(•*ol*Jr*g»n l i i , d'iairi Mrt.Ml«t prar
TMABI d* riaiftlnga 4;>c<rigia.

Ai ooiri du ooniUtraiioDi gèoir^«f d«
M rapport ja n u il d*)t pint) da ta qau-
uoi d'talalrac* qal, daoaiin kioitamp*,
paMtonoa I tx» dro!l l'optuoo pibliqa* ;
ji s'y mtaadial p u ; |i ia aaa'iU d'ail-
IMIS muai («ira q u d* foai nororir a«r
M poini 1 l'admlrabla rapport U noir*
tmlotot •a l la i t , M. U n , qal • traité la
qmmuo» tt l*ços dtfljlUTi i 11 j »aru^
otrUloaaMOl naiiqa» prttoaptioi dama
ptriiKMloir i« lalr» api4i lit ; )< oa I*
tfataraj pu.

Qiatr* agwdllAtltaai aoat ii i ltntat i p -
ptwtaaa A*** i'aaoéa dtraMrf ft îàMO*
Ooa t i (Ui^ai da l'Iauraidoa pitsUqH
•1 «4 ta •atiQta^aaJ. C* modlfloaiioDa
lliomaalI>t artteai 49, u , 00, ( . .b-n-
« w i 1. Lff» hatlatM», at A3,

ka aradii di tOu rraaai pi*i« l'u diN
Jm. k l'arloia «» poar la obuffif • du
aolaaaoaaiaaaiai ail É raison Ji u baaaia
II kala, aorié I : l . l to ruoot.

U BBBP—">a da notaiiut dapali la
i la u a a u r a l » n Data parlai «a

._Mar a l'axuala M, rilaul aai baarm
aawraBH aaz M m IBUTBM, aaa iooao

1 • Iraa»j la arajll Bftauuva

* pana 1 11 KO Ii.noi •< ITO.T. pont

daai «oo4Ut philbir«o>tfHi da no.
m aLrfnftaaUaUaa a f i i n

poar toaM lai Mia* u i
»HBL la fttna

riKlur m io.l'oBiinU at peur lairérf-
tllbuud'ai »«nt anutra da -n*in!>r»i qsl
û'oit paa 414 mubl'bai, eomrHi ion laoil
dont U Irsytr, Kifmrjti ptr k Vi!|«, «tel*
tW (•»•&• (Mr ir . Pair o«i reliai )• ma*
P'vpoa«raii dt m»hl»alf ta otèfll daWO
rrtaa* • • 'h* Ct O'til d» Soo fruoi qal al
éUU ioiqt'lei aaûwd*.

Li HOtl» Till |anUl*a 64, fia, U at 67)
ealif, olmcéra, ulutiii IMI) sa «baofa
pai. Mal oi|MD!aat l'ir.lol» (U, qti pr4
wii l'aoentitiilOD di inl aswatdta dau
fiMoriari moyioMii l'abaDdoi par «ai 4
la Villa dai drotu da loua ; non <• m g i
dtjtpir!*.! rsrtlJt» «0 pirîaal d«fiW 4
1.000 rranoilti fnt< d'aatrtliaa t* otoa
tièra pair KM rmlioi» qia fai plia biot
•ipolèH

L'ai-maoUiloa 1 4.010 KiOi di IralU-
maai da Obaoaa dai daai
lali o'tta liinviioE bltirr* i ta
di ciœttrèr», iaar «ba', qal c'ault qaa 880
f-tnM par u , *!».' fwtooop reolri oifé
qaa ••» iiiborJoioit ; osaa i»oot itt obi:
r*i, laoi eti o^dlilo», di pu iar 11.080
friûci la irall«m«Qt uiQMi di onuam
tasr.

l.'R>r4xi modieitt 4a tôt rtunrott,
faiKnaalaiIoa liai aaiii arolnattta <fai
dtpiDHt «ifiOf J"iir« qui nom oS.tjtal
i BToIr rwoinaai gtallmii aljilbiDali,
oa Doai parmaiitat gaéra di KOOI amnt-fr
MSII ffoéraii qaa [>ir li puaé t l'4f»ri
da •ooittéidi WinfiiPtnm at da ta»art
mai «tir, il'iMooUiioDi •oiaDiiflijtai al lu
lératra* dooi aow îic*ûcattioii la mtrits
•t la pruda ail 1.4 ai qaa fiilliar* OCJXI
i to^lotjci i» lutoartii. Cnl aloil qna
• o u NBUBU 1 notra (rtkd r«grn'. amasia
t icppiittr B'o»i«ol!«ii(nt « tatmo
tloai jaaqa'ld aooariliu ia i mciAiéa oa
••Iota Diw ', an Ha'iaa, dH Soinou
biiioriqaat t! nalarailti da La Caria dH
aicitrîi u n otSmart, dai imploféi da
eomni*ra«, i l'au.itaBï* pabliqst, i la
•ooiau apwtl», 4 l'aaion K«atrala du
toaa offlolin; il ai réiiliat» poar aou
ai» tWDoaiU Ja 1.U0 f-aaoiqii icJot» 1
eilladalHO (rtD3i provaaia' d< la r4
dao loa 4 10 MO fraou (jtar lai t da daa»|
da 4 d'eolra tai) daoiélli d# 13000 traoo»

IQOIHI aaployai oamaadau, (Art U) ,
ftJtlQ total a» 3.700 l,-»io».

Nom BUIBUDOU aamiraat a'aat M b )
paaiabla, la artdll da 6.000 Inuci pont 4
l'antcla 68 poar iaa aliaaéi ladlganU, oaial
da 800 Tiax» <ul. 69) poar lu aefMti aa.
atat4f, oalal da 2.500 fraioa. (Art. 70) p»r
romplot an;, O*MI da IOO fraaoi, (I/L 71)
poar la bifaia da biantaiiBUoa, natal d«
100 frwoi, (tri. 7t| ptnr lai Satti di
boa iaw«ra dont toai ooBaaliaoïi l'iaé-
paliiDU «bim4 at l'admlnbia .4*fta«D«flt
ai oharat d<a oaiadta, allai U iOOfraooa,
(art HT) à ta aoaléU dé piéparatloa mlil-
taira, qal aatraloa I la p v > i aoi pttl'a
Mldau d* duui i .

CITATIONS

Le lieutenant Luccioni
La tiaatauat iMtoem A»tmm»-Jnm

Cèêriu, Ja l U i jinlamaria, toaM aa
obaopd'Hoana-, afatl4t* 1 bat dattroii

mlvaaWi :

i ruai tto M
pataMt piM, 4

|rawl r*fT« , d l U
1» HtMtuoo auaalU d* KN) friM « I
i*Mmda Mil* da UNJ IWBM qw BOU
kar auordioai iMqi'iol i laa ataa»m d«
OM itMiUU aoai liipartto dtpu U faana,
•UM &a losoUMitaBl pta NlatlitMB; «t
H nnBTlwl ;B>qc't Bi-iMi erdra dai^pii.
Mr iw ortdiu qai Uat liaMBI aitrtlta4a.

la • Ljn BaiitaiM • a, poix

QtaUoa 4 ''ordra <ht f*fim«it ,
A. UoakW, Durtolui daa kfli aa 71

flkuaain i • La 3 laptambra 1914, «MI ta
lia da !'a»a*l, a offiri ipootaDèm-Mt IOB
afamt t toa aaptu'aa aonnandaat, dé-
• o i 14, afao kaqu) ti ta iroanii laoi* da
rat** da l'aandiM. 4 Tau pr«an dloï-
IWl«a wl da nartiaaia il**» plnHaara r*~

l*iftùDt aantsiu, piitMntmt d«(*adaia
par {.aDambraoa» nitral'Unai.iCali lil t
nia sua Donvalta «tolla 4 ajoalar i ai «rôti
da gaarra at la port i* li foarrt|*rt attrl-
lM4 i étf

a> lUilDUt Laeetéki J««tw Jta*
Ckêrlât, la IU) d'Iafastarla, a 4>é d é 4
t'ordra Ut l'ataia : t Jtnci al brlilact of
té«T, pau4 'Bi- ta d*m»cl« di :• ca«B'i la
d«Bï rinfiDUrli, OB II l i f t rtfélt Imoié-
dta'aauDtODaiiD* as ahaf d» notion *nrr-
|iqr« tt brata. A aiédCé atto • • *lan
ipl.oftdi daai eoflptda main Bani3olti>a
•nui iidiwaoï. E.; loxbt gbftifliaraaBt
à la I4(a Ja««i boiaiaw, •Jmi *B barrajta
da g atkitt Biti4aioi«^i liOlaul, tfl a»
frt)iot ma pttw^a dut lai dBra>«n Bli <a
rirdil'aunaail. • 0 dr d a S a ^ l l d i S .

U litaliflâot Lajûionl éLili h 811 da -4.
UOIIOÛI, r*oaT*ar daa PûÉlrt 4 Paru, at la
a«Na (Brsala la • , a M-na h:i9l, lottl
11 «an hono'alrai.

LA FOURRAGÈRE

La Fourrigè-e aux cualeur; cte la

Croix di guerre, rouge et van, x éie

coafêree au 3€0a d'iafu'erie :

« Soui lei ordre» da iieulaniiî
co'oad Piaii* Pieire, de B»slia, les
37 ei 38 mai 1915, a, tous l'habita
6t *Bcrgiq'j« impulsioi de son c k i ,
ealfifé p:un«un tra^chÈes, le cime-
tière et un lillaje orgaohé, »ec ai
alt»i, tue fougue, use «lei-gie an
denui de tent êlogé, Ituaai 4U0
pnïDBiien ; a'eit majareso mr bi
ponaoDi coaquiies, maigre un boji-
bardeiDem d'une eilrêns violence et
une cmrfl-iltaqa^ de l'ei^enu. Or-
dre du 29 juin 1315.

* RafEimeil d'ilite, K UI 1A corn-
nuadenoat du coloae< Piaiu, K
exécuté, le 2tî el U ±) mtrt 1U18,
loui an feu violekl de mitrailttoiei,
deviolealei atiiqnei couru des posi-
tion* aiterne* lortexiani teanoi et
gigaé Iroû kiloaèliei da .«rraii.

» Aiuqaé lui mêiiÀt, le 30 mus,
par des Cor ce» laperieur^i, foiumeal
meaacs daas «on rUac droit, m ea-
rajè LatUque débordaaia d«* alle-
maadi, par l'sj>in iUeté de aa râaia-
laice ei i'haatle^ du la maoteime.

» A wtvi, .e lud^miia, de kia-
ta loue, a l'oMenu, DB poiat de ter-
rain ds grande impertiice. Dtciiioa
du gëaérai cooDUBJiat ei chef du
4 u i 1918. »

Avis aux Agriculteurs

Lei agricalleori désir ai de i«
procurer de; ont) » agricoles, tels que
p.illei, pioche*, bachni, etc. peuttot
l'adicsier pour toai reaieigaemenii
n.Jei 1 la PréteciBre (Bor«aa dei
Service' agricole))-

AUoeatkm» temporaires

Petite Ittnitéi i» l'iut

NOS BLESSÉS

Nom appreooti que aotre j
coicitoyea, Jnlei SLUORÎ, profeneur
à? piiao, tergrit au 75a batailloi
ai liiaillenn «Régalais, *i*it d'é^a
év;caé pour uute da maladie cm-
tfa.Urîe sut armArf et J trouTu ea
tratiemeni 1 Itopiul Ëicdman I.
Bar-le Doc.

Nom forsoDi les t a m l i p lu
liacères pour la prompt rétabliaaa-
mfDt de ce faillaat som officier doni
aoQf aroif publié tel Alcg'eu^s ci-
UiioBi a-î r'gim -t. aa corpt d'ar-
mit el i l'armée qni lui vilnreat
d-ox e-oilei ei

34, Bouiward Paali, BASTIA

GROS — DEMI-<ÎBOS — DÉTAIL

LÀ VIE CHÈRE

dai poitaa :
jeiioe UCMU

li)*grBph»a i M-rwli.; i Pied.eroea,
M. a«ggi. az aol4«t u 173» ; i Porto-
TfKcbio, If. Mi «,,in!, ai.,u dat aa 373a;
4 Oalani, H, Sautuu, n-a tldat H 173a.

Récompenaes honorifiques
Lu itnuia^vutts, »UI>»JU* «Dt été

acecrdÂaa aoz p*nijiiooa d «prèi (M-
&(Hna»«» qui ont atcompli d*a acte» da *
(Xmrct* at de dévoaeswot : ijéHaille
d'ar.raBt da 2e datae, H oui» si Jicqnaa-
AlphanM, gmrda dit eaox at iolbta à
La?M; — tiéitiha da BTODW. HBW-
traee Louii a^int de poLca à Àj
Nieoii Uunal, a - q u i l l e ; d M
thnc, aoilt brigadier du la adnlé tt Tôt).
Ion; — .«entions hooorabiea. f «raidi
AMoiue, proprWuift* d Jorr no ; —
Lettrtti itièhaiuiioat, A.iqni Jtan-Noô1,
Mcréuir» ua pirq^t a Ajieoîo ; Garli
Vuioi-Vic.tr aacréttira de potiea à
V l l

Avis
• •-'-—•»—- A i «union da la fête du Saeré-Coiar

Peul-r» dire que li firioe qui *• J"" .i acini&t da Ii Uaiioa
coûte 'moi«l de 0,50 C. le kl'Of., tlt B«irg«,îi f:Am da ,,Ml- Mlanatiar.
Tenju. iv«» Urne de plu 1 ir.» ^ P « * » ^ »•«• - ) « « * • * « -

dradi

AblMENTATICLN
M. le Dtiecteur Ju Petit Bastiais,

S OUÏ ce même titre Almtnt&tio*
ni de toa rédacteurs, t propot d'ituile
d'olive, dit < quo aos méBatçèrei, ae
nveit o i s'ea prooortr ei qu'elles
te coitenleraieDt bien du prix da
3.50 le litre. >

Goonmnieat, depuis btealôl deux
mua, OB vend de l'huile d'oiire à
3 fr. 50 !e litre, daia vingt maga-
lîM de Biiûa, quelquoi-noi OB|
mSaio oae p&DCarie tu,- <eur porte j

Lei nomi d;i 10 miganoi »
qaetuoa soflt b la déposition da
Petit Bêtuaii et de la popnlitioi
ehex H. Françoii Maes'.racci, prési-
deal da Sjadicat d'Abmeniauoi, S,
rue Neove Rb

U •artotal daa iofti Laoauil a nça an
Mira h> vu et f*»<r« avM 4wUi pov •>
Btutaoodaltoanfaa.

U « aotawa i « n a EHilla»a»aai
n mUm t l'iUaatN di ' m u pa>

Lu KalralUa Hibiual Bnl i s . qai
tal fonnnlt aar; demande leadaat k
obumrle biatfii» (la la Loi du 50
ami 1918, H>nt iBfiléx à aa praipa -
ter deTul la GflaaBBiaaioa CaaUBale
r̂ ai *a reniira i la Maine le 5 jo i l
1918, a 9 k.irei do u a ù i .

Lyo6e de Baatla
Le Prcv ieor « l'boanenr de prier

le* famillei dei anciim élèvei dn
IjeSe, prunus oa décoré i, bleiiës
ou moni pour la Patrie, et qui aa
fijotent pai eaeore •» Litre £vt dei
anaéei précéder..**, de vouloir biea
loi adremr, aitat te i& (am: tous
renieiaiemuis uiihs pooj asiorer
leur inicriptiOB «u proebun ptima-
ris.

L« Protùeur a ITijaofiur de prier
les taniiilei qui dUireraient hospiia-
lu*r dei jeunes aerbei pcadanl 1»
prochaiaei vacaac :s, du 13 juillet u
l à leptembre, de loi aaresier una
d d f î a«Bl \ti 10 JU

Altuu-«ccia Aatcic^, commii oriaeipal
du poatw, 40 ana d« Mrvicaa, 3.143 fr,

^aaiauri Ltiarlaa, fadeur du Wtégra-
phaa, 35 ani o i..rr:caa, 1.300 fr.

d* IPaiatti LaotB-Paai, Hrg«at>ma-
jor, biéuoraa, 0U0 fr.

Griorgi Antooe, urgent, blesamna,
800 fr.

Avis au PubUo

L'Àiimiaiiiraik» rappelle qu'il est
mis ea Tea'a dans t^ai lei banaux
de poste, des Umb.es tplc i iu doal
U valeur d'iDraicbine oeot est ma-
jorée au profit de l'œj»:o des Or-
pheUas da la Guerre.

Prix de veaie : 10 fr. — 1 fr. —
60 ceaî — 40 u at. — J5 eut, —
5 cent,

Val^urd'alïraacfcijMninl: 5fr.—
1 tr. — 55 cuat. —15 cent. — 15
c u l — iceat.

m Mdja, toimi EU «au

•*ma Ha|iiaaai, éa 14 aa M,
taaha, a n o U * *
U. lialii«l t*a. m 1«.

Ara
ù alhiel t* abaa Maaiai,

L'iAdeniaiié pour chaque etère est aiiia, 7, Bi te Filais, aal Vt*j
t|ale à d t u a«u»i«IiLS Je la bmr» 16. M f a * , aa. l u ,
doai il jouit dan* l'^iaolisieaicll.

iH

l«l
al I

LIT* à la deuxième page
nos Télégrammes. :

- J



Communiqués Français
1,301a jour as la

habituelle des am leries.
Le cBiaTre des Allemands cap tore» par nous peBdasi

da oau ceat quaraaU huit, doai vingt-neof oifieiors.

le M Û de aai, ait

Daiaiuot Nu« tq
eaaeuu*, au A -

Paris, 2 juin, 7 heures.

La journée a été aurqoée pas nae série de puùsiates attaques allemaa-
des sur mut le Iroal compris entre l'Wae et la Mawmc.

Noi trotijUti, aptes des alternatives d'avaace et de recule, a'ont cède sur
^UIUIBS poiau que devant de lorcej encore supérieures en aombre en jalli
géant ae imudei pertes aux assai-Juti.

hatrt IOIMC ei ."Alanus, BOUS avons reporté coa positions sur Les liaië-
jijs ûoid au uvu ut injuricBBVot, sur lei hauteurs I l'ouest tl'Aartlgml
cHMBi-t jtuqu » Èfmmienmf.

laiiit» m* LUiMiuvc» un 1 «naemi a L'oaesi et au sud de R a i l — M » jus-
qu'au aoio d* */!«*••>, seau reauua vainti. Pius au sud la bataille a pris
usa vioLGUou, JJBTJCU .ère, De parlât d'auire de l'Uaircq l'eno ini eil
mtiire ut Uis«aaj ci <jo AeaaUly-»**lnt'-£'ri*>nt ftai iroupes louiiea-
Bvfet ie ouuil>«. sur i* II^JH t salera U r i n a . K«r*f , P r i e s * a«MB-
UUcrMj tdtrt-piiif. stua* HMOL* CbHte«»u «ts lcrryt

dur m iiïo JBwiu ae la Jajaraw, aucua ctuagetiieu.,
A. noue oroiie daad la regioa du la itiiiie de IfraraMuau k R f l a u ,

noui «vois HUISIMU s BiJûitiatnt nos j.ou ions aotwniutni au aord de
Ville-rm-B,iBralesaa>i». iui^ié uae pt/eisioa amiiane de l'enaerni la
aiiuativ» « i mite ia lu^me au nord de aftvlanu. Au judoit de cette ville,
use v.oieDiu a-i^ui «Mk.euiie appujet: yar du» clmri d'âisatu a rèuwi a

«tous rejeter ujuiuca.aKiuitiai au Un de .a arvaaawlle. suc :a vaia laree.
liBii une coaue iiuaqut îmmediAU) de no* trouai» noua a rfimis le tort

et a rétabli inirgr*titmtiui nos pusi.iou. Nous avons lai. plus de 200 pn-
lonAiers ei ca^iu-e 4 ^nats aaitaut.

c du .'ii oui, ia iiute aéhuDd a .oaUBoé sur le (rott de
iiya^ea, « u attaque avec .eur mordant umitunier, les avion»
' u*i été aiJiuui et 14 giavemeat endommagés.
puis de l eBBtuii, naroenés-aat ra,/ii coalraints souvent

d'auenir, DOI e.« couulcrai)iBmeai gènes dans leur travail d'observation.
Six o.'entre eux ont été aetruiu.

ftos ubaturvaiMirs, nom cessé de jaloaaer les lignes at de reaseigaer le
cominaButintiBi »ur iei luoueiuejiLs de l'ennemi, bllecluaal des reoonaais-
siB^ii ùt jour ei de uui. ju.uu a Verra*», Gulite, EgaaeaaB» i t i w s a ,
tuhm o«ii. IUUM la BOBO at D&uuile, nos eindruiej, ont uutrauiâ lus iroupes
aiieinandeî CM iuarck«, oal cause an» pertes sérieuse*.

AVIATION
L'aviauoa, de bcmJMrdemea. a fait preuve d'un égal déwttemeai et

d'une m£J-veilliu*e eaduraBce. IMu lajouraée au 31 ei daas la nuit sui-
vante, Oti tWBEes dii p.oje^uiei on, eie jetées sur ia» tro ipei, convois,
gmrea tt iciraias u'aviation ae leanemi. ea particulier daas la valUe de
l A l w e , sur V b a B t , f t - re eaB-Xaraleai*!, ânlck7-le>CBB»Uï«H l

loiÉt ûb smisa*-G<*">*ait e<̂ > t^riains e^ui^ft* uni t*ii jusqu'à '.i LXDË»
diuout Oaua .a mciae ami- >*>s letuiau cbiervei SOBI très sa islr:" "
a n o u attuotuias uat èio aoattu par le* uioycBa do la C. i). &.,
même journée du 31.

farii, le t juia, 1S heures.

La prduioa r Itmaada s est poatsuivie atte iateasué sur le front, eatre
1 ̂ lac- tu la ittsiraBe. Usa tentatives exuêmemeat violentes daasi.>a ré-
gion imère nota au bou ae Csn-lrpamt ei JOaMaUsa, at wem» Tarn
v e n t , oit ete enr«yâ«s par nos irou^s qui ont rejeté i*«aaemi au nord da
cette duaière locanté. m mont de C b U y atuqué a quatre reprues, par
les Al.tntands et pft* par eux, a ei6 eatevÈ de nouveau a la nalouaue par
BUS S0id«u, qui un »oa. ruâtes malirea.

KBL<C «Bcraiy e. lOaarr«|, l'ennemi, s'est .m paré de I ^ i K f t ,
Co>rej, *«*¥er»»lc* et a* wanmc», aai* par BB Énergique retour viT«a-
ail, hua Uoupt» u»i icooou^eilo nouvean ces localités

sur i* M a r n e , les Allemand», oai atteint les hi.ih.urj • l'oued de
t;auatr»uTlùa3rry, Nom teaeus la partie de la Tille aimé sur la rive
Lauike uo viu.eu cjinwâu lu ^BL livrés a u abords da la ioule de a*»r-
BBUBBs •* Rclsnw, que les Aliemaads, ont dspauâ legârunent au sua
,l«,vil«j vt«l«aBBu> et de V i l l e cm Tmrémmmtm.

SI mai,

La in il daraière, du troupe» de LONDRES ont exécuté ua rmid h s oraux
au n d d'Arw-., «Nu o>t lait 57 priMaoù» M capturé u.e milrailUnie.

De* raidi couronne! d* inccèi oat él* également eiècoiéi pir BOUI au
nd-est de C « i u et au aord de uétfcaiMe, Mou a*oat lait qaalqui pri-
wnaien au coan de cet aflairet.

L'artillerie eaaamie a dèietoppé une «cti»iti cMiidcrabl*. ci matin de
boaoe heure, dau le aectaor de WlUcrm BrctMmmBmx. Ellet t'eit aiuii
monttée ictiva iur le Iront d'Albert à * r r M ei a**i le lecteur
d'Vpav*. i-e aombre toul dat priiauieri faits par BQIU dau le rêceal
combi; du boii d'Avela^r se moau h 71.

nécessaire pour rétablir L
cipline dans l armée, et pour
endiguer les désertions à l'in-
térieur qui étaient
venues une menaa
sécurité publique.

Les Raids
d'avions
ennemie

PARIS

AVIATION
Nos aéroplanes et aoi ballons oat de touvesu tait b 'Bucona de b >aaa

besoaae peadaat la miUsée ; aai apparais de bombardement i loagne diig
\a»ab OBI traversé lu Bklas malgré la for'.a résiiunce des Qolles aérieaaas
ei.emiw, jeté p'ui d u*e toana de bombea inr la gare at les usiaes de
Mitrl»rh«i(- Ua du aai appareils qai a pris part à ce rail a eu pat ren
rentré. Un autre groupa de DOI aéaoptaae. a jet*1 une tonce do bombes tar
le trias g! e du chemin de fer da laXx-!Mkbla>BSi tv«e de boas résultats et
saai peirji. Ka uuue de traaie et m , toim;* de trombes derrière !e» lignes
ennemie*, viagt appareils eanemis oat été déiruiis ea combat aéitns, six
oat été forcés danerrir Lé^mpsrés. Un autre appareil flânera'a *ié des-
cendu par BOI baairiïs aali-aÊrienoes,

Ua du «oi appareils miaqie.
Pendis • la su'viau, itizs looBet de ajomb<!i ont 6tÊ jtt£<tt par nous

doat six sur lei dock de Bnraages, sur le catat de Z c e b r a a f «» k Braa-
gtm Ei-oulre, qu» re loun-s de bombe. o«t été jeèei sur les ^mbraDche
meoti de ch-Tflins ds 1er et les gares ds M e t s S a b l * B t t Katrihaia»
et ThlMBVllle Toas noi appareils de bombarJem»nt de nuit sont reairés fense ont été égalemeiUmÙ en
iad^mnei Ua appareil allemud de bombirdement de amit a été deicando œnffre e m t n cgS appareils
e. flamme derner, T . ig. t . ^ ^ ^ bon/Jfwmi ^

cées.
On iious signale quelques

personne* blessées.
L'alerte fut donnée à minuit

grave, mais tous les espoirs s . ' elle «• "«»«« 4 * « * A«w«
six minutes.

PMIB, a u. a.

•: lusieurs groupes d'avions
ennemis ont a'taqite la région
parisienne, d: ont été violem-
ment canonnés par les batte-
ries.

Les autres moyens de dé-

Sur le Front
Fn-finuip

descenlent nombreuses et en
farces importantes.

La situation reste très

nous sont désormais punnis.

, daas celle

Deuxième AUrle

Une deuxième alerte t'est

Uae coatre a.Uque Bunare air ao. nouwliei poiiùoa. du
I r t s e » , a êle arrèiée par mu tin de barrage. Le total dei amommen al-
teial actoeieiueDt 173S.

Uei deuckimeats d'aitaut lerbei, oal péaitri dau le. Iraaehèei eaae-

mias qu lia on

COMMUNIQUÉ
1er joii, 15 heurei.

La joura.. a êlS traiqnilie aur loui lei poiils oioupea par acu troupu.

Nm anaoun oat ibiuu ua a'ioa eanemi.

engagés par
Soisscnse Reims

Quui CJUH tassant le Kaiser
et ses généraux, I résultat
linal ne fait pas de doute.

L'Allemagne sera battue
par les Alliés qui lui impo-
seront la paix de Droit et de
Justice pour laquelle ils ont
piis les arme-

Lisez les réconlortants
communiqués relatifs à l'avi-
ation ; constatez i]ue nous
avons désormais la maîtrise
de l'air, et qu'elle ira ea gran-
dissant, en >e développant de
laçon pro tijçieuse, jusqu'au

Dans les cercles militaires ^^^^ o ù e i | e ^ a l e tac.
olficienx, la situaUon est taur le plus sûr de la Tictoire-
considérée aujourd'hui corn-
me meilleure.

Nous semblons être à la
veille da pouvoir imposer la
stabilisa1 ion.

Leontmi est co tenu; et
s'il avance sur certains
points, c'est en sacrihant des
quantités énurmes de Ties

Le journal Associated
Press lie Londres estime que
six miilious d'Inuuies sont produite à une heure plus a-

l'ennenu entre mna»: <** *" "»«'• »""s fe

mmmumqaé officiel . ' g pas
m rem" d la Presse-

|>in }W

isabltat

Les Italiens

humaines.
Les mauvais jours pour

U oail dinitra, M raid eiaami a M nfnU i Teal d. V i l l o n Mwr-
ummrw*. au bm d '*« l«T (""1 d'AllMrt). U.e aclio. lo«ale •«.l
leroiaee I noire Batlaje. C«aeiigapa»a«a MMOal >a o qaelqn» priw.-

"Ti matia n e actiot locale a'eit ttrailie V not t aTaaltfa.
C. roal n de b'a.e apure rartiller» .llemaad- » lail prea.e (Tienne

Blleaélc'jjlemin

de Umm et p-4 d

.aneiocour. de â voit au rad «1 • 1 «il

La question est maintenant
de savoir où domeionl les
réserves allemandes.

On se demandes! legniud
eflort se («rtera eutre Dor-
nans et Château Tnierry, ou
bien vers la vallée de I Ourcq,
dans la direcli. t -K '.a Kerle-
Uilon; soil encore aur les
torets de Villera Cotlerets.

l'Argentine
Rama. 1 jala.

La souscriptions des Ita-
liens de l Argentine au cin-
quième emprunt de guerre
italien, qui s est déluré le 25
mai, ont dépassé le chiffre de
cent mitions.

EN HONGRIE

ITALIEN
1er juia.

S a ire Gardi at Adige, aur le pla-
!e*n Ajiago et à eheval de Brouta,
1 s a o ions d'à ti lerid eorent aae
i-ertaine luieuuté.

Un (raBd incendie éctau aui dé-
I o*.s ennemis de H t m 6alra (Ratio)
. rovoqa* par le lir dei batteries brï-
Uaoiqucs.

Ue« patrasilUs ennemies fnrei.1
dispenèe» par aoire feu à Baiio
Moaticello (Tonale) et Mo al Gorao
(VolUna).

Quatre avions eaa<>iais foreat abat-
iHj an combats aériens.

DUZ.

liitni.1 ne Munit m
en tous genres

LaUHKNT COLOMBANI
6 bit. riM dB /'Opéra, BASTIA {Cormf

P. S. — La maiBOB aoMta da* saas
vida*.

— S « rearaottraier —

Mu m

LJQUEUR

CEDRATIME
L.N.MATTE!
BASIIA COk'.t

Bina I pis

L'organe militaire de Bu-
dapest dit que (mtmiuciion

Au oo*r. d , CMil
b.1 Lai|Uli u m, a «•« U « - t a f . d i boi. t'&w En tt.ut cas, n.s réserves du Standrechl {jugement stm-

HYCiÉMlOUE
EXQUiSEDiCEStiVE !

I 4 JUIN 1*18

Le Petit Bâstiais
1 0 CKNTIMB5

J O U R N A L
— LE PLUS F<WTT TIRACÇE DES

fUdaotaon à AdmiBUitratloD :

Ua a w u M aaaa I«T>WN ****** «t H|iw an
t-vaBB.stv.k)S*>*-»paaw.*fr. - d- n>a>, % » - **p

QUOTIDIEN
JOURNAUX DE LA COKSE — ^ 0 CKNT1M

A la Cour d'assises

|! m'amfe qae'qaefois d'aisister
am audiences de la conr d'isiisfi,
et simple amatenr, car je dois dire
que ja n'ai jaratii h é ni juré, ai
aceni*. Cas aniiastcei (ont inslrnc-
tivas et rtcréaiivei s la 'où laitruo
tiwi, ea en SRBI qu'elles •eramttn«t
au profaae de se familUrii^r avez
le code né«al ««pliqoé et comninlê
par le mîaùtire public et oar les
naltres de ao<re barreau. Rïcréa
tifes, ctr on voit défiler devant soi
dei Lêflioias qai taaveot, iauiai-
ciemment on nos, oal tontes le*
peines dn monde pour e'eipliqner t-t
se faire comprendre sur Us q u ê -
tions qai leur sont poiéei. Quelque-
loii le public ae p:at l'empêcher
de souligner par des bon ! hou ! »i-
poificititi rincohareac? oa le* con-
LradiciioBt d'une d'tKMi 'oa qui n'ap-
porte aoenoe clarté dias i'»ff*îre
qui est soumise à l'apprécia'ion des
jurés. La persaiencité et la patieace
du présiJent suppléent a cette &£-
Buhe de reBieigsemeatf. Par des
qaeitioas habi'eroeai poiêe», il ra-
fraieait la mémoire du témoin qai
coBiiaae a se montrer rebelle.

On a louveot g'osé, ici et ail leurs,
l'eiccatriciié de certaiis v«<rJic>s
rendus pur le |ury, doat l'instiin'lon
en Fratice est plus que cealenaire
D'aucuns pensent mène que la loi
accorde aut juré», improvûéi ma-
gistrats, DI pouvoir enrtuiBt Ger-
taias accusé* qui ont k répoadre de-
vant la jusiicd d'un homicide OU
d'nn Biiaatiuai ioit par ton acquittés
hBDl la mai a. Le Jury se montra
itirtOQl dèmeil daas certaines af-
faires seauuonaellfcj qui amèneat
tôt ia sellette qu*>'que soub-eile èlé-
gaaie. lédnite ei écoaluue par un
Dos Juan quelconque sur qui elle a
déchargé quelque s coupi de bromung
en guiae d'adieu. Ces ainouteues
d'en ordm t«M.i*u»a oau leur dé-
noaemeal ea coor d'asiiies. Gom-
ment expliquer cette irot unité accar-
dee k eertaia sacensés qui, an refard
de 1B loi, sunt coupables. Ceit que
les Jnrés ae «otl jug^t qu* du fait,
leur rôle doit ie borner à réoon
dra par «MÛ oo « M au qiuBiinaaB.re
qai leur «at socnii par le fresid^nu
L'applictûon de la jwiie ett réier
vie év^DUiellemeat t la GOLT, qui se
compote de magiilrais de carrière,
ayant tau par coaséqaeBi des éludas
mr le dntu et ta junspmdeBce.

An déhot da l'audieace, ie Prési-
drai rappelle anz jurés qu'ils doi-
vent joger « taoi haine et saas
crainte », et n'écoaiur ni la mï*
chancelé, DI l'aff^iion. I» eiami-
neroet alieaûv^menl lei chargei de
l'accoiauoa tt ts mojeïJ de déleasa
de l'accoté et readroat nn verdict
en hommes « probes et libres B.
Balle lormule, bh.i faite pour ialn-
guer BO* mB|ii'.rals temporairei, car
j'imagine que quelques BBI d'entre
eoi snieadeat pour la première lois
lies ppnries sacram*D'elles Brrnon
cees d 'ne n i a grave «vtc tout la
sérieni <jui COBVIMI îans aae ta-
ceinte jodiciaire.

Le lecteur me p«m .lira de Ini
racoater jr«sf mtét uae aDaixe qui
a occupé m e des dernière* audien-
ces de la présente seuioa. Cétail
u e affaira de vol avec effraction

çmmu peadait la •vit, ius taq

maison Bibitée, d u s laqielleétai«it
impliqués qnairt iadîTidus peu re-
commaadablei. doai trois tniBeun.
Consœe oa voit, des uirunslaBcei
tggra*aal«B avaieBt accompagaA la
pTpélralioa de ce en me. Ces (W
aiers, «carpes précoces, respective-
ment &%li du 16 et 17 aas. ei coin
p*gai« d'an chef dorekestri plus
âgé et, partant, plus expérimenté
qu'eai, avaient déva'iaé un magasia
de •OQ»eaaiA», et cela avec d;i
piocei moBicigatar et maais d'ua
attirail que tous les boa» cambrio-
leur! oat a leor disposition.

La loi français ûit h du ku;t
BBS l ige mquel OB u t censé «voir
discerner le bien du mal. Celte loi
pro*èz£ le miieor jusque dais Jfs
méfaits qn'i peut cammettra. Lg
noa disceraemest est ne argomeot
dirimiat .ie la îiateaccomplie. Daas
c* ca* la loi arcorde aux juré» h
droit di' se proaoncer mr 11 cnlpt-
biiié rétile ae raccusé miaeur. En
d'aniRs lermes. il» doivent dtclartr
si i'accuié miseur a agi i boa
es^eol. Si m cours dei débats, le
jurj « acquit la ctr.iluàe oa la COi-
vîclîon que l'acculé a »gi **nc dU-
eernemnl, il le déc are cou pi h le «a
dé»it de irvft/ease Ige ttau voilà
le hic 1 (I paraît qu'n j a deux «orlfs
de diiceraemeat : le diicernornent
juridique et le diiceraerneot moral,
A lai *6ul, le premier ae tutti, pas
pour faire coi damner na ac^mé
mineur Et II de»ui. le défeaseur
mettait à coalnbuiioa Las criatîBa-
lisiôi lei plui réputés, pour coaclure
que soa client xvait biaa le aiicer-
nement juridique, man k qui il dé-
niait le ductraement moral. Des
trois joifeac^am, ua nul a siaé-
ficié de la thèse iou.eo.ue par l'avo-
cat, les deui autre* oit été condaa-
nâs k, sii ans da réclusioa, condam-
aaiion UB peu moins sévère que celle
qui a èf1 infligée t leiracilfie plus
Âge, lequel a iiè grtU&i da dix
aaaéude ridutioa.

LnUfl B

Nouvelles Militaires

Lm tlétii uplrn-'* (tout lu ooai «al
ftat, q«l oat uM IVM nooès «D noin
d'iaslTHOoD 11 *»!• ï w 11# I*,KWI aon-
Dti aa gnit i'nflnnl : U-baoo.» Jowph.
aati;>UH>'nïO«s-AoioiD«, u ifla»;
CtiltiHa MbutUa aa <aSt;GaoaUiMa-
Louis, •• l l l a.

B. U BAJMU m»or 4* la «lana di »•-
asm U I - M U nal Eusasa, dss VHpw
aoloBlalw. i iMbtUiw 13-. 1, ast promi
aa frai* û* B.tlaOli*i»|or da Ira o int ,

aoot (trônai te grada Ja oipiiaina, NM.
1M ilaaiauau R»aooi, da MIv<oi daa cbi-
•tM d* Iv *t s ipu | rta Baatliil, da iKJa,
ttttaaM « u irtMpaa eoloaktaa; Viaeiail,
da 1T3*. d4l4aoiaai tronsas aaioaU^t;
«fflualll, da 4«s iwrHoml, Avusrt, di
tt« wriiorlal ; Fmalil, du « t urrltorUI.
UtiMiM t u trupat ootoattiii.

Sont prosa* ta gral« da ilaaUuDl,
MU. i« >om U*ai*3t4 • SotrtKnoiii Jal«,
da lat ooliMlal ; Car!', dt i l ; Tosatl, da
63i, liaoMBM tnipu gjloaUlBi ; Sa
«u., ili Ut* « StWul, da tlBi ; Caata, da
l«M ; Uarcbitil, da tSTs.

lonid* •»»••• ['••«Jnaunt JM (TOI
pm Miii*lr« marooaiDw, HH. l« BOBS-
>i«a waan Pwk, da lu spabu -, DLu, d*
ta w«tua da stortlairas aatai-M|«r dt

•arofl} PHdloot, da I'«ioa4nn siD«z»laia
daHaroc

•• iclliBUDtutdsrtaantCtru AQMIDS-
da ?• |4al«, ait BVDIBB M |iida

Mal. laa ofBattri d'.dmlaUtritloB d i l i
e i m d H baraw d* rioie^ditiM Pâft-
noûl bVraarJ Fnaçrtial P*iqatlmi Loiit
sani promai la graJa d'offlobr dadmiaii
IriHot da tracliiM.

«OBtLommè. aa end* d« lOiiD*at«-
lie i, H H Cuinov* Pum, •iiaJaiil ta
55i soioDia1 iHtiuol, ajjsdt3lk« tuottt-
!. . ; ftDUlo'.:'! Bt M.n.: V n<f(,l» H B«
tirilHaari; Parattl J>s*pb luia, aliadsot
u I3i draR mi ; Ii o»*.h4' tu* logti
PoiBl, do (0* d'trtlt arta.

•ont promai u (rade d« tttiluant, Ma.
IWNMI lUataDaaU Diasl Ma hUt, di l'm
tiotarta eobaLau, d*Licù4 aa MO»; Va
laniiol, da fit .

Union Générale
aie* UllUnlres rrtraltra

dr taus tirade*
des arra'-CM île trrrr e» de aaer

el de Iciam vetivca

Calia anoalittoi: vltct d» i* fornir i
Paris; son ttègi, 17, IMDOI da i' part. Klle
iwi pliosi ioai i* rtplnu d« U loi ds 1901
•ï foriiis avao ! DIJIOO des tosoiionoilr*! ra
Iriliaa -jt l'Eu usa Péd*u :oa i rt pr«!ar
un maiaal appil ; IOD bot M: d'itnJhr i«i
raflait, t im*llor»r la IIIBAIIOP moula it
maitrlBlla du mli.ia.rearatn.tii at d< Uar
*«nvsa, diutiir par toas IM uoyiniH.
fini la ÛUtu— da Itan lotit* i gtLèrM0I ;

•lia, daiiarar, t IOBI I«S idlarami, d*m
It miiir* di p-miblt, iiturtaligM m j
ctpilb u d'i'égtf. poir iai «i jtms tt'L.U '
IM, IM efaa g«i ds ('«lilaoo*.

Tons 1*1 retraita* ool doao la plai Bran I
lillrèi i l'aaoultr poor poannlr* «g suna
ooa.»ac<«, Ua» plai léfltiinai r.«njiot
Itooi.

Da ujlimai t di IDIW» \U doit DOBI gvl
dir, «t ftaiiOBDa a* doit M ̂ iiia'érui<r i
ç*ili ouvre orita poar ls plu frand faim
di'ou.

e«s' diji, irtoa I MI diai Doiaai
toiri. qa'os t pa obtanlr U o w l l a allô
QBUOD a n pailtB rvin i<éa ; l'Daiou tait la
foioa...

U COUUtk» ail lion llié.ladivlJBallfl:
1 p 0)0 da tapsisioa. Col«iloù poir SO
Hambrai, K (r. ; loor 100 Mtoibru, 10 (r. ;
poar 100 MaBbru, IB fr at pav 300 Mm-
bists M tr. par an.

Ea attat-dut qi« d'ulrti froapaa itml-j
Itlraa ia to.aiiDl daoi laaarroaitUi«asDtS,
U crotpa ds Butit r*«oll lu mhèiiooi
poar ottaU Gona. La colîtiuoa ailféa
«t da 0 fr. IÛ poar l« lolditi ai ion ofS -
dwi I (r. poir i«s otitûut fbtUvmu ,
1 Ir. 10 poar ofllw.r iip«rlt«r. Dus
obiqa» vUiag» on ast prit U H graiptr *|
d'idrasMr la naniat posia, « m • • lut
DoaltMtif im ido«r«ti, DOBI ai prkaoai,
ente.

r. P. HONTt,
Cafd<UBa boflorilra,

Boalawd da Palais, 9.

SISCO

M. François

Do biea c:oel ma'hear vieal ai
frapper la f»mille Tomuiat si ivaa-
(ageasemeat coaane I SÎSCK M.
Fraaçois Tomaaui a toi ratï en
qaelqats joon à la tendre aflec-
UOB de soa épouse iacoBsalable el
dé u mère tyiorfte par uae terrible
maladie que U *c: n ^ BR pm e t r t -
jn di»a »OD œuvfd BéfaïU.

C'éiaii une bgure très »yni|ïa>Biqoa
h tons; le meilleur des fils, le plut
uadre des époux, la père modèle,
il lu* tABjoun u trafiUleu tat»3

rieoi, probe et BOBsEie, ua . » » « . .
scrupuleui, draii, loyil el frase qua-
liléi ii rares tujourd'tidi, «L qui
potirlaa. furent loujou s ea hoa-
neur daas la famille Tomasiai.

11 adorait le travail de la terre ; il
s'attacha beaueoap au patnmoiae
queaon rrgretté père lui avait lé-
gué; grAce à soa int.'gie et a soi
actinie, il ae fit qu'acci «h: e l't a vi-
able s.uiùoa dODi il jtUiuaJ.

Cul ko aime de bien diipartt k
lûgâ da 49 au, plein d, lurce et
da vigueur, au moment où ii ÉUn u
utilu k sa k œ n k t . lurtoutai utile
p mr ;oi cher petit enfar daat il
devai1. laire l'iducstioa pailute, lais
sast ainsi de* pareils, des amis pro-
fûBdêmeat loucke* du sa peile

A soa épousa, a u mère, t son
iîIi chéri, i soa père qui, là bai, &a
Amérique, ae se doute pa. eat»re
da ma Bear qui le trappe, » i u
Qumb.pux t>4fo«u, a«i« adreisons
l Li^r.itioi de BÛ. coaav.eaa^t.
Blle îuetUËS et ai truites.

de Bastia

Les vacduaLûBi grilattei qui oot
lieu Ions les jouri, J la Maiiie (Uu-
ruao des Sarvieei dilygicie BU l e
étag^), coati^ueroal eawre jmqu'au
» juin.

AVIS

La Maire de la n'\e de Baslia a
l'BOBBfiur de faire coaaahra aux
penoiiDes adœii<s au bénéfice de
l'AuulBEce médicale gratuite qu'el-
les ptuvenl retirer L or car ta, pour
i'anaée 1918, toui le» jours, d; 9 à 11
heurtt dn mslia, k la Mûrie, au bu
reau : AisisiaBte.Rt traites Ou trierai.

Avis aux Agriculteurs

Lei agriculteurs désireux de se
procurer dei outils agricoles, tels que
pelles, pioches, bâches, etc. peuvent
s'adresier pour toui reasei^Bements
miles i la Préledore (Bureau, des
Service, apicole»),

Cutributini hiitttàn

Ha amours poar ls urnaaiirarlat da
l'AdfflLtilatratioa d«f Contilbsloui lodl
notm aan lltu as ctul ilan da otuqna
diptrianaQl la i ji.ll«i 19'8.

Na BMiaot piaodra pari i es aoaooars
q»t l«s oudlJa'i qai doivatu avoir 18 BBB
•B molui ai H au aa plu ls lar oatobra
prochilû.

Naumotni, poar Ui fin <j ampiojés, les
tHoballHi «4 !•> aialsilblti i l'Eûoi* uva-
le, la UnlU lûffcrKnr. * i •taUiéa 117 «ai.

Poar las eaû MaU qal )•• Inaot toti da
HrvlOH dii;i poivui «mrar dm* la tiqoi-
daiWa d an* paailoo lis raUalta aar lea
foodi ds l i a i , Bott U sirvloia nullulra*,
la I1BMU Hpèrlnra «ar noaUa d'on dnréa
«ga a t oallt d i u«i aarviou si d« I aos u
fflulmom.

LM poatalaBis H p'ocarnocit la pn-
frraenas da 1 «uats, ajanqu i4 BOBBQ-
c aian <iu pièoaa qi'ili aiirtut i foeroir, t
)i Bu tenon d.i fcouirtùtiioi,, iciJiraoïat d«
lMrdtp.fUB.Ll, cù IU dBTTDBt M (l)ia
iBiotira avaat la tl ]D.D «monna.

U a'T a pu d» OiBir» d'mnta •uCorse.
Par Mil» !•• o>adldau qil téilitaal aaaa
llia MVI-M. M Ura DMcrir* i la tinwtoa
des doaaaas, n . p:«aa Si Nioolu, i Butta,

iprwMi da eoaooars a

FiançaiUes

O* annouc laa flançailhs <U Ulla
Victoria Paooetti. la chamunie dlla da
Mou CrBCMBi. aBga-faiiiBe. d* !• (a-
« i t i da Montpalitr, ti-ml»™* dm b6-
pit.m, ai uèw da U. Fraafoii Cra-
n u i , le fabriust lu Ubaci ai araata-
g«BMtmaat coonn. avac M. Parnud
Veiquian, cliiri.r^ita-ci«DtiitB d» la
facilite di malac^a da Paris.

T<.U.M LM fijiauiiouj a u jmaa*
tiancéa at à lear lamilla.

Recettes buralistes
q a , cdTaur boraUtU «I

débitant da Ufaass i Saiat-L^ar-laa-
Vignas. 2« Oitégor», état Domofl an la
mAa»qaaùiéauiaD-;ha,ittp, In caUgo-
n e ; Mou Dongrâoi, ret» da rtcwmi

g g
volouliira poar la antôa da la goarra,
tue 1 l'anaeni. a» wnAsab* a u raealta
baraiiate d» Tuant*.

Arts et Manufaciurts
1J9 UipiôiBa diujjo^ijur des arti at

iMaufacUTjn »è.è accordé à M, Lâchât -
ti, mr la profiMUion da coasail d-> l'E-
cole.

La sécurité da la navigation
>. oiuuMui. «croitur» «ijjiiii da l'D-

nio« e d.i
ea, iMlion da atarBaiila, rafn-éaautBal
daa iucnti nuritimei, a été aouiBé
membre da la cnaouaaion lapé
lécnnti da i» naviganoa nunfcme,

NOQvetleg manliinea

caA Ja Ira cLaaau
Negr.lli « èu. appelé *nz îoDctioaa d«
médacia en ohaf do l'ourlai auntÎBH
Sainta-Anue. à Tooloû.

Avis
A l'oeaaiiofl de la fit* do Sacré-Cour

de Jéini laa ontn^t de ti alaisoD
BoorgMii frèrti de tiaatin rnatmal far-
méi pandant toata la joaroeB da TSB-
drad> 7 juia.

PIMUI t*Bri«-Dooiiùiqn», m n An-
toni, t* mari Bljadaai elwf, taé sar le
champ d« batailla la 5 B Û 1917,
1 050 fr,

Sabttmr Ta,.-,*,. T«BVa Valéry, U
Dki i St>BS-li«at«DBiit, déoodé das iBJtas
da b:ssaww r . jn , i la^*» . , L.400 tr.

Emploi
(it (.«manda oa gareoa d* 13 i 15

BUS, aBoaant lin.
S'adraaaar t o i i r rucaoïjnscneata an

bareu da Petit à*Mâtt.

Lycée ao Bastia
U Pi-ev.seur a l'h-janeur de priar

les familles des aociin. èltwat dn
Ivoéc, promns on dricoréi, blaaiés
ou morts pour la Paine, ei qui BO
figurent pai eacare au tàm* £or des
acBËts précédas et, de vouloir btea
lui aJri'iter, avjm le 15 [mn. toui
renieifc-nftinea.1 utiles pou aisorer
leur ttueriaiiOB au preckau aainaa.
ri».

Imp. UUacniw.

iiérmu, Uara«i H



^omoiumqués français

1,302e jour da U gnam
Pari*, S joii), 7 keum.

La bataille • cotunue perdait la joonee, •oianuneat depuî* la région au
Mn1 de ) ' » " * 1 jntqu'a la Mawae , où . '««eau a , onè MU priacipanx
eflam. Noi troupet otl toaieai le ctwc dea lorwa aUem»dei tt«e una
bravoure opiniâtre.

Le» a lïmands oat pu l'empirer t Bouvean de F a v c m U e » mai* leara
auaquefc >ur Cmrrj «t T r • « • • « « OBI ^BOUË.

A l'oueit d-. J t c u l l l ] ' « n l u t f-raml roi cotlre-aliaqi
I Vœu. n i sur Fatocy e u tnl»la>. _t cov 1 V S immédiat'méat à l'oueil
de ceUt lucarne a oiè reprue par BOI uoupei apr/s dei combnt acharné*.

P l u au md iur h iroit f T f T j B m u w r l w a deux attaquei eiaemiai
oal et! lUCCdi.ivemeai brisée».

Snr aoire dm. le noua *TOBI rcprif Chwwp**^* et gagaé da terraia ea
dii-ectina da V i l l e cu-imréemmtu.

ParUu> tulieu s u ulQttioa relie l i a i cluag« en;.

Paru, te 3 jua, 15 bsuret.

Moi troupe,! ojt pourmiri leur* coatre-uttaqut* daai la loirée d'hier, *or
tou. lt Iront cuiiiprts eatre l'Oaareq e> la Jàmrmti. ei rialiié pluiitsorj
avasce-' en planeurs poiiti.

Une TIOI.'tu i:aqae einbuoia, laacie dd »art el d'»ulre da la roule da
C h â l « i u - T b t e r r r t l'iru, a été brisée pu n;i ieoi au tud est de
Bamreajehe».

Partout «.Leurs, nom atoii miinteia BO> poaitian.
Lei peruu CLMÏILJS subie* an oowi ds ce* «ciioat, oal été ioariei.

N o u awat l*11 unÈ cenuûae de pntoiniexs.

sives sur les grandes aveuues
pou va ut meuer à U ^ap taie.

u FUS. DI nm
L'Etal major allemand n'a

cessé de répéter qu'il voulait
liiiir la guerre cette année.

Ce u'est pas en prenant
Amiens ou Calais qu'il pour-
rait obtenir ce résultai. Un
seul point peut permettre
d'espérer une telle solution,
c'tst la prise de taris

U est clair quo c'est là
l'ouuration que devait cher-

r.icmié cher à reprendre l'ennemi, la

satisfait de Tètat des travaux
dans U '.ont des :rméet.

de Paris
par U

'.es allemands sont oblige»
de reconnaître qu'iti ont pu
obtenir seulement le quatre
pour cent de la quantité dt
blé qu'ils espéraient se procu-
rer.

M" MASSKL

COMJiLONIQDES
JDID, iprè»nidi.

ïaadel'jrKie» à mtiUtfaner IUT le lroâien'deion de i»c.i«té ié
l'irliiUne dam les difféteits lecleor*.

ÀRMÊE U ORIENT
ierjum, 6 heuru.

percée davautouvrir par Sois-
sons La vallée de l'Aisne et
do l'O.sa, el par Reims la
vallée de la Marne, ces rou-
tes traditionnelles île l'inva-
sion.

C'est, d'ailleurs, 11 répéti-
tion dit la campagne de 1914,
avec celle différence que l'ar-
mée enntmte au lieu de venir
du Ncrd, vteut de l'Kst, mais
la direction est toujours la
même.

AYONS CONFIANCE
Von Giuck lut arrêté par

Joltre et nos poilus, sur la
Marne, mais Jollre n'est plus
à ia tète ds nos armées, mais
nous avons foch, et les eon-
ditions sont bien meilleures
qu'il y a quatre ans.

Il n'y a pas que les baion-
nettes lrançaises et les 75,

Pir:«. 3 | i l i .

Le supercanon a recommen-
cé, ce matin, le bombardement
de la région parisienne.

Les Raids
d'avîous
ennemi*

PARIS
Pcrli, 1 joi»;

Le Correspondant de (Agen-
ce Heuter insiste beaucoup sur
les violents bombardements des
avions dans le nord de Paris.

U aafcuul la Urne Maual, aaa-
âiu, T, M ta l"aiaU, an nuttre,
16. H f«li. «a t«.

Fournitures
Industrielles

<ia>ln» (•'itmomlque «Triomphe •
pour valeur h BULQIB et baaie prea-
liot, rëiintat aux acides, dtuolu-
tioai chimiquei. eau de mer, etc.

H « U c « de trtBimiiiioa, graine
cOBiUuala, cioutckoac, «miaale,
CODKROIES cuir, etc., e t c . iwur
moteun. automobilea, mtchiaei i
•apeur, machiiiei agricole!, aie

STAATH-SOS1N1,
DepoilUln

21 r « <fe I Optra HAST1Â

Vu coun

Piadiov a auil pluiieun leati net eanumiei iur les poiiliots co»qoiie«
n >ud Ai RMaMB on èokouê C0HDl4Um»i>l.
V de la jo.iite, iei iroupej n» léaique» oat élargi leur gela i a v e c quelques dmMODS an

du JTfc» <•»-«>««• "-:»?l»r "» "*'"•"' *' ! " » ? • . .
milé dirUllerie iur .e Itom de U . I ~ n - 4 urai.r. IK e D n t k

e dani ta B M d e île I» Cern».
anilioar al liei oni «IBOI é a-ec lucoèi de aombram bumbarle-

meau !or Ici garel et campeaiean de .1 ia..ea da '
Un avion eun<œi a Éi* ibailu i iou

3 joio, aprfci.Bidi.

An « u n de la nuit dtraièr;, ds> opéraùons locale, oat ilé « ^ | « «

Nooi a « . » « a a r t u . peu aotre .iB .e ,nr « . d,ui p»:»t.. lait 1SH p n » . -
, ier , et cpturé ua cer»U .am»r. de mitraUltus-j a de moni.fl de
" n l t k e. No. , ert.i . o . . légères. U'bciren cooi». de uiail eifculti an

Djrd oudtt de ! > • • et i l'oaeit de 31crjrl l le ,
lilleai-is el ua mortier di

glaises, à upposer i la ruée.
Notre généralissime a à sa

disp1 sition un puissant ma-
tériel d'arlilierie, une avia-
tion su|Jérieure, tes armées
nombreuses dti l'Einpitâ bri-
tannique, les américains, les
Italiens, en plus de nos sol-
dais, dés vainqueurs de la

)ad-ei! d'Arraw et
nous oal igilemenl i <u 30 priiOBEieri, 3

""M "italite de nid eaasmi a été repomiee ao sud de V I U B M - B I » -

L'affaire Louttalot
Paru, 3 iila.

Le lieutenant Jousseiin a
entendu ce malin, dans l affai-

n lomtaloit m anc,en agent
^ cjumge fc , arif< font la
déposition sérail 1res impor-

U Prrtnt

I, malgré la situation qui

reste (ir-ve.

Lh. SITUATION

iVaélitri « piu H flu

On peut avoir confiance,
jamais uous n'avous eu une
telle puissance matérielle, une
telle lorca.

Attendons les événements; """
notre cjiumandfmer.t sait '< affaire uumbert

que le concours des italiens, certainement où il vent aller, Cet après-midi, le licute-
En résumé aujourd'hui e l l e s fluctations de la ba- , „ „ / Joustelm a de nouveau

i'optimtsme raisonné . ' iml Uille ne doivent nous causer interrogé M. LkarUs Humbert
v -•-• a u c u n e i n q u i e l u le. au sujet de la plainte déposée

11 n'y a que la lin qui par M. tiare Lenoir.
compta.

En Ukraine

m DiFFliLTIS
Le président d* onseil, l ' A l l e m S i g n O

i ments

précis, cest la 7e
armée, connnandée par I» gé-
néral rJoueni, qui a ittaijjc
la pioiulè:e, jetant se^ divi-
sions sur l'Aiielte, eulevanl

AUX

soul lre i -Tous 7 7 ?

de l'eitomac. levralgies, doslenn,
otc...

Preaet tooi les joars an moia.1 itai

Pisiiiie Jeuie i'irs
c'ail la saila poar tou, al la meil-
leur d£poralif du nag, du foie el
dei p*ias

Pni : S tt. m 11 boite | • h .
U 1/3 boite.

Ka *eate dus Untei les kouet
•kamtete.

Wpol Userai 1 Bantia i cae. M.
LUIGI, pkarmacieB.

le clietntu ues Dajues, pen- B,^,) , .^ de ta buerre, qui
daui que la 'àe armée, corn- avan quitté .- ans hier matin,
raandéa par le |;ênéral Von M , renlré a t oprés

si«kaol'i , 3 j <>:

Ut difficultés augmentent
encore en Ukraine et m Poto-

vi.

Au Front, la situation va iissem i tubait sur ie t;ou- k Qzmenceau a visité les
en s>améliorant. p<s briunniques de -raoaoe deux secteurs les plus exposés qne contre l Allemagne. aun>tii.•-L.V.-IL-I

Ou ne signale plus que à Kcims, ei les obligeait éja- du front français el il a été Le Ministre de la guerre Faitdispariit-ciesf\Mit,LîPdfcifcs
quelques combats locauiiSHns lerutm à rétrugrauer. vivement impressionné par
«vante t i t u b e de lenoemt :
c'est I ucUei me.: ent lent,
ma!sabt,uiuitientceiUiu vtrs

ukrainien a déclaré quil est

deux armées, comme l'excellent état moral du impossible détablir lordre
celle tlu.ijêuiral Von Hutier, A 0 B m c s avec les troupes actuelles qui

a leur didilH. appartiennent i,, président du '.onsei! a massacrent les Juifs et pilùnt

la ïtabillsatiun.
1,6 concours des Améri-

caius devieM d heure eu
heure plus tfleitil ; <le même

au groupe. Uu Krouprtuz, au-
qiiel uu leaervailévidemment
l'ùon eur M U direction no-
munie des opérations déci-

vmti egatenurU/jiustcurscan- les boutiques,
tonnemenU de repos et diver- - • • -

m organisations militaires. Les semaillex de printemps
j t , ' a ( ma^ui généralement tml compromise».

QOâR'IHTÏ-THOI-IMR'iJINtl - N. 2t5

Le Petit Bàstiais
1 0 CFNTiwEs

J O U R N A L
— Z.E PtPS FOHT T7B/46E DES

QUOTIDIEN
JOVHN'VX DE LA CORSE — 1 0 crann»

CERTITUDE
La foi dans la victoire finale et

définitive est dans l'espri! et dans
k cœur de (oas ceux qui, scr le
Iroai. dn général en chef a a plus
bumble dei poilna, Iravaillenl a
reponsier l'ennemi Elle est dans
ie coeur et dans l'esprit de tout
Français, animé dn sentiment du
devoir et prêt a faire le sien —
et il n'en est pas d'autres

Qnel.es qae soient momeala
nément — j'y insiste — les péri
péties de la lotte qui se livre
entre la civilisatioa)e( la barbarie,
de l'Aisne aux moals dn Tardé-
nois entre Soissone *i Reims,
ceît la barbarie qui sera vaincue
Nous pouvons en avoir l'entière
certitude. Sans doute * considé -
rer la carte de guerre, on ne peut
aue constater l*s avantages pré-
sents de l'ennemi il occupe une
partie de notre territoire, il oc-
cupe la Belgique et la Serbie. Il
a contraint la Roumanie à nne
paix d humiliation Qu;.nt à la
Russie, mi*nx vaut ne pas ea
parler, tant est triste dans l'his-
toire sa trahison

Mais si telle est la carte de
guerre, il laot placer en regard
la carie da monde On est alors
pleinement rassuré- D'un côté,
les puissances de crime et de
proie qse sont les Empires cen-
Iraax : k Turquie, qui De compte
guère ;,la Bulgarie, plus ou moins
épuisée par des guerres renouve-
lées , I"Autriche-Hongrie, dont les
difficultés intérieures et les dé-
lai tes subies limitent l'action mi-
litaire ; i'Al'emagne, enfin, qui se
tvssenl malgré tout dn formi-
dable effort de gnerre qu'elle lait
depuis quatre ans Je me garde
de mépriser les moyens dont
disposent DOS ennemis : il serait
puéril de mèconn»llre que nous
avons ea (ace de nous nn red ou
table adversaire et que les Alliés,
avant de l'abattre, auront des
heures difficiles â traverser ; et
que celles qui sonnent sont dn
nombre

Mais quels sont ces alliés ?
l'Italie, qui tient en échec les
armées autrichiennes ; le Portu-
gal, la Belgique, dont les Iroopes
consignent nn appoint sérieux ;
l'Angleterre, dont la puissance
marine nous assurt1 la msîlrise
des mers et dont 1 armée de terre
te chiffre aujourd'hui |»ar des
millions d'hommes de qui l'ad-
mirable bravoure se lortifie cha-
que jour d'une science appmlon-
di< de la guerre, l'Amérique,
dont l'immense réservoir d hom
mes se déverse progressive méat
iur le Iront occidental et nous
garantit la suprématie des effec-
tifs La France, enfin dont les
troupes glorieuses, depuis quatre
ans sur la brèche, tiennent en
échec II plus formidable des in -
votions et lont par leur héroïsme,
l'étonnemtnl et 1 admiration du
monde.

Je ne pirle pal dM républiques

de l'Amérique du Snd, du Japon»
des autres pays dont l'allisnceou
lappui sont assurés aux nations
de l'Filleule 11 su!lit de donner
un coup d'oeil sur la carte du
globe, de considérer l'immensité
c*ts peuplée rangés antour de la
cause du droit, pour avoir lu
pleine certitude de la dèlaite
iinak' du mililprUme prussien,
quelque redoutable qu'il soit

Pour admetire l'hypothèse im-
possible de la victoire allemande,
il faudrait supposer que la grande
Amérique ! a grande Angleterre,
la grande France que tous !es
peuples civilisés et libres pour-
raient être, un jour, courbés sou-»
l'hfgémonie des barbares. >la
est impossible ;i concevoir a-la
ne peut pas être ; on peut cMre
sûr que cela ne sera pas L'his-
toire el la sociologie ne nous dé
montrent elles point, au reste,
que le civilisé liait toujours par
1 emporter sur le barbare el l'ab
sorber.

Si, d'ailleurs, après avoir ainsi
considéré la carte du monde, on
se transporte sur le Iront, «m y
trouve, malgré les alternatives
des baiailles, les mêmes raisons
de confiance dans le succès final.

Tons, suivant la noble expres-
sion du Président Wilsoo, se
sentent tréres dans une grande
et saints cause commune, qui ne
peut pas être vaincue.

Et si le front nous donne ce
réconlortant spectacle, ce n'est
pas une confiance moindre que
nous pourrons puiser dans la
comparaison entre la situation
intérieure de l'Allemagne et celle
des pays alliés.

Que ce soit en Amérique, en
Angleterre ou ea France, la si-
tuation morale est excellente et
la situation économique est telle,
qu'avec l'entraide des pays de
l'Entente, aucune crise sérieuse
n'est â redouter.

Par contre, sans vouloir exa
gérer ce qui se passe en Allema-
gne, les témoignages les plus
certains démontrent que s'ils n'é
taîent soutenus par 'espoir d'une
victoire imminente, dont les ber-
cent leurs états majors, nos en-
nemis ne pourraient longtemps
tenir, tant chez enx la situation
est grave. Un prisonnier de guerre,
rapatrié d'Allemagne, raconte que,
la bas, la détresse du peuple est
efiroyabie Pour tonte la journée,
ouvriers comme civils et civils
comme prisonniers, n'ont sou-
vent pour s<: nourrir qu'une
écuelle de vague purée de pom-
mes de terre el parfois de riz
mélangé de son.

La vérité, c'est que le régime
des restrictions y es1 porté aux
extrêmes limites ; que la décep-
tion militaire finisse par s'ajouter
aux souftrances el aux privations,
H l'Allemagne sera bien près de
sa chute.

Qu'on m'entende bien : si nos
ennemis sont lenrrés par leurs
maîtres, il ne faut point nous
leurrer nous-mêmes.

Noua avons, sans doute encore,
bien des moineijU penibU's à
Iraverter . la Victoire sera, peut
elfe, lente â venir Mais proche
on éloignée, elle viendra ; tout
noua en doDue la certitude et
nous pouvons avec calme el con
fiance envisager l'avenir

P»DL BOURliLÏ.
Dépote,

CITATIONS

U wai Ilistmat Enmini*l Pmtrimo-
Bto, im d'utlUarfo, • été dit i l'e: Ira
da 11 dirtiloa :

• (VU:,., Anirelqai «L hnx. DlM IV
tiH*rU -n traochtt dtptlalBlS. S'vtdli-
tiogié parfont, ooî»"jai«cii toi > ff-oilvi
d* 1D-.6 *t 19t7. ArfQalaUiTrl! 1918, u
•w,od* bluitrt, u *W U n i lr« i«r
qn'Apréi avoir rimii iotl« au cnailgoM ••
I3B» ofUci < qcldH.it U KopUtar mo-
BiiiatiisaDt. >

Nou *d'«noDi n"i bUa ijrvpiib qaai
fâ'iclli loua i M ]tau* «t Tttllam olflolai qui
n lt Blid* aûtia l<èi ngritt* co&Cl1 T*B
laocu't pAiiluork), a&aUa ailaluriplè.j
p.n.atuim rta Frtoc» IU ierb'r, * la fiera
r»<.l>: •>* oom;« etirii'lia Pxtrimoaio, ll.a
t«wu.t aa boit loi <j« oiiuiaar> i pi»d,
ikDi toU bia»i, BI miti, chinltir da la
Ugloi "hoacaor «t décoré da la croli dl
f »»:r« B*»B palais

Nouvelles Militaires

% la IUBUMOI GiirrlDl, di 311», ut
promi aa «rada d« upltalna.

Soat Qomoéi u (rida d* IOBI [|«l«
•lot • « . Sirloi i, upinit ta 4i toaa*ai j
OttoU, atplrul aa ita Uit ikan; Paît
nltJ i, adu i m obar ta *i l.ralUian ; Tmo-
tBBlwajiol, Nrg.ûl aa lw*iria[«r; i a i -
ractl, uplrant u 3 la; AoqaiTin, ( j j , .
dantto 119»; da Parai,, atpiraai rta*r-
itata aa U l i .

Soit promu aa frrada da 'taitanast, IN.
lai loa-llaBiaDADii BUochl, dJ i48é ; C«t.
tol!,da 110a; Billtl CKK^M-Antolo*. <fa
2a féal*; BocoiXiiTi Friepoii, du 5t
tpabti ; Stlf*rai I «t'bliQ, Je U i WIOEIUI }
Uo'nl , da lllalarrttorial; Uaa, daMUa
tiirtlotlai.

Lta éièna aiplnou da otatra o"iti!r»o-
Iltns da S*lDl-««(im doni iaa pontlilTaot
on lié Dooméa Mptru.n Pammt Ino,
da «la oolooit! ; Mw^Cal:! f[trt, du Ua ;
Gtmlllar: tegéûa, du 3« KaiTM ; Laotiaf
Jo.épl., daei«; daCtubliact Aoiré, di
173»; Paoï.til koala,
IUIIM éUUitaa, da «Ift

LCSCANA. - L'boaonb'a iaaUtitm
da Lacotasa, • . ••.H'TIOOI, riint da rana-
TOltiaemilriuUaaofllal.lla dtltaMrlda
aoa Sla, ïinwat, ca« lai ai Ha dnfoas,
tombé glamwaiait | . . . . , la tt airii d«r-
ot*r.

Ci brava jiani banal* aat laaobé 1 l'
4ala ila, i fligi tu IDI,apiAi aroir pu é
p'atiMn nioli iar I* font, où mn |oyaoi
oiiïiar», aa balla •illtada aa Iaa iai
•ralaDltoaid*iailae«EBé Iarint da iai
ouata ai Ita .ympub'a- da aaa ousandai

La MirlIsaU DfMTalla a proûtl- * U j
niana at iao» la Nbto an artad moav»-
• Mt n-artlioDM poar la dtapartnoo il pra
•iiDiéadami loloiiaué |tto« h.imnan
c«ir Trana a; aid LI, aa oaraoïéra du m.

Hoai adraaaoni 1 • . l Laitltauac Maaa-
traod, t HAa HaaMraoD. «l a Uira flli,
a n fiailllaa •liiiraooi, LMda at Hwioul,

d l

BARTENB

M. Occhira.Duti
f i t avac atêéintlco mal OBDIMM qaa

jiparaad* la «on da « m i Oiablmm.ti,
nrnainaralra da l'EBraflttranact i Ut
t-,a«. Bélu t l'ImpJ fijibl» nalaila qsl la
misait, at oootr* laquaili rl'Q e'jt prtn\u,

iffiotaini d*to«f iHlUti, a'alalaat pu
d» otlir* i r u i a w ana ctlaitt, mili
januls non o« ioct adaadlai t BB dé
80B*D*Bl al IIUI a' al pr*Baîar|. 01 a ai
b*«a ntaoa da dit*: a La lia aat at tnoa;*,
••• oalbra qai paa». • Lt daréc aat conrta
01 loof»», ô fflma ti piilL i Ctlol qil co«a
la daana:lai:io II arnobt la fratl êo n
tvûim, \ut\d: 11 tu ttuai la aU'artt* «M
tat.181II la ItliM poofTi- t u l'irtri, ••!•,
qBoIqall l u » , dit caoora l'âiWar, LOT*
diT»oi otUa unaltaioa u Cr4r:ir qai oa
f»U qaa loat Ititamabt.

HiisA avalloalu Iaa griuw, toaiaa lu
•attaWa», u maaifa :tra dn qultia
tai Bina Jivari'l at lu pif a aricUdia*;
u a ralton loa ralt i an* HDii&U'tè déli-
o«ti, osa lanilifato- «ITI, nn anrtî dur-
mtot, an exer ciqif. e*ti!t BU j «

diaai, ha plu noep-tta qos j tl DOBUU.

NQBD DA poBvooi B S I ) *r iai utaat oin
qa« Maint a itliMl ttint •* fimi'l. t qai la
•cabra gaaTte a «clan, «a Qolm d'an at,
da» bri liata olQalara plaloa dt jtnatiia
•i d'aaptriooai ; aiunoai gMd(roBapi»i-
Hmaal la acnnalr da«atiaika II ooar'a,
m>li Ja). at latnpllc, d ttn*Faai#, al ivora.

Htai, noa paan-i ami, la EB u b m
tara toi qia d«all, lapait, Iarmai at doa-
liort

L* cœur larré a'- l*a iarou «ai *aai, j«
d«,̂ oaa iar U tombi, hé'ai I irop iO: ina
aé*. la toai* BIJJ«I» D«O. da toa*«nir «|
dp nfiat.

Qia 1 . O^ahlmlnGli, l u lialaar i lui
t*aa, aoit taptii daa tlana l'intarpièla da
maa WDdolianoai alD04r«i at profootHmant
aitriitéat.

i.ALF0HU.

ÊUiri» de Bmsti*

Les tacciaaL'ou gramitet qui ont
lieu loui les jour*, k la Mairie (Ba-
r^au dea Services d'Uygiè«e au Se
étag<?), coatirncrOBt eacore jniqu'afl
H juin.

AVIS

Le Maiie de la TUP de BitUa •
l'hoBiear de taire coanalira t u i
penonnei adrnu.ii an bénéfice de
'Aiii>unce mfdicale gratoiie qo'el-

l«j ppa«pt retirer l-nr cirta, pour
l'auéti 1918, loni le* joon, d : 9 i 11
heun i da mttit, a la Mairie, aa bu
reiQ : Auuuice , Retraite* Ostrièru.

, a u lien de trois, aux
jouri ÎBdiajuêt ci «prêt :

Tr»it L» 1, Je Corie l Ajaccia :
lej mardi mrrcrrdi, jaudi et Hin^di.

Tiaia f 8, d'Ajicuio a CorU : tel
mardi, mercredi, veadredi ek w -
medi,

Trais «• 3. de Corte i Bailii ;
les mercredi, jeudi, umedi et di-
miiiihe.

train &• 7, de Butta & Corte : lei
lunii, mardi, meiciedi et veidredL

;'«f tableaux el ici litrel* de la
« Marche det traira a-i Iur octobre
1917, » doiveat être modifié* COB-
(ormémett u u ladicaiiou ci-det-
SOD«.

liéitik, k 28 mû 191H.

Postes et Télégraphes
Ua poatabutf* dota la* noau auvant

oat été admiia* ac qa-litè d. duad em-
ploya» d«a poitaa at Wlégr.pbaa, a U
•01 :e de l 'nim a tpéc<u! da 17 déoêm-
b « 1917 : V..j.nova, LUCB, AaWnetU,
Anionici, Gapponj, Agofltini, PaolaKi,
Qaiicbini, Conùti, Franchi, Bwadatti,
bai-oaidim, Ooonna, Pe-ini, .rncioni,
PogBi.

MU* ViilaiiDva, qai a nln KM « • -
mas i Cation, a è,a claiie* la pnaaiikn

8i7

Dans les Ministères
U. Pjoh, az^diiiDnaain da I n cl.ua

oa iniDiitéra d* la mtrim marchanda,
a*t sommé e n o t a d« eomptabilila da
lraolaua.

H- iiwonimi, az-uporal an 173a,
(undidtt cliué aat nommé «péditioa-
nain da 3e ciatae ta miniitè» da la
Ji

Pensiong
Dmab Ann«. vanva ùpanaal, la auri

cryttit*, tué aar le ebamp de batailla
•a 13 ami 1917, 1 750 fr.

Rngçieri SaoTaur, ronmia principal
dea pottu, 44 u a <ia ter«ie«t, 3 162 fr.

Pilippi r.Ql-Djmim^., adjodnt,
par» da l'oaaga 1'DD maaabra, 1 300 fir.

Avis
A 1-ooDuioD ds la féteda Sacré-Cam

da JéiDi n t,uir,.t,y.t d* la MaiaoB
Boorgaoii hèrm da BaafiB rmfnalim-
mi» pmdint toata la jowué* da fan-
dr.d.Tjaia. ^

(ioipifiii fruçwt du b u

Compagnie

ie dei eaux a l'hoat-
•eDrd'ibtanu.r U jwpu I Î O J qu'aaa
r^'araiioa, BÊceasitBai le retrait d«
l'eau denm. Ë.re en?culée iur la coa-
dvite d'amenée, le a. rtiea des u n i
leri intpeudu BU]onrd'hD. mercredi,
5 jaii . à partir de S heures du mi-
Uaju q»e damUioirfe.

Réseau de ia Corse

Avis au Public

La Compapie A l'hiaii^qr de pnr-
er a la connsi»-ano> du pqbiic qu'A
p-nir du dimaaclii: S juin 19i8,
•niviat déciiioi oe M. le GAaftral ^ ^ y
GorjTerieor de la Ci « , hi (raint
piiriodi^uei Dum£roj 1 al 8, J et 7, •
>>rut mu ea arcaiauw quatre fou ^ •

ConaakiliV. — Unguei.
S^r,O(tr>phie.
&aw. gniait de la nolic • «plica-

tiw.
de Commuée. — BIST1A.
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LDflBELi «ELLES i
Cerpo Sile, lit pcmpteawtt arrêt**
par oMre fan.

actinie lériutn* do ptfl
Un irit» enitmi lutabat-

Nos bcxnm« se sont bittM re t a cours de la pr^ente
on contre c uqf saoa dormir u n è e par la levée de trois
pendant quatre jours. millioûB d'bommas,

L hé '
UL

DUZ.

it IUII IIMÏÏ
de Paris

par le

(• *SE!L DES 1INISTRES

Communiqués Français
1.303c jour lia la «narre

Paris, 4 jais, 7 •earei.
I a batailie a rejni avec lue grande iaitauié peadaat la ami dersûere «I

au cours de la jguraée.
Lis AJIemaadi aœ^eanl dot lorcet fraîches ont iliaque ai Ire l'Maw el

i'tjBveaj avec uae violence redoublée.
âJi siord de l'ftbar, IÉJ attaques eautniai se sont portées sur 1B mont

de CMMsy qui, pour la cinquième fou, a «iè reprit par aot tionp.i Tou
ici ies.au.re* leauiive* de t e»>.mj eitre l'Oise et l'Alaaw ei -otimment
au Bord de a t M l l a t - * * » T«wvcnt ei de Visaanré suât re*tAni «ai
au. Parti, 4|ala.

Batre l'AUair el )'Uuwf_, les ftllemaadi ont teaié des efforu déies- Bertha récidive !
pères pour péielrer daai u foiët de Wlllerv-Coltcreta k la (ois pt' le 7 , , • , . , ,
aora eï par l'eu. NM truuye. oa. bèroïquaine»! souteau le ckoe U bombardement de ta ré-
des toi eu* eaaetuies.imicB sur ce troal d'aiiaqu« et oat brîii leur marche gùm parisienne CO*ttnue.
e* avant ea leur utii^m des pertes saagiaates.

A Jouet ae H B I W B B I , les Allemands ont éta arrêtés • l'une» de
Matait, et [KU* «u sud, sur U ligne géacrala d:
B«i«, 1 akaMtaaiUllo. (isiorej tu de ia loréi de B e t s

Dt» caatie-at aquei ïigoimusa* tous OBI resdus aYavervIIes, occupé
Pirii, * juin:

L«i Mifeislra et Sout Secrétaires
d'Kul se soat reliait, sa conseil, ce

..•u, k 10 fcfcurei, k l'fflyiée,
Paris, le 4 joia, 15 neurai. sui<< la pré»ideac* de H. Poiacarè.

Entre i'Ciae et ,'Miame, l'eaaemi, mai-itean p*r l'énergique rétiitiaca
de BOI treupt*. t'a lait aucua progrès,

Baire .'.«VlaBae ei i Ourcti, ia batail e t'es: pouisurie. dau la soirée
et dans ia iiuii, _*«c «char_^uitiu A partir de i» ktarei, de violentes
attaque* uni eu ueu I T U régioi de lfcrasant, âucMalai, MlMy-aMX
Emi» Tfcwaac. Ferantal eut tombe aux ma ts de I ennemi après uns
déleue opiuâtre qui a cuù.è des perte* érieuseï uii -siaUlaati.

1*1 ui au auu, aos .ruuuoa ûut cedù ua peu de uirau <* 1 ouett de tAaw»
n i a et de Jtlatay-aux Bal» . Braver*!!» , attaqué par .eaaemi, a
été c*aie»ô jiai auu» ajBti que T r « u a e . _a lulte * ttô moiai H*B d__t
ia rrgioa au aud de i Ouïra].

i.'tQ»£Bji appujé par UUD somlireute •rtillerie, a forlé soa effort tnr
M«Mal*y* AeutUy la» ât**terle, T»rcy, Bavrcmchm. Une con-
treauaque JUIUW permis de itipreitOre flf.«ul*y. ^CHli ly- l*-Poterie
a èui le Uiiâati ce -asmiau viot-a-t*. Le vi. âge, jjrè* »*on p*iié de main
ta man, u*t rtiié an pouvoir du mains eaaemies.

j e» troupea amériCâiaei oit enrayé l'ar^nci des torceï allemandes qai
ciôrcliueia k ptuitrer dtas le boi» de Netmlltr LI, par uaa migaiâque
conun-anaqoe, les oat rejtièei au sord û<t ce b>u.

Plus au *ud, l'âkaeiLi n'a pu î&aiuer aocoa gma.
Sur le Iroai de la itatrae* ua tnuuUn ma^mi qui ï'ôlait gliué sur la

rire gancùa » la nauleur de Jvmlgmmme, a êié coiii.reitiaqaê pir les
traaco américain! et rejeté inr l'astre rive ipjès avoir su;.'i de kurdes
perte». LJ psiscreiie a eké détruite cl 1U0 pruui-nier* suit restés eaue nos
mains.

Sur 1s reue du iront aucua ctiangemeai.

q
Leur hér< isme

qualitiable.

n'e»t pas

LES PERTES

ALLEMANDES
Ils sont égaux, continue L'effroyable usure du a ma-

i l . Clemenceau, aux situa- lériel humain > a soulevé des
lions les plus critiques Ils
vont au combat ea chantant.
Leurs ctiets sunt. comme eux,
dignes de tout éloge.

Nous pouvons avoir loi
dans l'avenir et une confiance
entière dans nos Chefs.

( ïonuern d'
ments.)

La séance continue.

protestations eu
elle demande au haut com-
mandement de modérer cette
ccnrommation iormidable qui
dévorerait en Bii mois toutes
les armées de l'Empire,

Sur le Front

p
ga;re tat«| -l la .Tl«r«e « ualma tau chtgeimett.
D«n la ngitm, au iu«i de La VUlc-ea i TardeBuaala, !'S troupe»

ira*c« briwuiquei oa^ miianeau ton» leur gauu au uord de l

lii ae loat eatratenui longuameat
ié a lituitioa mi'i.air^ utm'e et
(JipLmatiqua.

Nolie Cotomaniiement est
méuager de la vie des hom-
mes ; il sait que c'eut celui qui
aura le plus de divisions en
ligne, au inomeut suprême,
qui gagnera la guene.

Les Américains s'efforcent
d'anlver rapidement pour
hâter cet e heure, c'est pour-
quoi l'eunemi cberche à pro-
voquer une décision avant le
momeal taUl, où il lui faudra
torcément succomber.

SIBERIE

Béuce ata « J»iai

Présidence de H. DESCHàNEl

'. a séance eit ouverte i 14 heures
*0 an milieu d'une animation ex
in ordiaaire.

TiiutB* Ibi tubuie» ïoa1 bocdéei.
Oa t'aiteid à de aombreux iici-

de^ili.
Ua gros, m trèi gros débat par-

leiu'iuire eit ea peripective.
^'ua de* lecréiaire» donae lecture

du procès- Ttrbal de la dernière
lésace, qui eit adopté.

INTERPELLATIONS

$ur ta situation
Au début de ia séance, if. Frédé

rie Emntt, dépa'.é locialute uaiâé
de la Senp, qui a dépo-è uae de-

lûie u

S jnii, igria midi.

Penilail U mit, in aord de •ar i l l eu l , dea raidi «Memii oat Ut re
pouaaes »ar dea innpei ljintaira.

Au crnira de j'heureme opérai oa effi tute kur an Mir, au sjd ai: de-
StrKMUe. ••"» aw»' fan deux a m quaire riagl huit priaon»iers Noas naide d'ulerpelliu» sur « lu rea-

jomttift» ÛKaleoicnl emplréi d'im caaoa spécial ; d«s chari d'à • poojlbtlilèi eiconn es SL couri -»-
nul de «ea" milra-lieuies el da plaiieora morùeri it iraickée l> balaill» de l'Ai.ne - •

S u le rails au final nea l ufMier.
Aprèt-midi.

La iuil d»riière, ao «ran irnne HUqie heireoae i l'oaeal da »«er-
i l l l e , IOUI a«.li fait quelque! priaonalers

Une nuque mirai: mt un de 00! «ooveaui : oilei i I outil de V l e M
B e r q a i a a CU repooaiea. Quelque! priioDi:«n soal reitéi taire eus

Ce mail, l'anilieria einnoie a moilré paiiableœial d'activé entre
Alfecrt e iSamea»

< JrMÈE D'OHlfiNT
ïjuia.

L'ei»nni a leil« iraaieori co»pa de mai. » louoil dt Maate sur
, . po t̂e atrba e. .ur u l « . o u m g » au .«d d. I. r » u MONàSTlK BÏ3N4
« r " i crêle de MallMtl eaue le« lica l ia êié >r rai re .ouuf. iciona
d'arlille.ierêupioqu.l l l'oueil de n « , « a l « r a ,i.r le. deux ri«! de U
£ - _ * , i e i itiaiwaa a liée! oïl Uncft plus de c aq loaaea dexp'oiif* aur
l e . . , (> da la ....<» du Vaaralar eliur lis «mpouien, eaaemu, an uord
d, N n a a el a l'ail t - 8*r»«. »« «ord-ou-.a; d» Da>lraua iron appa-

inianniqiei, • » « m i l e 1» iMMpl*»"' «mMÙ, el «a « t tbtuu

LA. B«.T41LUE
(fémeute violente

Pull, * iila.

Les nouvelles du Irout con-
tinuent à être bonnes.

La nuit a éU pour nous
aussi heureuse en résultats
qu'avait été lajoun^e d'hier.

Le flot de l'ennemi istc-.n-
tenu solidement de faisions à
Heirns par Château-Thierry.

Il est évident que les Alle-
mands ne pourraient pas sup-
porter longtemps des pertes
pareilles i celles qu'ils ont
subies pendant toute la
journée d'hier et cette nuit

La situation est pleinement
réconfortante.

Itiukkoto, ipb .

On reçoit de Moscou la nou-
velle que de violentes émeutes
sont inévitables <<ans certaines
villes de la Sibérie, où se trou-
vent des détachements que
Trolsky voulait désarmer, et
qui tant passés maintenant au
service du gouvernement sibé-
rien

En Autriche

LI COITI mm
à Berlin

NOS RÉSERVES

M. Mirai CieU», député locia- ton^ ' ^
Iule uaine do la Stim, qui a dépoai f in Mt rlano Ïoa rori-lni ni.

église.. u»e de-aaie d',.•£>. « D ™*»1» ' s \ ° * 2 Ï ° £ férences doivent avoir lieu
la laa lur « U illualuia géaérale > ; HCieUX [68 ŒieUX lnlOrméS ' „ , . , . . . , . , _

U. Ariiiii* lobari. depuié soc»- que la bataille demeurera vi>.
- aolïuaae, qui i dépoié lente, mais que, vraisembla-

blement, elle 9'etendra inces-
samment sur un Iront plus
large.

Nos réserres se trouven

q
dumde d-i.i.rp.li.,lM

Le comte Burian quittera
Vienne vendredi prochain, se
rendant à Berlin, où de» con-

On espère aboutir à la for-
mation d tin solide bloc alle-
mand, honorais, polonais et

s la e. qui a dé •
posS uue dcmaade dii

'"•trauiMMaaa'btM'djI^iiiu" m a ' n l e n a n l surtoutas les pO-
îa'ripport'avec uilea qui Inppaù sitions indiqué, s par I» Haut

Etats de t.Allemagne, dei'Au-
tricke, de la Pologne el de
l'Ukraine.

les .'impie! lO'dtu » ;

U t
ernemeQ »'il
immèdiile de

M. CLEMENCEAU

Communiqué

U long de loai le Innl, acliooi
M »lu« lreqo««-ri p

ta, c . Vallona,
juqu'à mti.

dpuu Zaur.0

4a aud d'iiiago, a i
bri-iBaïqu' peaAira dau la ligaa
eanemi lui infligea dfli perles r/jnar
quablei el rauitak dea piisaoaieri.

Sur ia Puve luféneure, 0^ de loi

ooonii&aice lur la giucaw da la ri
•ièra.

Uie leilaiive d'ut-.q« uoaeaja k

Commaudcuient, qui constrve
le calmA le plus absolu et le
même opitmisme qui ne l'a
jamais quitté.

L'EFFORT
AMERIC UN

II ne faut pas oublier que
les semaines qui s écoulent,
que les muis qui passent, for-
tifient les armées américaines
qui tinirout par jouer le rôle
le plus important dans la ba-

pénl lut redoutable, taille, puisque l'effort d u
mais nous pouvons avoir toute Etats-Unis ne fait que com-
conliance dans DOS soldats. mencer el peut déjà a tndoi-

•c r̂ poad pt> a ia i|ue»ton qui lui
eil pu.ee j;«r Iei lULerpela.-uri).

Tièa calme e. uès froid, ii préii-
deat da Cotaeil noale i la iriMie.

MtlfT* In iRt̂ nOptloDi d«) SO-
ciali.<ea qm veulem rdiap£^bir da
paner a aig.al d I up:iiaùom
impjiubtii ac.uclLeiaeai M. Oa

meneau lui u dtcUriïia >ui
Y t > " :

Qiorpl Oaib», aoldal
Paleaati Uopatra.

•«l.ilofi Praato». — Mariai Varia.

OroBil N.laliaa 4 ttoia. da 8utia.

PLANCHES

pur tnnu u Buiutm

à VEt\UBl
ckn M. smTHSUsINl,

d-pfti ïe <• roua^r e
il, m U lOf*r. - BASTIA

M M b — H» JEUDI I. JUIN W l

Le Petit Bastiais
1 0 rx-rra» —

J O U R N A L

LE PLUS F0KT TIRAGE DES
QUOTIDI EN

JOURNAUX DE LA CORSE — 1 0 CKNTUH55

Courrier de Paris

(Ua notre Uorrespond

Comm$nt Iw

spécial)

pour tes

sirènes et des canons d'autres
encore, passant tes bornes de la
témérité, se rendentsurles pointa

tant notre Parii rfs futr* — La élevé» pour mieux voir le fin
PiWtien pindtnt fti alertai. — Une d artifice que lonl les obus et les

f a s * e * éclairantes.
Il n est que juste d'ajouter oue

,„ ?[apul\t^t e i l l
 J

QOut rïa
i craindre ; ne sont ils pas proté-
ges contre les obus et les torpil-
tes par deux petits bonshommes

— Un • Courrier de Paris • ! de laine ou de soie, Nénetle et
Mais y a l il donc, par ce temps rtintmlin, promus du jour au len-
de guerre, ce qu'on est convenu demain an rang de personnalités
d'appeler une te Vie de Paris » ? bien parisiennes?
Ne sait-on pas que les gothas et •*%%
le» bertbas ont tait le vide dans
ia capitale et dispersé a u quatre
coins de la prov.nce les Parisiens

d. ra/tf.. - 4 p

aa« »iandt. — U M

Saefta Ourtr/.

Français ne sauraient renoncer
à l'esprit — détachons des • Pen-
sées » de Sacba Guitry que pu-
blie « Oui » cette amusante re-
marque :

« Pourquoi dans les villes où
l'on passe, s'obsline-t-on à choi-
sir avec soin douze cartes pos-
tales différentes, puisqu'elles sont
destinées à douze personnes dif-
férentes ? •

HENRY FERRAND

«I MU

Le Proviseur a l'Iimoear de prier
la* famille» qui d'iinjriUnt «wpna-
Hier dei jenaes Serbe* peadml le»
prochaine! «acaica», du 13 juillet au
15 «eptembre, de lai adreuer u e
deouade a*anl le lOjuia.

L'nddtnaité poor caïqae élire eal
'gale i d»ox aennâuies de II boartd
doal il jouil d m l'éiabLuemea.

L'aJjadiDl Giammetfïm^it-lMO, a ob>
UM U otuiioa n\nni* : * Cb«r d* ««ton
d'uaéDBrglt v*a oommBDi •! d'u oov-
ragi i tl>r«4prHn - . maitiSDi Mihom-
Uit ma. UÙ in an', borobir amaat ; * M-
T*L* la Bwcbi ao atut 4«< àtiaïuidi p«o>
dan) p'atlaari btarui, »t a par •• raUMaiiaa
opmiDri pwBli i li compila]» 4a M ri-
tirar dioi ioa potltloa plai taoabl*. #

T

p p q
coins de la prov.nce les Parisiens
qui passa-ent pour être les plus
attachés an boDlmrd ?

A ,a p r o chaiae alerte il y aura
^ attraction de ploa Ladminis-
( n t a nîu n i c ipa i e ^ ^ d e fairfi

é l a b U r d e n o u v e a a x ^H
^ ^ d é s i
b b d
^ ^ d é s i i e £ ̂  M M s d e

Vie bumbardement. Le mot ABRI y
ute ^ , r a c é e n , i [ s ̂  '

d é t | b j U J •

s disques forme on
miroir qui reflète la moiodre
lueur L inventeur de ces écri-
teaox l'ftlQrme, toul au moins
Soyez bien sûra que IODS les
Parisiens voudrontaller voir cela,

de Pirii i, différeale, sans doute,
. , w i l i a " vu utuu iiouu

de celle du lemps de paii, non v e x e s d e m é t a | b r j U a J t
moina atUchante pour ceta. U s d é U c b e n t s u r u n t o n d ^ t o i s
épreuve* que noas avons subies Chacun de
depuis quatre ans ont empreint
d'une certaine gravité te sourire
de la grande ville De crainte, de
panique, paa la moindre trace
Les lecteur* des « Zeitunpen > et
des a Tagebleatler . d outre-Rom l o r s àa prochMia n i i
sont teols a s imaginer un Pans
tremblant aoua la menace de * • • >
1 avion el da canon, passant ton- — Puisqu'ils se sont habitués
tes ses nnits et la moitié de ses aux alertes nocturnes, qui rnan-
journées dan» les caves ou dans quent parfois d"atlrails, les Pari-
le> souterraiDi du métro, on siens ne pouvaient manquer de
Paris où l'émeute serait qnoti- se soumettre avec une égale do-
dienne n'était la terreor quins- cilité aux décrétai restrictifs de
pire la garnison de tirailleurs M BOBET. Ils ont donc, sans ré
annamite» préposés à la garde de criminer, accepté les trois jours
Mal. Clemenceau et ("oincaré ! sans viande. Seuls, quelques car
Cela, ce n'ett même pas la cari nivores invétérés ont eu recours
catare grossière, cest l'invenlion > la viande de cheval. Celte
saugrenoe A l'oiage d'un peuple viande, nombre de Parisiens, qui
tellement intoxiqué par le men ont fait le siège de 1870, l'ont re-
soqge qu'il est devenu totalement trouvé : comme uoe vieille con-
incapable de distinguer la fan tas- naissance : tout le monde alors,
magorie et la réalité. dans la capitale, n'était-il pas

— U vérité, il sutfit, pour la plus on moins hippophage ? El
connaître, de parcourir les mes l'an des collaborateurs de notre
des quartiers ouvriers, où cir- confrère parisien « Uni » en pro-
cale, aussi nombreuse que Jamais, fite pour rappeler lequatrain rimé
une loule affairée, de la ire an * cette époque par Victor Hugo

Le premier mille de BLESSOUE
BT BELLE HUKBUH par Dominique
Vecchini, a été enlevé en un
mois, et des masses de demandes
alfluent de tous les coins de
France et de l'Etranger Pour
sa t h taire le désir du public, la
• Maison Française » vient de
lancer un deuxième mille qui
sera suivi de prés d'un nouveau
tirage.

Le Front, l'Arrière, la Crilique
ont lait un accueil enthousiaste
à ce beau livre de guerre, si
émouvant et si gai

Le deuxième mille de BLESSURE
ET BELLI HUMEUR est en vente, au
prix de 2 Ir. 50, aux bureaux, dn
PETIT BASTIAIS

34, Boulevard Paoli, BAST1A

GROS — DEMI-GROS — DÉTAIL

lÊGJOiï

Le colonel Pouget
Est promu au grade du cointnaa

deor diDi l'ordre aauoaal da la
Ugiou d'homeur :

La ootoaal Poagal Pail, eoBundut
rittiDUtla d'aï» dlfliioo i ofE âr n.
ptrtaaT é'na» luita ultar moraia, •'Inao-
aant i aaa «bordonoÉi pu »on aicasplt

SOUSCRIPTION
pour l'érection d'un buste

da

M.leChiûomeLtiUeroD
dans l'une des salles

da la
Bibliothèque Municipale

Septième litta

UU.
de Suzzoui, directeur hono-

raire de la Banque de
France,

Jean Bunavita,
Mme Don-Jean Cristofari
Doctiur Charles Mattei,
l'ierre Mingaloa,
CJiarles Caoaizi, fai inea,

"ViU« d* Otal-rt
Clianoiae Sébastien Hicci,

arebiprétre de Calvi,
CLanoine Joseph Gabnellï,

ancien aumônier du collè-
ge de Grasse,

Ferry,
Pierre Cappifali, président

du Syndicat (l'initiative,
Guelfi, percepteur, .
Serveille, principal,
Scagtiola,
Armand,
C JacoL,
UatlesliDi, notaire,
Paul Emmanuelti,
Marini, secrétaire général

honoraire,
G. Ricci, vice-conau),
Crudelli, ingénieur,

Total de la 7e liste
Report des listes précédentes

Les ptniiiiou

Total général

20.00
100U
10.00
IG.Ofi
10.00
iU.OO

.r..0O
5 (XI

5.00
2 00
5 00

5.0O
1.U0

3.00
'200
3.00

117.00
705.00

SK.0U

Dins aae circalire l u i g ia i rau
commaadail Iei régioni, [e prfaî-
deit du CoRtei!, œiBiitrè da ia
Guerre, fiiL coanlire que, juiqu'à
aoa*«l ordre, aucuie permî îan B«
•era accordée, k l'ex^eplioa touiefon
dei peraiiasioHi 1 litre de coivilet-
ceace et dvt permij*ioBf eieepton-
nellei, pour décèi on maladie trëi
grave (metuin Iei jouri ea daa(er)
du pèr», de !a m6ie, de la tèmme
on de l'eaiiat.

VouleE-vous dei iaforaiatiom vralei t

Lisez OVl
Graid joursal quoiidi«n

Net — Sinc&re — Bien écrit
i, rue dei Italiens — PARtS

Oui, — Compte parmi MI colla-
borauora les plus grands oomi du
monie aoliUqLe, liiiérura el ariii-
tiifue.

Oui, — Publie du dejsiaa de Fo-
nt*.

Om, — Pubtie tout Ifli jflnri dei
cnatei, d«i chroojques, des éeàoi,
tu feniUetoa.

Rédacteur ea chef: Loui» LAT-
Zàttus.

Sur demiada adrauia à l'Adtni-
niitraleor de Oui 1, me des Italie»;
Paris — Service fraiuU r - i * n ( S
jtvt

tour de boulevard à I heure de
l'apénlit et de constater qu'il ne
reste pas la moindre chaise libre
A la terrasse des calés en vogue.

— S'il y eut des départs a la
Veille de Pâques, qui se trouva

d l d i i

en l'honneur de Judith GAUTISB :
hi vous #tiai Trcnne, A belle que j »dmire,
Je TOU» taniK oflert an dtaer n u s ririj
J'aurai* t»é PxtjiUui « j e rinrais r*J( cuir*..
Allii île*)»» uHtMuiie «ilt de cheval.

_ _ _ _ _ _ _ _ On connaît moins ce distique,
coïncider aveîf la période critique «ont on excusera le réalisme épi-
du bombardenwnt et de l'offen- T»« comme les circonstances:
sive boche, si beaucoup de Pari -
«en* eurent I idée toute naturel le
et très louable de mettre leurs Enfin an moment où la diselle
enfants à l'abri de la barbarie sans cesse accrue faisait émettre
garmanique, combien n'y a t il a quelques exaltés l'idée de mori-
pas ea de retours 1 ger de la chair humaine, le même

— Loin détre terrorisés par Hugo fil ce galant testament :
leavtailes des gothas, les Pari- ]H _,____ p . ^ ™ - « . ^

•«MB* I'J habituent vraiment trop. •**• •*• bUk«h. aurau é* roi.
D«khûtneux dn danger et ton- T^^t^l^'u^tS,
joun curieux, an trop grand '
nombre d'entre eux négligent de Grâces soient rend nés a ta pre-
descendre ft la cave quand reten- voyance de M. Boret, qui noua
t,t le sintslr* hululement de la évitera d'avoir li faire, sérail ce
arène. Les pareweui restent au en vulgaire prose, de pareils tet-
lit, d'autres descendent bien, mais lament» __-_-_
c^sl poor aller dîna la rue ou * • »
daui la cour écouter le concert, Po™ finir p*r un mot daspnt
peu harmonieux pourtant, dei — ™ è m e *n t e m P i d e 8 a e r r e - '«•

p q
ptgaa an ootobra 4BIS al u for) dt Thiu
œoûl aa jiHIW •! aoll 19(6. A fait praavi
u ooan d* la bi'ii'lt d* U Kaloutooa da
t3 • • t* ooubra IHT iti p'aa bt l-i qn»
l i t . da naiDodt, d-latUailf* «l da diotiloa
•a pitparaat niiaUiatamaat l'tltaqat tt
«0 a|r(f«*ai ao lUiwo Inilmi a*to l'artlh
lartt, la* tr»apai d'afaqaa dt im dltiiloo.

(A dé|i IDI «UltOD «t orotl da purn).
UOOIOMI Patl PoKat ait ia U i J'ma

&uiUlM. Tool itaca, li i*jonri* Iso^aaipi
daoi eoira filla dooi t s 'tooirl |ard* SB
•LT*«B««I IOB*«OI . Nowa non ri oatuoot
1140 H (tailla, « t pamu da Baitii «
parti iiUtrtkiut tito ta tuta, Ima Vlala,
B«* P.kU, da la baaia dlnlocUn qai Im a
M ooalarta at d. toi brtltaai antoimwt.

I. P.

Lycée de Baatia

Le Prcvienr a iliaaweur de prier
les fanillei des ancifm Alim du
Ijrcte, promos ou dacorai, bleues
oa mont pour la Palri», et qui me
figurent pu eaeore aa Lt*r» for dei
uiaéei précédeiiei, de vouloir bica
lut adresser. IMDI h 15 pua, icui
reaieigismeats uulas pooj aiwrw
leur iucripiiM n prachaia palma-
rès,

R II a été1 acheté sept obligations de
h Défense nationale.

M. Jean-Uatliieu Pekle, à qui nous
devons déjà plusieurs beflm bus tus,
entr'autres celui de M. le préfet Denis
Gavini de Campil*, s'est chargé d'exé-
cuter le buate du chanoine Letteron
et prépara déjà la maquette.

Gompagaie da Gaz
A la suite d'nae eiierta iaterve-

•ne eaire la Compigoid do g u ei.la
auaicipaltU, le gai iera, k partir du
tu juin, mil à la dùpoinion dei
partacoliui pour tooi uug i de 7 à
i l heurei ei demie «L de 18 aearei
et demie i it haurâi.

CITATIONS

La toldat Atfth Ifau StttmiML, da
l i t oolMtii, • u* «ut t lordi* da U krl'
f t ^ : • LÛMllBl lOldlt, IJ'BD dl*D««fflHt
•t d H Mafia;» dlgou d èlogii. S'Mt str
Uj«litnmttl dltilagil U itr awi (fti8,
• u ïoa QalaM,tooMflt Iroll u n i o4-
>ris da oaoc«r. liaaaé a aoa a«la i* ooat̂

Petite a*x§ltê
Le» l'oales aux armées

tioit prumni daa* M Mrfiu àe ••
tréaonri. tt dM fowtt a u aimaw : aa
CTada d. p . j«r p..lirai.!r d. 3 , Omu

H. i a a a Lo.ii-Ju>. rtiaelwr i la
direction dw poaua à RWDM, p j w .
adjoial da In claau ; ai gnd, d.
Waar-adjàal d. U clMaa. lia aoa,.,,
da Irfaoraria : Ci.l.Oj.JM.ph, „ „ ( .
lair d« dounai à Paru ; MafUai Do-
miii<|ga, «amu uabilaal d» poiia
nr la ligna dt LjoDi Uiilori Bmila-CA-
nr, oomaui di !• iiswr.ha à Ali^r ;
Lifearati Frat^it-Aa tré, eoaiaû da la
fr&Hraria i Uon^uuai,

A Sa,,.» n.r , , _
aMoaadoan.Nti eQaâ
Marlaaaroiali. I2aa
da la panlMA ront
d'aaio^ar Lan «sfinli u

l'utia doa -'ii

«a»
Emplois

Uaa piaw d* saiataiéra .t d. lin^rt
• at likrM à l'bApital ooaiBléaiHtatM
a* 29. d* CalTi ]m pwiouM ntwpU -
kka •« M..TMM. d'oM.,» ost «aiploi
•M( prit da H pifeutar i I
B-Htalr* da But».



A I'OOOHH» da li fêta da Saera-Coaar
da M M » m aalmtâ.a da la Maison
Boargaoia btWaa da HaattB ratl.voa.tf.w-
aé* paadaat tottU U j o u t i i tU . « -

DEBMIEBES18UVELLES i

Seclioii d'éducation physique

PiroitH Si">f J»an-B«ptiila. — La
fête do $*eri-Cw*r da JMOI tara cal«-
biia lolumiUamaat la vaBindi 7 jaio.

"Lami.îii: i 7 bsnr.i. • • « • decoa-
i panerait, B>i*ai

Communiqués Français

1.304c jour de U
Paris, 5 jsiB, 7 aenrei.

Anctmnde la joaraée, l'auemi a feaiiblemeat ralenti toi action et a'til
boraê à quelque* tentatives lo:alei. L'artillerie en ternie a'eit moatrée aili-
ve au aord de l'AIane el de l 'Ouvcq dsai la région de Relatts.

Au aord de M« u l ln - l4a»u TaHivcnt BOI iroupei ont amélioré leun
pwilioai el réalisé quelques guns de tercuo.

Uaai la légion de Lmm^tfmi. les Allemaadi oat réuni k péaétrer rao-
miatai^meat dtBi la loi et de Het t» mais aoi coatre attaque* lei oat r«-
loulii immédia terne at JUI qu'aux luièrei en.

Sur le rtsle du Iront aucun ^kangemeat.

Noyon i LftOD, de Bbisaons à
Reims ; il n'a pas prêté le
flanc à la manu-uvre de Lu-
dendorf qui cherchait k En-
traîner ses réserves dans tas
Flandres.

Notre généralissime a sous
la main les meilleures troupes
françaises; il peut disposer
et il dispose da toutes Les ar-
mées alliées.

U n'est pas pris au dé*
pourvu, et certainement La
bataille se déroule comme il
l'a prévu, et dans les condi-
tions attendues.

Dini la joaraée da 3, BOI eicaddlles de biinbirdeueat ei forçial lei
pauagea dei lign-a eaaemies oat abattu deux anioas alleauads Troîi m-

_ <U TI«J tret avions tl deux Lalloai captif» oit t U abatlui par nos ei-adrillei de

SaUt S u ç a n t puaaat to«ta la jour- chilie.
nés, à 10 LUM.I, gr.rd'ttBBie ; la ioir ; Ao cMii de U môme jooraée 31 toaaei de projectile* o n lié jeléei iur

da des troupes ea marche, des colonaei d'artillerie, dei coavoii de ravitaille-
méat. Sur lei même» objectid Î8 louai oat élé lincfifi aa coan de 11 auit
da S au 4. •

Par», te 5 juia, 15 heor«i.

Lei auaquei iocalai oai coatiaué daat la soirée d hier et d«ni la sait
IDX iisjères nord dei boit de Citrla>pa>Bil. D;ux aitaqaei tnaernies oat
élé anCiéei )<ar nw mitraillâmes. U autres teataiîve> dant II région
( . 'Antreches, a l'ut de U S B M a c K et ren t,m*+f, oat égale men
échoué.

Au sord de Ca>r«y, aie aclioa d'iafanleria. appujée par des chars
d'aiHQ1, » ou. a fHriuii le recliuer eo.ra ligin aui liiiâroi da la lorêl.

Au >nd dn i 'Owct ] , les Allemaadi oal dirigé da violemei auaquei sur
i au md m de cette localité.

i 5 hearaa at demie, V«prai,
l'Arnaud* llouonba at do Salât.

Paroisse Hoirs-Dîme da Lojrdêi.
Vendredi, 7 jain, fô'a d* Sacré-

COOT daJéau, maaia da ecmaton on gâ-
Urale. m*i>6S à 8 a .or» at dam* «t
i 10 heur»

U io,r, i 8 bam«i. Vêpres à l'iima
dM4te:iji u m tau laprocmion. A U
nntrea da 1J piocaiiioa, BcUda » « « -
cratu» ot Saint da T. S Sucrtmant.

kbOia)sB*Br l'BflêqtM doanara U c Q-
itrmatiOB i Nû're-Dâow da Lioordea la
15 jbiB. Tous Ua *<>'" à b tiaurea at
d.mia.'.Miécbiima prépara oira à la con-
ttrnulioa-

L'OPTIMISME
reste entier

dans tous les milieux
Dans les cercles militaires,

on est convaincu que plu-
sieurs éventualités ̂ ont pré
vues tt attendues à
échéance, notamment une at-

i n Palais BenrHoa
Ll filNPI UCllUm

Pa-», 5 «au.

Le groupe sociaUtte parle-
mentaire, qui a décidé de tié-
ger en permanence, a 1m»
une lonque réunion cet après-
midi.

Onadiscuté longuement iw
le vole d'hier à la Chambre.

LA FAMINE
à Trieste

/•-rtafa, »,alD.

D après certaines in/orma-
lions le manque de vivres à
Trittte et (tant tout le littoral

brève 8e™' arrivé à un tel point
M aj que beaucoup de gens dépen-

SqurSmaad^'ënrre"Mont- **' f? couronnes pour a/fcr
didier et Nojo •, ou une nou f »"" Aframafin <ty acke-
velle attaque dans la direc- ^ cl'a U* spéculateurs un
tioo de Verduo, enfin une kdodegrame aupnx de

à 4ô
double attaque du Krooprinz
impérial par le Peut et le tarme au prix de W à i5
Grand Moria sur Paris, en an™***-
môme temps que le Kron- *â iaaBBBBat̂ .aBBBBBBMB»r

D^_» ,. — , prinz bavarois pousserait une-
Nos Toupe» oat brisé tous let aisauu el nûigé doi partes lé rieuse* a graade attaque dans la direé- £ M E S P A f l W F .

l'adverss
L'acmiié de l'artil'arie cootitui irêl »i»ô au aord

ll régioa te Hebau.

AVI» DK DÉCt»

(&UN TtMARlE-DE-LOTA)

ARMÉE D'ORIENT

Mme veuve Jean-lMul I^lmesani,
^oni.iostilQtnce; MlleAngéle
n ; Mile Marie Palineaaoi, d'Al-

zi ; U. ïtomiDÎqutî-Françoîs I\ài>
coni adjudant .retraité, Zalana ; M.
U u » Pacconi, sous ofticier â l'armée
d'Urieiit, Croix de guêtre ; M. l*aul
Pacconi, lieutenant tl'iataaterie, obe-
valier de la Lêgiuû.tl'hoaueur, Croix
de guerre, U. Alexandre Pacconi,
capitam« dintaîiUrie, Croix de guer-
re ' Mlle Juliette l'aoajni ;

Les famille* Marcaolooi ; Rabaz-
iani lfci-ii,trdi JosepL-Jeaii d'Alzi ;
l'oegi de St-Aadré de Boiio, Ricci
de l'creiU d'Alesaoi, PaoMDt de Za-
laua, Tnalam PierreJœui de Zalana,
Uancioui ABlmue-Frautfoia de Za-
laua, Taddei Marcel de bustanico ;

Uni la douleur de taire part a
euru pareuts, amis et coonaiasancea
de la perte cruelle qu'Us Tiennent
d'éprouver eu la personne de

A l'oaeil do V a r d a r , ni« teatati*e a é
Activité dei d«ui anillerir.i dan la régio

«t ao aord de Haraaat lr .

3 juia,
é r?pou»6e.

da O r « l l , dais la boocie de

tion de Calais.
C'est bien l'effort supiême

qni est engagé ; la lutte finale
qui doit décider du gain de
la guerre.

L'optimisme reste cepen-
dant entier dans tous les mi-
lieux.

COMMUNIQUÉS BRITANNIQUES
Soir I

rt le»

A. Joan Paul Palmesani

,eur époux, beTuT, frta.
TOve^ou6in, décédé à Sie-
de-Lota, le 3 juin, i l'âge de 4i ans,

PtDdiat la nasi des coups de main cannant oal élè repouisâî d i u le voi-
siD»t;e àt Eeaaiinvait H a t a e l el ds P*jre l l ea

UJB teatatHe d*- cuuri da main «a aorj ouest de K « m a n e 1 i été éga-
lement repomietj par lai troupe; l iBçaiiet qui OBI fan quelques priionaieri. C t / * \ o î Q 1 4 O ^ A O

K>ea d'aalre à ligaaler iar le reiie du froat britanmqaa. OUV/lttllO IOD

~ 5 juin, aprèi-midi.

Elicr au loir, au court da raids heureux, aux envi:ois d; Le H et aa | j | J V O T E D ' H I E R
et

LA PRESSE
Pirti, 3 ]ala.

Le vibrant disisours, pro-
noncé hier à la Chambre, par
M. le Président du Conseil
est trèà commenté ce matin
dans la presse parisienne et

A q q
Au lud oa«>l à •• m r i a H c a a r t , a i coup de mail eaiemt, lealé ce

mina de booae keur ,̂ h la Uvdsr d'un figourdis bombaidemeat a été
repouisé. Du AlUmindt o»t été capturéi peadaai la auii.

L'artilltrie tneemie l'en moilrèe activa au aotd de la H e a r y e et di la
léjm et dam le MCieur de M e r r i i tt iu c » a . d'Vpre* à Gaamaalawa,

Madri.', I |U .

Le capitaine Pedro Hai-
eella du Soller a élé retenu
prisonnier par le .mus-marin
allemand qui l'a torpillé.

Deux journaux espagnols
ayant corneille au président
du Conseil, M. aura, de té-
questrer les 60 bateaux alle-
mands internés, ont été sup-
primés ce jour-là.

Communiqué
ITALIEN

le

MASSEL
Dwtiiti

bCahaa) aat («art I «laaaaa, 1*1

I tw*.. m la.

LU NOUVELLE
titi mm,

PARIS
ei( l'objectif allemand

Palia, 5'|BlD.

L'après-midi d'hier et la
nuit-ont été relativement cal-
mes.

maintenant qu'un seul objec-
til.

a Tontes les lorces alle-
manJes, disent ces organes, d e l l iOvmce-
uuivent concourir à la priae
de Paris. socialistes, tous

a |uurnaiix
les autres

Ce sera U Victoire et, par ^prouvent le langage et l'at-
tilude hère de *. Meraenceau

mais au sud, âaai la partie
du Iront où s'exerce le com-

â. l'Aisne, sur
udaut les roules

Noira arnllerie katiit. hier, par
coaeealraiioas cQicacei da Itniz, lei
première! hgaea, valu da caauau-
ticatioai et onatiei «na«uùs en Val-
Ug< rioa, aur nlauaa a'At4a^9 et «
piasiesn poiau d« la nra faacae
do Piave.

Lu buteiieienaeoiiei fiirtnl plat
active. dana la ragioa da Pu?9 el
da Muiole.

Uaas la rigioa Grappa, BOI pi-
bouiiiu atuqubrta.iu iMtacàaiiuai
eaBcmi loi lall g««at d u aanai el
obligtaoi le peut po*M eaàar k N

qui par 577 voix reiarfl' •P'*«°»'w""1»ll«-
0, a accordé à M.

.'ajoura menl«-
ne die de la discussion des
ioterpellations déposées par
MM. iiiuQct, Cachia, Jubert,

. . Paul Poocbt el Déguise,front

Alors que les critiques mi- 1ui » 8 " P p é c i s e r = l 8» e™ n t

litai/es altirmaient que la " ,fllllalloa-
nuuv.Ueuttea.iveaurait po» ^ c - " ° m e " ' m l *«8lf
objecui L--- - - • - ' — - m t n t l e v o l e d n l e r d e l a

itm àtltdlïmamU eaaemia tereal
repouuès ta Moat UorM (VaUaui)
si da c6tè da balioo (SpiMMeia).

DÎAZ.

ltt, H P»*i. « , !

Imp. UUavnier.

U Sera*, Lunoi Danuw,

de

ia>4B*>- Kocu sait et a loujouxs su
La iaietle de Francfort et qu e * ell«ri principal de l'eu-

lés Nouvelles df'Munich in- ««ou » porterait bouleront
siatent pour qu'il n'y ait « . direction de Pans, de

COMITÉ DE GUERRE
La Comi^ d« guerre a'att r^uai

M BBIIII, a U keuiei, k i'fij>êe,
U J t* r̂&iileLCe do H U-joiohd
Psiactr».

•un

laar d'IaaUU. al V
D<MIBM|M, OHlMIaTa.

Zmmn Grao^Marla,
•aa, ta Sorl».Ojaf»aao

u|Ngj _ fl.
VENDREDI 7 JUIN i « f

Le Petit Ba^tiais
J O U R N A L

1 0 upmarts — LE PLUS FORT TIRAGE BES
A AdmlniativtioQ : t, Bootowd du pal*ia, BtMtia

M H ^ pnUa #•*••«• «t i ) n an B U N » da 1—tml.

QUOTIDI EN
JOURNAUX DE LA CORSE

c»Ûa bitn mtrii/- de la JUSTICti
daai la Paya.

RiKfi QUÉRKNET,
ATOUI k U OMIT da Parh.

lia projtt diptut k la Chambre
par le Garde de. Suiaui n'eit pu la
réforme de la magiitrature d&iirée
at attendue 11 a biaa, pour bot,
d'«Major ds roaTTÎr la porte an. re-
cmlemeal «ineoi da la migiwri-
lura en ralavui lai txaiUtatau : et
ea cela i. ait digne d'être loué. a

ataû la nUorma da la magisir».
ture an pourri pai ôire rée! e Uni
qu'a» •uiau.eitdra lei uibjnmi
d'airoadiaMiaftB. qat jugeât i oeiae
quelques caaiaîae* d'iffi'ris Uat
cinlei que correotionneNei par aa,
el «acore I _ «t qui «'offreat lui
migtatrals forçai da demenrer diaj
ce* IOOI prtf^cmrei moimt at a«ky
lottes cornait ooctipaliou sériemet
et comme exemples aui tubiUilt
que le Café du Gommerci on le
GÎBABM du coia.

Si eacore le projet de loi rendait,
comme première amorce de la rt-
larme jadidaira à la jaridictiot ci-
vile le jac«nieot des aflairu corn-
mercialei. Ce serait ua coaimeice-
ment de reièvcmeal du oc^apilioai
âai magistrau des iribuaaui d'ar-
roBdisiemftaL MaU noa : le projet
de réforme ae réforme riea inr ce»
important mjet. Et lei aacieas erre-
meai* mat ae perpétuer. Les magii-
trali cooiaiairei dei pan te i viliei
dé protiace voat walnuer k jog«r
uas conpéteace ; et l«a mafisEraU
da tr ibui l anl coatiaoeroat h a«
pas juger Tante d'affaires h juger i
c'esL lameoufale.

Il att tu poiat cepeadin. du pro-
jet qui aous a frappé et qui pourrait
è\n le début d'uae réforme da iir-
uaael. Le projet relète lei traite
meau des atgutrau ds toas ord^ei
ai par coaié^ueat d« jugu de paix

Or, daai aoira aiprit, le caatoa
doit relier la fraie cellule organi-
qo6 judiciaire. Le recru le naai dei
jafaa à* p«ii doit tire h la IMM de
toute rélordu juiiciiira. Pajei-lai
plu*, luiei lei put travailler, el
Uitea-ea II pfepiaière de roi maji*
irtto de inkuaal «i.d« » o r ; vom
aavaa aiara ua n*i peraoaast judi*
ouùa. GoaldTU Uur la piinlèf e de
riaa>«MTifat>ilé, aa liau d* Ui 'aiisar
aoamia i l'art»! mre et à la .yraaaie
da* détntti 'locaux Sautrajn let,
pmr noamofibiIiiA, aai ioSueacea
politiqaaa, aL vous aarei a'oi anor-
ce «n« vraie réforma, Li projet ae
ae praaoace pu aellameal lur l'iaa
me«ibiliie k doiaer aux jogu d*j
paix, mais il ae defead pat ae l'ts-
pArer. I< ••pprime ua millier de
jtuûcea de paui el orgaaite la jni-
tice ambulatoire dei magutrati cin-
loaaox, chiqai canton gardaal ma
auiûDômir judiciaire Cette partie de
la relome n >̂a tient cojipus dei
lacilité* de conamaicaiioai, traii-
poru, tali^rAtau, aatamobiles, <tit
parfâiiameat accaptable. L>ei iraue-
me.ua dei jagei de pan voat tun
nUvèa ; ajornei j i'taamttibiUté ;
tappriBca la kideaia politique da
praioire caaioaal ; faite* dei juitiaaa
<« pau U ptpiaiara dt « i mafia-
trau d4 carnère tl U Chambra aura.

U «por. f^,,,, cèfûiap**, d« 173.
d'IfitaniarU, a é « oli4 I l'ordra da la brl
(«a* la 1 ttptaob a i t iT: < afl rilitaor
d'Uta, l'a proav* ta ouiataa alroïKiatao
w , paiKoaltA-amaot daai l.i |oir»tu d H

M, « l a « a o a t i» 7. Api*, trolr nbi
•a b o B b u d w a i Mt a iu nouait a' da
foM« «utra alUQaai.a ta, M.O • « « .
«•radu. pir la Un noarri al bUa dlrlKl,
arrliar oat lu ooloaaai aonamiai at oooa-
ttocnaf daa pirtai m aaaailiula. •

U aaaoDDlar Patlm, ftwt;«* Améré,
da 31i d'arUllarta, a obleaa la OIUMOD n i .
nota la l« («la 1»17 ; • Paodtnt la aoti
da mal 1917, . r.m>li lai fonlta.. da coa-
rwraair* l'Inlaolatla «i ltcoEnmu<anaat
da l'arllllark, traraïuot plaitaori f<rit ÇK
ioord«iïBia»lo^nnnaot bombirdla» A
toalowi rafaaé da différ.r l'aitaiiioa dt w
•tli.ton, mina daai !•• ol-oomunoa In
plu périhaiiiM, moairaot alail aa méprit
Bbioh dt dtcpir, ta œ0o« i « B p i q t - n M

•KWBOIIBM aa dMMi d« loat àloc* ».

ToataaaoaréliolUUoaa.

Ravitaillement

SUCRE
Le ncre arrivé par le deraier

courrier tera aiasi reparti :
1* Lea détaillaat* des arrondit»-

meau de BaiUt et de Goru qui a'oal
hea reçu lors du deraier eavoi reca-
vroai de hur louraisieara kabiiueli
la qaaaiiié sulfiiaaie pour livrer k
Itur» clients 500 gnrainei par per-
soaae.

1* Tau Ifla delaillanti dei deui
arrondiieeaieBM r<cevroat, ea outre,
la quaaiitâ de sacra lulfliaate pour
fourBÎr 30U grammet par perjonae
Le couplèmeat iara litre lors d'ua
prockaia arrivage.

Kn coniéqoeoce )ei dilaillaais
lonl lETnA. 4 o« louroîr k lean clieata
qae 300 gramme* pu penoaae do
i ;oa k ce qne toutes lei famillei
pmueil âtre approviiionafti daas
let mêmes coalitions.

MORTS

APCHilf D'HOSMIDB
Las Frères Stefànaggi

Une et H. Stefanaggi. iaïUtnteor
honoraire k Vero, neaoent de rec«-
voir la aoliticaûoa otâcielle de la
nort dd leur fils Faraaad-Jeaa Lia
miBisue Stsfiaiggi, «ou lieitaaut
au 78a, H. B. I. L. S. U., tombé inr
le champ de baulla de. la 38
mari 1918, aa exaltant SOQI OD
bom^ardeacni ialease la miuioa
qui lui était coaEïée.

fae 14 mai 1917, cet officier avait
ri* l'objet de la ciiatioa suivante :
< & montré baaucoap de courage et
de saag troid i«ai la len et t'ait
Wojoon acquitta eoaacieaciMua-
meai de toa devoir: s

Ceu* atworabU UmiiU ait biaa

duraneat éprouvée ; c'eat le ucoad
de lean ûli qoi tombe face à l'eaae-
mi : l'alaé, le cipitaiae Daa Tam-
Miat Stcfaaaui, du lertaiia*efra
/ait aae fia gloneoie aatre tootei, de
T U I Yprea, le 14 décembre 1914.

M. et Mme Steiai&ggi laurt 6)1,
l'ua rénflciieor dei douanfei h Htr-
•eiile, ei l'autre iaitimieur à VtuaDi,
mobiliié, pautueat être fien de ce»
deui officiers qui a.aieat gagné lean
gradai mr le citimp de bataille al
révélé partout el toujours lai plut
t>j lei qualités inilitairei. Le sort a
é»é biea cruel pour ceux qui oal été
ii arémaiurémei. UncbÉi et poar
ceux qui l u (.luareBL

A te pÈre, k celle mère, k cet Tri
re* iBcoBiolablei, aoui adreuoai
t'expreiiioii de aoi bien siacèrei coa-
doléaucei et de BOI trôi Ti& refroli.

Avis aux Afrioulteara

Let agriculteurs défirent de is
prflu jrer dei « t r i agricoles, tels qae
pelles, piocliei, taa^Bui, etc. peuve&l
s'adiesier pour tem reueigaemaats
utile* a la Préleciure (Bureau de*
Servicei agricole.)

PORTO-VE«CHtO
L'lj.ran» mini C. 4.

Mort du lieutenant
Edgard Giunchedi

U t l mt\, l'bvdrevlMi iullBfi fi. A. altari
rtmit iPone Ho*o, pr*i Pono Vawblo,
i U nlla d'flDa ptDL« da notaar.

Il lai nmorqDt an port da Porto ¥ « .
otalo, par la mu J0, i* !• maria* IUIIMD*,
ado d'Iri rtpiri.

U » mal ai -»'la. 1 s b. 3 0 , ratptratl
«ni «lait moaié par la litataout avlatair
Eigui eiasobadi at U loldat «ioulolia
Ortotanl AoEa'a, praoall son ?ol pour r«
joladte Qviuv«acbla, maii K ù'«».!i p , , .
ooira qui 100 nttru qa'u pquit da
l'avtat at tombait i la n*r.

U i «•b.ro.lloai da part <<a Pofto ?«(,-
ob'D M rfidiiaiil lmmédlaUmaDt aar la
point da l'aceidait, «i i'aniIMi'uitoi. da
i'Adstiiiiiirallua du Dootnti, aotilia par
la rû«L(lot CtMiL la laaa patron NHr.UI, I.
brtiidl.r AJU«rl «1 U itoaio Kanasol, anl
v»a la pr«al*ra iar •• i;,n optrtl , ,
atantafa da tolrat O.DUDI, oai av&tt
i u biaiit, « la r«DHtii i i«tf», oa U iaçat
aa eoraa da garda dai Ojtuaai, ita a»loa
<••» aiadtotas m>|on, l a . , j , R«,M 8 , ^
at AB»lfio. b o liât Blmpira p», d'mqaié-
tBUis. Qiant ta l i tatuui »iuaar, OD ea
M< la lalliw dt l'ippanl. btUA, q . , i f)f,
qat Mlat-ai (ai ilr* air ia pkg., p»r | H

aolaa du «mbarutioea daa a lun Bf*ndD1:
ol, Cubai, rilipplai ùa l'AJotiiuirauoa
dai ItaaaaM.

Wi qi i I* oorpa di aulBWaai ott
otir (al 1 larra, •attianra IH dootaara pra-
tiqatraai Iti traiiiou lyibartw do it Lu
f Bi malt iaai taooai, ta mort itaJi BDOOD-
pliac«iTra.a1. Paal GiodBffcII, l'naat
«ODiBlaKB d'iiait, fli traaaaorwr 4 M I da.
mlcili, a oorpi da ta«t îalortoal, al îaa
otupalla wdtsta fai i3itt|ii«BVM art pu
lai •o*i. da 1 1 . âk» U C ; B t, dooua, B o o_
o. Urn at mina OIIÛTU. d* Porto. V.o-
ohlo.

U aoaaUhu da Porto Taoeblo B'atall
portk ao auaas aa «aal, aavaot lai aaga
stBi Jawb, dpoù alla saint r , M rl "• al pro-
fondiawn aoB* la dapMiil, œorUltJa
Mlal qal atalt n oaptlTar ai aa MU par
toaiH M* iy«p«thlaa.

U M M H In, I I I htartf, oat aa U«a

tm obaaqaai d* H.nUaaat iTlilanr, qal ott
raveia an aanoiaia losi L lait nal.oaai at
patrietq«. Tvol la mnoil*, oani* s, inr-
Billiri, oa proprlaiairai Ml i i n pnU,
aie da widra las dwnlan indu i oa ao
bla al fitr paldou.

Li liras da eorai ast fait* par 1. (aoar«
dt PiMtil, Bwlsié <• MH. IM ibbii Btlm
•tNioollal. U ftourêrudi ta)DU Croli,
di Por o Vaotthlo, ao aaiJar, T asiira.i. l u
é l è w dai aoolsi, gi'vofli <l filial, aoooa-
pagoea da leari oatirai, roroulBi la hall 4
MLU noDia vlotliu dB divûlr. Ton !ai sol-
dats parmUiloBualra* forœiDt l> garda Ja
owpi n cannall,! lai «ta diq.aal tout piuti
M*, las dooiwn da Koaoa-Saria. Amilno,
l'tgtDt oonralaln, «, Bilnl, DODiil.lar {é
oé:al, rtpréatauutt H. la Préfat daU 0>isr,
la ooQHLImBliolpal, la wm1;a d«* damiB
d« Porto Vaoabio at toas lai (oBcllHoalftt
dB ta loaaUii.

Ua grand aombn da oo&roaaaa oot i l s
dlpomt iar la oaroaill. flou MOU pi y
MBtrqur: oallw tflirtti par la popalt
(Ion da Porio Veoohlo. la oomiii da* damiB
da Porto VÉcciilo, tu [ajiintw* d* Porin
T«oobio • l laai iéèfw, laa liutliatrtoas da
Porto Vjoofaio al l«r» »I4*U É nw rtotl
ma da diraLr, U Coloula In lia», 14 mini
oipilli* di Porta Viaotiiofel ootri (aura
di, di Pano Vtoohij, oDtr'i pir lai affl
dtrt, I moa ami, il ia da Boairaolo, it aa
grtid nombre ds caurmaas «a 0«nn Dtti
nllai.

La ooQfoi InAbri s'ait Jirlgt u n li ol -
nauéra ob la dftpOB(ll< a «ié députa >)IBB

HtaaakcokMla awoaaaaoa ii'1
paftMtérmMt aarait aaix 1. no« oo«-
MUWai aal rT in»*a<att. Toai laooiiBt
• m RtMvd' io grtoda aKlaM at M
loaalist dt l'ioeaill qn'l a raoavilaat ofan
alla.

HLWsaavojoQsjtj. )«iù Itlstardl Ma
•w enfuis, i IV. } \ i ; \ «( t i,ir fsniiu,
aax Ctoiliaa Hiooardl at Grlauldi nos blso
l 4

Petite
Nouveliea judiciaires

L> damiMiua d* M. feUoaDl, aap
pléut da jagt da paii da Gastifao, oat

p p
laii, aa nom da Piélat di U Cotia, par H. la
doctaor da Rooca Aai» Cinilia, pa* •- la
dcHjtiir Amairtf, par •UflUiialrlaa d» Son-
oa Mrr». Sa darolar cou «rou pB l'avou-
ai la rsarodalaotta a a iai|,r.

• AD aorn da racola, j . uiai <• lipoallla
at ailla d* toai oaax qtl i 'oa aiampla met
tnmMi aa otuap 4ooiQttr poar U t i i i
DDbia daa u u w , u droltt la |aailot, la II
btrta.

> >*«IIH li UBtUfiig* d* ivopatbla da
toflts u i bals t m a i r rantiliaaiUiiir
U dOBlia' d« • aat qal uop Iota n'ont pi -a
donner la b«l«r d'atiraal aJin.

• Aa D0Ddato«<M,BJ.M,r«BOM«Qpalx.

H. GiotBDgtj;l. arsairolé d u t aa IBQ
gaga 4mi tMta la popalaik», u mm d«
gMvwaïaui llaliao. dont û u t la raprê

Sûreté générale
« . amiooiii U«an-Uaraot, e . _

aain apacal da po ica adjoint da Ira
olais* « 1a diraeLoa d» la iilraU s&rnà
rml» A Paria, « t noama iar p!«M con-

de poliu da lr» claaaa.

Service pénitentiaire
«M. tw commii priucp.ax lélactann

da 2a CIMH lJie;r, Marc et Parraudi
Jaaat da a«rrica péulenUaira wloaial,
ont aU prowoi i l ( ira cuuie da laor
grade ; — M. Poli Alei«dr«, commia
principal orimairi <1*Z* olaaaa, aat nom-
n« comnia pnncip.t raUoUnr da 2*
OLMM ; — M. Uorati Jua-Uaphfta,
eonmii da 2* daaae, l it promu à la I n
clasaa de ion grado.

ÊUM9 de Bnttm

Les vaeciBatioai graluitei qui ool
|i<n lotit lei jours, i la Mairie [Ba-
reaq dei Srvic!i dllvgieae au Se
éugcj, coBÙ^aeroal eacore jiuqu'au
tf juia.

AY1S

Le Maire de la Tille de Baitia a
,'aaaaeur de faire coaaihra mx
pertonoei admii^i au bénéfice de
'Aiiîiiaoce médicale gratuite qo'el-
lai peuvent retirer Uur car(*, pour
l'aaaee l'.m.loui les jours, d. 9 i 11
heure» da initia, i !a Haine, au bu-
reau : Aiiutaace.Htlnilea OaTrièru.

HajDu Kidakina, »w»a Boaaatti, la
mari iiimanaiii, toé iar le caanp d»
bataille le £t jBin iy i7 . 1.4-25 fr.

Franchi utaira, TBOTB Si.iballi, I*
n u i capituna, n é iar la champ la ba-
tailla fa 18 juin 1817, 1.7Wfr.

Lifar^na Franco.*, *aafa Crut a, 1«
mari adjalant, u é 1 t la oUsap da ba>
Uilla la 13 MptoKbra I ' J U , VIS lf.

«a»

Emplois
Uu« piaoa da Muiaian at d« liafan

BMt Ulwaa i l'bApiUl conpliouataira
L- ÎHt da Calii IM paraoaDM laaotpti-
blw al déiinatafl d'ooeapar cet emploi
aoit pnév d* M ptaaanUr à l'bàpiUl
miliUir* da Baaba.

PLANCHES
pur trtnu dt •uimm

à VENDBE
chea M. STAâTH -SUS1N1,

dépltt de farronaam
SI, nu de COpén — BASTIA

firud Pepiliin

La public ait prëraoa tpa la Grand*
flowohafia Populairt da qasrliar it la
Oa» a'oavrtra la Oimunobt, 9 oourant,
43, flou'evard Ptoli.

lazflie Oeparîememaia ' — • ^
I 0 1 « 0 . - U a IIIDIIIM Pont « f a | .

•ildl tl<DO«t da raanotr la trtita Dca
Tilla da U m da I sa Hula-j4kDua R o-
o.r.ll. oaa Patjl, « c t l h lana la It.pib:!-
qia d'Haïti, aa P«tlt GO4T*. t l'Axa da
trasia bilt an.

CtUII la a u alati gonpafaa da «.
Jiaa Bunardl qtl oooapi dioi la HV aaa
billaatraalloa, irai, t IOJ lotitlia al 1 an
lotallltuoa.

(avi BOII i uoila K TIN riittu u

nr Jun -BMptmt: — U
fêta da Saore-Coear da Jétu léni ttoi-
btaa mlaaiallaïaaat la Taadradi 7 jd«,'
U «.il. : a 7 ;».r«. w d i » .
•acioa gMrala, Sipoailloa da T.*a
Mal Saomaail gmdaill toata la Joar-
aia. a 10 taina, p i a f i a i ; la agir •
É 6 haaraa M <Uaua, Vapraa, atirl . d.
l'Âamda HnanUa at da SahL

•iroKta KUrt-Btmi da Lourtu
V«i»d IJ t t»



f
QOtaiNTg-TROISIKHB MNfl _ g, ail

cXlar la Uaaa, aaaaea aa «auaaaioB %* •
tirai», mmrnt a « haaraa at te> •>
1 lUhaona.

U loir, i 8 bava V4pt» i l'iaaaa
daia,eall« aara UM 1« praoaaauin. A U
raakraa 4a U pnmaioa. anU a> aaaai
<nlio» at Balai aa T S "

Houaiiuat IKi^ia douara l
Uranlioa i NavraDaaia i" Loardaa U
16 jola Ton laa loi» a E> hawaa at
da«iia,»»»WiUaa praparaom i la oo»

DEBPIET1ES HOOYHLES
,!T t̂.. Communiqués Français

Chapaf/a «I» Saort Oe»»r
da Oar<to). - U «ta oa n e w " » "
d. jaeaa « a • « « * eaj«rfkal «aa-
indi «au la<*a(alUda«aor* C»ar.
i 11 haaraa. a»aa da eoaaranla* a>a-
nla, a>lr. aiaaaa i 7 aurai al dflaia.
Kipoailion d» T. 8 Saeraniant i 8
haaraa. adoranoa jwqa'a * haarea ; à
4 boeiaa. Vepre. aoloaaalka, alkcalion.

aeînedaSaa '""""
Sacré •&»«.

1.305e jour da la frucrre
Par», 6 juin. 1 »eo"i.

français, tantôt
glais, tantôt américain. Ils au u
u'ent pas encore fuit figurer a», a A r i . ftll

les Caproni» italiens dans | { | | \ | JU | | ) |
leurs tableaux. L W r e ^ j w r „, „

Mais ce dont ils de parlent i t i, j , ,^ , , , » dll p^ , , d , w
JUS, c'est l'hécatombe d'appa- portaal Teooavellemeel da privilège
reilsboches quefontles alliés, *• '• » " i » '« •'««••
ayant désormais la pleine mai- M. Landry
trise de l'air, qui va chaque dipnt* o> a Uone, >ep?oriear du

nrain). coatinae aoa diicoan cem

StMBDI s JUIN ISIS

jour en s'accentuant.
Dnaa le coaraat de la jooroSe l'ennemi a mnliiplie ea ij«reali poi.ti Et comme c'est par la guer

do iroal lei <Horu pooriccealunr aa proerciaioa. lia e é par O't rapoaaae re aérienne que finira U
ea lubiaaaai dei p-nn aerieme.. Une tel taiive laile pir Ini pour l-iacair j , u e r r e n o n s gommes tran-
l'oMac vera la • * • • La«Bciw> a compltiameat «chooe. nntllm «nr la résultat

Au aord de l A l u e no, contre atuqu.i aoui ool rtado la totalité do qulHM Sur le résultai.
tar-ail qu'il avu mom-nmlmt-nt, occupe pris de Vlawra aotamaeel. Une preuve de plus de la
Nooa avoua capiurè plu* de 1.">0 prur-noieri et t mitraillentei. supériorité de l'aviation de

nuuc& jeadi dernier.
U eipoie en lenael elei/B et pre-

cil le proju da Goavereemeal <t
dama di t la Chimore da radoplar
liai modification!.

INCiDENT
Oa lo.g iuciieal ie prcdait taue

Le
10

J O U R N A L
— LE PLUS FOUT TIRAGE DES

astiais
QUOTIDI EN

JOURNAUX DE LA CODSE

pèdii contre mandat de 2 7 Irtna
un poaul de 10 kilos, àt

e Marseille

AVIATION •
Notre aviation est àemeurAe trèa active dtna tonte la soae de combat.

jour dtai la vallée de la

pendant qu'ils s'aperçoivent d e i t ,.in.idftlt a M . c l a r

que Duâ appareils de bombar- M Barthe
em soat à même daller '

garantie laaa aoLane m illicite.
Âdrmr- ma»Ai(, 2, flu! CcnuU,

Ltçois }W Corrtiduùitt

• Comptabilité. — Languei.
Siéuograpbie.

Unvoi gratuit de la noue 3 eiplica-

tne»
Ejole de Commerce. - B4STI».

173" Régiment d'iiinUrii

Ire Cie de supplément

Avis d'Adjudication

Le ÏO juin lai*, a I'J kcnrea.il
sera «roctâe, i la caserne M«-
bœul, à l'adjudication dea légume,
et épicei, necessairea au. Iroupea de
la garaiion pour le 3e Iriaieatre
1918.

U liste des inumiMioanaire» aéra
clost le 14 juia, a 15 aenrei.

Le cakier dei chargta pourra 6trt
coa.ulle toui lei joura.

Basua, le 7 jun 1W18-
U PrétidM

it lu OrimtMim it> Orii*air*,
Capitaine MK.HELI-

1 » MASSEL
Ontiiti

au conrs d'uoe double eipâaiuoa oe jour ou» <* .«..rc UD .. _ ntDU a j e l'HéauHI
re aoi, s adrillei de bombardement ont jeté p'o» de 17 totn-i de jeter des tonnes d'eiplosifs e uiioa du rappariai

. llei «ur !ei raiiembleiun's eaoemit qui ont été di»p*rafi. _ iai lr f l «ili,» fli n t l A p a- La leauce lit U«
DUE la amt da k au 5. p-e. de U ton» d»plo.il. oal éié laïc*., .ur S U r mt* ,V1' l e9 "\ W ' " f

lea gares da riaaa»-.. rMre en lardr .1^ F . j t . i BaM-amlu, ; 4 Crolssement de notre armée
aviooa rnatmii oat Hè abaliui et dtui baloai capiili iiceiiditi Ua anpi- des airs va augmenter les in-
reil eaaemi du graad undile i 4 molear. a en ouli« ni deiceadu dam la cUrslOQS dans des proportions

j«ct
t k 18

30.

P«rii, le G juii, ib biaru.

K l'ei. de S«>Kp1sar, »ai '.roip»i oit pam-iuir' ki>r *io fi. àe \oamS
U refoulem-ii des ircnpei fuiemi-i, qai i*aîe«l rétusi h frtnehir l'Vlae-
Hooi avou f*)'. lae ctitiisç de priiûMien,

An kord de l'Ain»*). iem «vous ipaAIior̂  teiiiltleai it »ù« puiiiaoi la
•ord ei i l'en de HUiMtdbrye, 5u priiontîen i o n reat's cure toi aiiiii .
tlelioBi d'irn 'en?, esiei vivt-s ptrucalièremeii dtai ît région

a i e r i e ai ï l'oueil d B I

maéricaine de brûler l'Alle-
magne par les airs va passer,
dans le dumaine des réalisa-
tions, les- AllemanJs sont
pris d'un soudain excès d'hu-
manité, nt d mandent qu'on
épargne les victimes inno-
centes. ..

Leur indignation vient ui

C
5 joio, iojr

A 11 laite du r«id leité ce nutii de bonne heure pir l'entemi diiis la
toi titane de W»rl«ln*»urt lit <21 prison lien et --•-•-"-aou.avoai <ait *2I prisonaien et pri

L'nfftrre Gvilbenux
«.... .„_.„ Le lieutenant Gaziera in-

peu tard. Elle aurait dû se lerrogé Umquemaii ledi/aitu
produii e lors des premiers te tiuilbeaux.
bombardements boene» sur

Lroà, les villes lrançaises et anglai-
i

milriillensfs.
A pari uie iciWitê rfciproqnf d'artillerie il l'y a rien d'autre k lignaler.

6 joio, aprèi-m;di.

ses, car malgré leur cynisme,
les Allemands ne vûnt pas
encore prétendre, comme

L a " < U r e

V. Bonin a procéié at a-

Aa coan de la uuil dernière, l'enaeni a liaté un nouveau couo de main pour la guerre, que c'est nous
contre aoa poiuiDit au and-oueit de :?Ia>rlMitj*aira. [t a été repoiuas

avec pertes.
Ua aolre coup <'e rraia, txeculé daai l'aprei-midi d'hier, a permit à

reaafmt d'ealever t.a de ao. voaiea daaa le voûina^s de • • f / e i l e s , 1 de
•oi faomtiKs manquent P«adaot la noit l'ennemi, a Agalem-al leaté des
coup, da maia tu aord de LeM» an nord de vt^iajtjme et k l'en de la
iorel de K l r p p e . lli ont ton. éké repouiie» avec di>. perle.. Activité de
l'anillrrie eaOmie, dias le lec'eur ie 8 a m l e « k e

Sur le Front marche des divisions qui
croyaient aller i Paris, avant
de se rabattre sur le Nord et
les Flandres.

Pour mener à bien cette
colossale entreprise de guerre,
l'Allemagne aurait, parait-il,
lait appel au maréchal Mac-
kensen que l'on a présenté

ba cakaat aat «wart a aiaaair, » i nfifÂa ft f 1 B U ft lilàB souvent comme un rival heu-

l^tii.mi i.ih n •-! H l l H l BMlBl l in i iVH n a cependant jamais atteint
^yjj — » ~ ~ — la popularité de ce dernier.

.i. «-- L A . SITUATION l , .riuiml élt»nt
EST CALME W ' T ? . r

H loin CIIUIMI
Un des principaux èlénents

de notre conliance en la vie-
Dans les cercles militaires loire est la puissance gran-

bien informés on déclare qne dissanto de l'aviation alliée,
la situation ebt calme paituut, s affirmant sur tout le Iront
depuis vingt quatre heures. d'une lacun évidente, malgré

Aucune tentative alleman- les efforts de l'ennemi pour
en contester les résultais.

Les communiqués de Ber-

qui
certainement, c'est nous qui
terminerons.

-imp
«••Jada

Préàienu it H DESCHlNgL

le a 14 k 20.La séu.te eil ou
L'an dei lecré'iirni

du pTOcii-verbal an la der
•éaice, qui eit ti.opié.

CONVENTION.

Ire ura

b liiittn 4u
et

U Buqu it Fruct

A LONDRES

EETOUR

1. l l î (NUI
M. Lloyd George eal rentri

ce matin à Londret, vmint il'ij
Parts, »ù î( a aitûU au Cm-
seil interallié qui s'est tenu <i
Versailles samedi. dmu*ch\
et lundi derniers.

M. Uoyd <'.tarife a dkli-
ri que ta confiance at absolu
dans la situation.

H a exprimé sa grande ai
miralton pour le générât toi
et pour les troupes alliées, i
ilafaitle plu, grand éld

éri

10. U PaaJi aa.tn.

LIQUEUR

CEDRATIME
L.N.MATTEI
BASTIA-CORSt

Ayant confiance!

trouvent sur k front
britannique.

de ue s'est produite.
L'ennemi n'aurait pas re-

HYCiÉNiQUE I
| EXOUI5E.PiGC3T.VE ]

Imp. ollagnier.

ft Wnwl. Uaraml Buaum

noncé ee|>endant à ses projets
q

''" e t ''" conimentaires olti-
de la victoire rapide qu'il ciels de l'agence Wolff sont
s'imaginait obtenir au début n,uels sur lea combats aériens;
de l'ofWnsive, et qui a été c'e=t tout au plus, si d»
brisée par nos poilus, for- temps à autre ils annoncent
mant barrage et arrêtant la qu'Us ont abattu nu avion,

lu dib.l de la lianci II Klo'i
miniitre de. baancei dépote, iur li
burtau de la Gkambre, In projet it . . .
loi rect'tant la coa.en'ioa e.lr, le des houpes aVtèrmUMtqtU
Hiviilre dei P.DMCai tt la ELaqaa
de F aae?.

Le Miaiatre dim.ade la diicmiioa
immédiate qai eit oïd ,o«ée.

M. Marin
rapportent priera (le la C) dmiiuon
du Uudgei lai> un IOBR diiconn en
(i*eur du , rojet de loi dépoté iiar le
Mi mire <l-i Finaaces, »i o a d a ' A
t'adop ioa dt la Goeveaiion

M. Jean Boa
dépoli iocis uin usifii dd la Seine,
coaibil ntf, neharnaiiKBi
de loi.

LE VOTE
La diicuuior. éu*>t close, le pi*-

tideni met aui vois U projei de cai-
VIÛLIOS qui en ad^ii par naias

Gomment toutes les Rations
belligérantes ou neutres

[rlUtneot Uassi atpii-
DllrteflUaseBeM.il pal Itra ramanedmcs
lei Itfraas frtsfifaH.

CMI MOndl daroUr qie atM oltdar
(Tenta a rtç» la jatla teoonpeiteds u
bra-oen dans la coer ds U oauria Har

te$ Bourtièrei

t'épou-T«os lei hommes d'Biat
W.UH d « charge* iuu,
qui se cfciflWi'Oflt par dei c%ni*iiei
de milliard! poor chique ntUan,
qui la gnerre *• i c u UitMr I

Pourra-1 oa lei coonir par La vois
d'impôt i ordiMirei on Doaviui F
Ce ieri U une irapos ibiliiè mile
nelle absolae. Il se reste donc qu'ai
mojea, celai de le cherch-r dam de
aou*ellei foiei fiaanc'èrei.

Uaai nae b'ochara aoo«jme qu'on
aotu commuBique, voici l'idéa on-
giaale qu'elle apporte : aui Be. î de
imiicsi da rechercher li lossibilué
de 1* réaliier. Lei lacleors don dé
ptad le chaage d'ui payi aoat l'en-
caine en or et le moaunt de la cir-
culation fiduciaire. Ua But pourrait
cotiTnr iei dettes en papier moa-
aaie ; nuis alon la duproporiiot
eiirt la citcalatioi it le «ock d'or
qui la j t r« tn ruiaertit irrénAdia-
blemeat aoi crédit. Li b;ochure
CMMille m Sun , au luu daug-
mealer leur papier, de douer A
leur e iu i i i e oae valeur biea plus
tt&U, c'eat k-dire de porter k 500
lraoci celle de la pièce de 30 Iraac*.
La papier garderai •« râleur Domi-
u le . C est a«ec cet or, formidable-
méat accru de «a'enr, c'ejt-t dir»
a*ec ie papier qu'il garanti', que Jei
Ei«U paieraieot letn detlu L'arj
geai aussi gagaerut de nlear ptr
eieaiple daii ie rapport de 1 i 10
atec celle de l'or. Il s'easoirrait na
tareUemeat aie nouvelle frappe de
la mouaie d'or et d'argeat : aani
bien lei Htati mal-ili actnellemeat
lei déuawara preiqne exclniits de
cea noanaiei. L«i nariiciilieri d«-
vraiem verser callei qu'il* ponëdem
dtBJ nn délai doufi. Anjoard'hni
déjà la valawr dt l'or el de l'argeal
ail parenent arbitraire : ils ie ier
vant qua d'eulooi ccudilioiuiflli.
Rie» l'emptohe le* peuplei, k u n

UN BRAVE
La MOiiaatKW au grade de ehera-

Iter 4e la Ugi«n dhoipear de M. U
tipiuiae Michali a éit accueillie a?<x
II plui grande Miiilac ion d i u aolr*
tille par la population et par la gw-

M.
En adreuail aot biaa vi*ai féliei-

latûtu aa bfird ca^tuiaa Sliûhjli.
i M . » faiioai na verilabls plti

air ai reproduire l'artic e qae lui a
coaaasre aotrd ciafràr* U Coim
•#.

diiioa da l'entendre, de lenr do«aer
demain nue valeur bien ptai 61 fée;
L'auteur ducale lei objesnoas qu'on
peut loi préienler. Par exempta, 1A
fait, pour dei parlicnlién, de garder
leur monaaie d'or pour en tirer plaa
lard ua bén^iiee ooniilerable ; m*ii
i'a ne pourraient la taire qu'en frip-
pttl eai-m£ni"B Jfur moaiaie, pre-
mière impoutbililâ. et penoone na
risqoiTi volontiers d'être faui mon-
•aveor. Gerlei, lei deienteura a'or
non mannsve pourraient le revendre
aa luul prit ; miis le pe:it gain de
geni iiolèi ae uorait iaOueocer
cette grande opéraitoa. Cette trans-
formation inil louie ieue a J môme
momeal. Mail mfime le r̂ fns de l'un
d eux ne ferait tas un obttacle, c*r
son papier étant k l'iadei, il serait
ob.iHÉ de taire te» paiemunti eo or
k l'étriBger et serait «le k sec da
•on or qui prendrait ailleurs uae
grande valeur Si la France portail
k LOû fraac. la valeur da aa pièce
de SO fraou ei que la Soitse s'y re
iutàt, cette pièce marquée tmO tt.
serait pnie pour eeite valeur, bu a
que dn même poids que la pièce
suisie de 20 traocs, âxaet^meat
comme 1001 acceptons pour 500 fr.
ua billet de banque de cette valeur
bien que ce ne ici. que da papier.
Cir la Biaque de Fruca acceptera
toujours la pi&£6, aiaii qae le billul
pour u pleine valeur.

Oa eiiaierait bien de la fausse
monnaie, mail elle n'irait pu loin.
car l'Etat est propriétaire des groi-
ses réserve!, ei de plut, il naiioaali-
• rail la production de l'or, h y a Ik
•ne idée, certes discutable, c'est
J'eiiimatjoa arbitraire de la valeur
da l'or cl de l'argent. Les mtunres
dont elle forme 'a baie a* parut*»,
point à pi ion impoisibles.

A i>v BKECK.

A aalta oiiailoo offdallt, BOiionsen
eonlrloni da H pu âjoalar !st dtaLanilaH
di tes (rèrsi d'aras*, ISBOIDI MMISITIS
4e HS herotflBai as» olU es Cum»afaa
a. snr la l é s a s .

Cesi la U ssp.ivbr», davaai Tibnra,
I ta <*• JtW. U 1er bitailloa da «3a
reflnecl d tnfuUatia atl <j4itfDI poar la
pr*aiera vaf*a duaaaL U otpiuj.e
•loiaill, q*\ «Q fait partla, «araoeri, anal
1 aliaqaa, la front di n o*aptgaia, réooa-
torlaat las nos, défaut ooaluoa MI IS
tris, taVvaaiaaoi i'éoarcla di lois pu se
oriasrt* et si belli biaear.

& 15 nallrei das Hgtut allaBUutia. U
loi aima aa Unila dàooBTeil 's U -

eaffipramlu an.ra d«ei
stoUoBi qil aveleoi biaasoip MILTH-I de

M »(-1« t M a u da U aoopif ili di iap>
pilou'.

H. mab*U ail ao nltlam, œaii aani on
tionma trét droit *i uèi boa. Il u n n
aotaaiUaait ta nrrio* dat plu ttnlbM
•h i tin-Mot H* briiltitu qialtéa d'à lol-
Btaraïav tl da *b»f; iti boumn-t ?*c*
ranl, M* o*n)»ra4« Ittllmad at il ait tua»
ternent apprtml d« MI mpérUa-i.

Qi'il nçolta loi BIDII qai •• famllla
i'nprwuLoa it noa aaioaaa •liincarai
U ifllUUoai.

L ATTAQUE

F™ "
npiir c Dru *

«. U wnUnlM
la ftfv

M I a *-r- , flaat «ira • •
4a l« LêfltM tliMMav aawaa Bfatr «U l'ob
|at «a la

• (T.H-i dort de tHlka fuKtéa de
t it &t bntvm, a «rf

Fvitanmt le 11 saptanftn .9.5 à Ta-,
aw*, ta aatniint, I«M n protoad • • -

aaB(«r, aa aoapaf «la i l'aaaaat
iu t-aataéta a'

p
les Ledits et la Cra-.sc tkcun-

rorJiad'at!M|iar ipre* IBI
pièpirsUoii Jerillhrie, IbialQMDU btait
il HT I le pteeilar da a iriuoM* ravolw
4B lOtif

me Mt près
rtMapMie, tu te uuonla aat
svelaw. et dejl, les boetaa l t

•sisu Mata le oaMieiae Mwult

Oal «la Dommias boarUsrei da nettU ;
Ootl Maria FeUatta, cit as 'W», la para

tau brigadier dai douées. 4 ea'aots,
IwirM d'ut'rait da (M fr., Bulla.

UOBBIII Harle Btrbs, Bis aa *M3, le
ptre deotJt, 4 anfaata, boers* d'ulenal
de 110 U., Hanalila.

•arofal «slbriif-Ntrla, c*t n IBM, le
par. profasmr, 4 astsnti, bonne da dcml-
pasilooDst di 300 If., laraa lk.

Ottavl Paoli KagiBle s«e •• 1934, U
mira vaave, loallalrloa ea ratrelie, 1 en-
ri il, btnrH d'axteriial de 31* (r., Vktor

Bn coniéqoence les diliillutf
sont invites & ae fournir i leurs client*
que 300 gramme* pu ptrionae de
f»co» à e» que loults ICI familles
puissent être approniionneea dams
lei mêmes .-oedinooi.

Petite &*x*ltê
Gendarmerie

Préfecture de la Corse

AVIS

W, Boulevard Paolt, BASTIA

GBOS — DEMJ-GRÛS — DÈTJUL

C*rli Frm-

U K .emar mis, « pi,tm mit, le va-
paor tnactli Dr ai la< kttiqné • • aaoon
ptr to aoai ma m; non loin d« U cô!» te.
oirîtai«ii d'Afrlqna. L'annaou la ironnn
fatorabiamaDt plao* pir rapport j la lia«
« davili aaaraafDlr oatiasut 's itihoaa'
U <!• *ap«a , oar lis oba*, «JÛ»(,HQT jaar
bal, lonbutat i w iaa (rruJt préolikafl.
Lt Ont roaiMul 1H !«.! aa l« i-l di t'b ,-
la iar !• eOaibaa pa-rimi aacmastar J.
d m uoiadi i i *itma da m; i al cavî ea
aa tifiiguDi dt fiî)i i darefiar la itr de
l'iaBiiLl.

Liooqafdiioai mariarwUctlavtaiaU,
la n H w oivrit la faa dui la dlraotioa daa
laaara da OBOOII « oiloa'̂ at la dtaiacoa
d'iprti 1« Micpi qa| l'aooiUit 4Dtra la
Inar do dipan at l'arrWéa d» obu sint-
mli. U rlpnu dal ieilBldtr lnoai marlD,
car U abaadoDna atw aiUqai tpr*a Uoit
qaaris d'htara da eombit. Lt Dru p»t alaa
oaDilaasr sa roata uns oombal aaria avoir
IM doasi obai tt an avoir amyi aua Iran-
taloa.

U Divtra truipotial' ta MrttJo ooabr*
da pusigan ; la plsi (raoit wdra aa «mi
Û* r*f aar •' cb»oaa Fa; IKJD poita di oott-
bat tfae aa* dlaoi» loatt aa atlma pirfaf.a.

La nlelitra diotroi ltC'O.1 à* piira
u floaunuJafli ai » i itpi mtomlolaoi «t

n llmoifFuaia offljl«i da ialii(aQ
Uoi u vapaar Drat.

N<K leslanri oa saroat pu iteanii d'ap
praadriqu 1« vap»r truçtii 4U1I oom .
B U M par ai Ji MI tioapairtoiaa, ID *all-
ksi Baria da Ctp, la mpHalai ai logg
wari ABlomarotal Pial auituaa, Jlrti ,
iQsortt i Baalia.

Le eomaiuilaat Astonirotii est » dM
aalitan olB.l»n J«la Gon.pi|D|» Patrii:.
C M I U irotiiemi fotiqall atLatia<]it m
<la* ion uitriui ; i; I a tts â d*ti rtpriiaa
aa ooer* dn Bl*ma «oyigt i d'abord, la 25
jaiiviai l»i8, »er Iw oAtas da U Kiarlu
nie, loMreadaoti D.ktr, ai HIBIII u
retoar, iar laa <4t«i da ta Corsa, ae r»a.
irsaLÉ MaiSMlia, soa pon d'atiuai.

• . li oomaMAliD. àhtonurotil a été
o»ad«BHi rslialil par •• Dirstlaw da la
CjffpefBlaetiuoaBaraiea de •araa.lla,
•ai ippreoteot dipals iMfUHpi «oa bai
bttt.t profeiuonBslia e' sos frand t u t •
froll

Piral lai aapt BfouloteM qil oat nea
U otoU d* rai ra, ta titra de toi ooapi-.
Ulula*, H. Pwi, da Maria.

Toeiaa oot I»U4UUDDI an waaaijint
nui

dB Peut SaitMÙ.
r«iseigaeB«»l« au
t Ù

Sont «jtm» a laiTra 1M ciaet da osa»
tre d'iaitraetaoa dei éltiiia aaptnuta de
•an armarie : la marédiil de» logia ehef
Aigoni, da 11 l&a légioa 1er, sou-liaa*
tSQ«at i titre fempof»ir«, détache t
l'A. 0. ; !4 maréchal dm i.:gL• Antoni-
D., de la 9- legioB, dét>cbâ BOX prévo-
téi ; la BUreciiBl ds» logii fourrier Far«-
l.ili, da li gerla repat.liea.ee, deuohé

— •— B U (.rëiOiÀi; le garde Pinidon, ds la

U limite A V uiaiimi *xigé« das V** i^'»"»' '»" U.otai«( et
«.didau « l o u r , d'adibsioo **•<•**-<»-•»*.
itu écolai nalionniri prolessiOBBel- MF
lei en prorogée d'une année poar les Nouvelle? maritimes
jeaBtj geas évtcuéi des régto« an- i*t «.dn» m
vabiei, t la cotidiiioo que leur 6va- ça,, M canira Jo T. S f.
cuàilOD lOil poitérieore I II daie U,a, il MrnaaiB»piiiiiu,
d'eipimiion du délai d'inscriptioD aontsot ns*s i mbir l«ieprsaves orales
panr le précéda*• conecors. da ecoconri d'sdmusiOQ à l'école Jes

Battit, l a e j a l i I9 ig ,
I . Il lUreo'aar du Pvttt HÛIIMII,

lusBisœbru da «jodiaat das P.trom
PàiiMisr-tCoGllHars da BaKIa otl l'bn.
aiar da vaalr «o'tloficr l'boipju'lté des so
1090*1 lt TO ra looraKi aoar aoa alla si
pilât qa; lia/ pardi iainpkwubU.

lUsl • rlf* pir U oOB'Dir de laajl 3
jito, 15 aaluH cboxlii Httitr, or, 1' anlt
4'4wB*aoDqaatoD'n Iti rota qi'il eirtlt
B'rlté da tbiooV, les pft'lulers «D » -
ralSDl aa ttar pan.

U i ralMwi qai avaiaat f.ll prendrt celte
dtlarnlaalhui ual.ûl a u f .ai do tasl le
monda, tiûiftit aaz fa» dt M. loiir la
npriteBtul di la milfOD •aolar, qil s ers
dupour Irai titra«at da u marsbas-
dlM.

Ui reslrlo'loas ei .,6a i snpprenl»
tala'a ds nom oovoiras sa aoat-eliH pti
seflUantts poar EO pas ooai falra oebllar
dais les arrlvafrai da cbtraoiai t

Haas av«u otn, HoBsleer la [NrsoUir,
t|B-|l »'.* dt amra dtToir da donner ooa
nsJstaaotds «ai r.li. à la popeUtloo qn
apprtgttra le ion de oa raptéNoiaDt Tt«-à-
•iidioacorpjral.aa qai eu lt plu isess
par la fiarra.
. V..IU.I v ,eer, IL la Dlreolev. SVM

noa ram«ro>«mao s, i'sipressloa da loa<a
sotie (reiluda. *

P«r te iyadleat.

SAVON î"fr. 70 £"kiir
Pt«al 10 k Io. , ly tnan.
Mandat d'avanea ot 20 fr c r^^

AU IOOUS DE FfiOÎËICE
aUi.oi) BUUHK.S

30, Rua Hazanod, KtmEluLE

• " ' * ^ ^ ^
SOCIKTtS ET SINDICAU

SMldlaa

' Sl'ile Varie. — La prooauiaa d.
l'Oî'ava da la Pâta Diaj aora Uea di-
manobe, S da courant, i 5 haana ri de-
mi., aprè. !.. .epraa ,,„, ooaunuo.,,,,,
i 6 lu.ro, (ré. prteini. alla taivra 1 iti.
iSr»;™ ordioalr. : PUoa d'Ana«, rnta
ColonnaiU at Cinpagari. Co.™ F. . . I .

Uwd SuDl-Angalo, ita n^mbra* dts
divanat oosgregstioiia paroit'iaiaa aont
instamment prisa d> preodra part at
de fsira ornar laa feiétrei de leari

A Saint-JMn. _ Monaaigoeor S,-
•aose donsen la ConflrmttioD, à Saiiat-
Joaa, daw la hatinéa da 13 jaio.

Laa faniIlM aoet pnéai da Etire in*.
eiSra, i la ucrtstie. la* sabota da la
Pr-nnière Corn n. union aolnuwDa da ctle
année al les ratardatairet dei aaneai
préeedeates.

Les fl.técbisBMs oui t0BJa.n lie. m

heuei httntaaiies.

P. laUQUaU.

Ravitaillement

SUCRE

Le ncre irrivé ptr le denier
courrier sera ainsi reparti ;

1* Le* dét'illaau des arrondisse.
menu de Bejûa et de Corle qui s'oit
rien r.ça lors du dereier ei»oi rece
m a l de l*or toureisiears babilDËls
)• casa li ie snftîiaBte pour livrer à
Uars clienti 500 grsmioes par per-
sonne.

1* Tou lea détaillants des deoi
arrondueeneau r cevroil. ei onliv,
la quaniitA de sncra sulâiaaie pour
lourtir 3lH> srammei par perunae.
Le complément iera lirri lors d'un
prtctuii nrrivife

Dtittm d« M Jmmn rmm.
Dlauuutaa, t ooaraai, peraiptloo des «â
muions, eb« M. MuDost, u , rne i»
l'Opén, aa .er, da H a tu baares da nutla;

<ut*mH4t 4» im Vent. — Lee neaibrea de
la di.esoo.et* sont priés d'aMtstar a la
tfanioa qai aura liMdtiiiauelie,»ooBa*>-
t » bM ». da maUD, d»ns nue àmuUm M
li tfairU.

Orjrt dt joar : PiTimaet it 1 eotliatlona]
- QietUoDi divenes.



H H B VIELLES
Communiqués Français

groupes, se réunissent arec à renoncer i une latte eu Nord-Sud, tout cela tant iôfc,

des mines de conspirateurs, tout espoir de vaincre lui avec cilmt et Méthode, et

sera désormais interdit. sans s'émouvoir de l'exlrttne
mmm•"*"""a»»""»*"» ^ _ _ _ ^ ^ _ ^ _ ^ violence du ttr de barrage.

Sur le Front
Fraico-flupe

1.4Oti« jour da la guerre

Paris, 7 juin, 7 heures.
Les actions de deuil ont cMlioné pendant U jourale ea qselqoei poiau

da froiL A t'oueit de t*n*Bj»mt. «ci iroupei, appuyée* par de* dur*
d'aiianU. o»t résiné urne prcgreitios et lait de* priiomien.

Ealre f 'Onrrq el la Marne, uae alique meiee par le> troupes Iraa-
uo-améries iaes I O U a pernia d'avancer aotre ligoe d'un kilomètre enviroa
dan ia régioa de NesiIlly-BtBaalavea ; 570 priionaieri dont iOoti-
ciers wat re.Us eatre Bot main.

Eatre U Mmrne el R e l a u , le» Jtlleintadi oat réuni i s'emparer du
village de B l l j p s y el du la bailleur ta tud. Au md-0Be*t de Safartc
Kuphrttft lc soin avoas également reprit dam la joitrafe aa peut de ter-
rain oalevÊ ce maiia par .'enaemi.

Sur le reate da froil riea k aigaaler.

AVIATION
Dix-iwuf avioai eaaemii <wt été abttltu «I contrai» U d'allerrir bon de

combat. Uu bailoa captii allemaad a èiè iac adii U mi me jour.
Daas la suit auivaate, 35 loinei d'exp.oiit* oai éie jatéei par soi bLm

bardieri sur dei cantonaiementi dèpàis, garei et cuavoii de la x>ae ea-
•eojid. Uu giaad isceudie luiii d'explotiaat a élé coMiité dans la gire de
Vêrc en TuracuMU.

Parii, le 7 jui«, 15 haaru.

Au »ord de It«Bl4l«Uer el k l'oueit da N » T « H , BOUS .*«»• réuisf
pluiieore coups de inaia el tait des pmoiaieri.

Au aord d ; l'Atauc, 1101 iroupei oat ea'cve, aa ccurs d'uae tt'aque de
aoit, le village de L*> P«r t , à l'ouâii de V e n t e » ? .

Au lud de I 'AIMM, roua avoni im^ior- iot poiiliou* an tud eil
d'Anablciaj Ëatrc l'INircq el la Marne , IKUI avais poursuivi IOS
opcrauoui locaks daus ia régioa de Neullly-l*-**«terle, Buaslareft
l\oui aïoos acseoiué aoire progreuion, :oat}jii m village de Vlnly, aa
Boid de GlftfffttWat aia» ijue it» HaqpirlrMfw. a i'eit de !Weullly ! • -
É*«tcrlc ci lei luièrei aorl de ce vidage s » , ĝa tsint'at ea ûot-ri posies-
•iOB. Flui au sud, Ui tro"p s sméricaiiëi oi>t gig*£ aa ternis >ur !e Iront
de Tatrcy, B r l l e n u . Bvnrescbe»* A l'oue*! de ChAtriftn-Ttalerrr.
une attaque vive méat muait kous a readn la cot l i t l .

Bntre ia m a r n e et Relata, lei troupei britannique» oit repris pied
daflj le vi iage du BUgmj ei infligé de fjrtej perles I l'eiHcmi. Nous
avoat fait uae cwiaiae an priioamen, au coan de eei acioai.

Sor le resie du l.oai, lune dirtillene ia ternit UeBle.

ARMÉE D ORIENT
5 joia.

Activité d'arulltrie réciproque tar l'ensemble do froBl comprit taire le
lac de Umtrmm et la C m » ,

L'aviitioa bniamjqa* a bombardé «va: succèi les dépôts eiaemii a
l'oaeat do D w t r u

COMMUNIQUÉS BRITANNIQUES
6 juin, loir.

Hier ioir, aai a*?irois de Ictère, le* iroapei fruçùiei oat rtfoami
les nuques ioeales de l'eneuù.

Rien d'autre k sigialer.
7 juin, aprèi-midi.

La îuil deralèrC aa ditacbâtoeat de MM troupei a eieculé, au nord ait
de Betlna.Be, ui coup de mais anr DB poaie de l'ennemi, spr&a loi avoir
intligc dei perles et pria une mitrailleuse, il eil rentré 'ndemae.

Kiea d'autre à signaler iur le reste da froil bniaaoiqa%

COMMUNIQUÉ AMÉRICAIN
* 6 jais, 31 heure*.

Ce rniia, au tcon d'anefaltaqoe ex£atee sa aord ooeit de CkAteaa-
T U e r r j , aos trou psi, ea liauoi avec l^t troap't françaifs. oit a-ancé
noue ligne d'un mille enmot, au md de Tûtrmy. Nous B«ot.s lait dei pri-
lOBBieri et îilligé fc l'einemi dei perlea i£vèrei en tu1* et es biws^i.

Rier au loir, vive lutte d'artillerie ea Lon-ans. Lei b»ttqri«i on ex'calé,
avec succès, des Lira de repiéiaiilei et *a ntaralinuoa.

Ries d'aalre i a portant à lignaler.

U i l I l I l I Ï I S l AUXÉTATS-UNIS
La

L8S aLLEH^DS
TATONNENT

Ce matin, la situation de

l'ensemble sur les deux fronts

reste statkmnaire. Aucune

opération de grande enver-

gure n'a été tentée.

On s'est bjrné, de part et

de détail sans impoi tance.

Rien de saillant à signa-

ler.

Les Allemands làtonarot ;

ils cherchent un point fiible,

mais, jusqu'à présent, ils

n'en ont |K>lnt trouvé.

LA. MARCHE
SUR PARIS

Une fois de plus, l'empe-

reur en sera pour un dépla-

c ment inutile. H y a loin de

la coupe aux lèvres, et place

pour plus d'un incident.

La bat allé, commencée le

27 mai, semble bien lime.

Et cepen(ibnt, Guillaume 11

Le bombardement de la ré-

gion parisienne par canon à

longue parlée a continué au-

jourd'hui. '

PJLRIS

ux BULL cumin
Parti, l i i l i .

Ce matin, aux Halles Cen-

trales, le poisson s'est vendu

à un prix très élevé.

Par contre, las

isse

LA PAIX

D'après des informations

reçues de Berlin, les négocia-

tions de paix entre la Russie

el lllkraine seraient rompues.

sous-marine
Le Torpillage

du vapeur

« EDNA 1>
Le capitaine du sous-ma-

rin, qui torpilla le vapeur

Edna, déclara au comman-

dant et t l'équipage du navire

coulé que l'Allemagne avait

désormais établi le blocus

permanent dus côUs améri-

caines.

U a ajouté que son bateau

venait de Kiel t qu'il avait

à bord an mois dô vivras.

Le capitaine de i'Edna et

ses 23 hummes restèrent huit

jouis i bord du sous mariu,

puis furent euvo/ès à terre

dans uu canot du navire cou-

lé.

LES VICTIMES
ÛD croit que deux suus-

marins allemands sont encore

dans les eaux ntw yorkaises.

Les premières opérations

sous marine.

lundi,

353 victimes, passagers et

marins dispaïus.

Communiqué
ITALIEN

5 joli.
Le long da loin le IL-ODI, activité

limitée dis artillerie».
Lu tir* ijunéj du lot Mlterifti

nant prêt à eu.rer dans la

Capitale française.

il pous parait, d'ailleurs,

qu'il arrive aux boches ce

qui leur est survenu après

les cinq premières journées

de l'offensive du 21 mars Ils

sont essoulflés I

Leur artillerie îourle n'est

plus i portée, et il leur tant

organiser à nouveau la ba-

taille.

L'ennemi u'avance plus;

l'avalanche est arrêtée t

LA GUERRE
DEMOU7BMBNT

Notre commandement peut,

a snn tour, prendre l'initia-

tive dts opérations qui lui

ennemi*

PARIS
ENCORE UNI 1L1ITE

P.rU, 7 joli:

Hier soir, une vimgtaine

d'avions ennemu

nos lignes se dirige mt vers

Paris.

Signalés par nos postes de J^

guet, ils ont été attaqués par M,

de puissants tirs de barrage

et d'artillerie.

Ils ont pu néanmoins jeter

quelques bombes dont la ré-

art pravan s u 11 QiHutdl
fiffUOharM Popufaïra da qurtiw da la
Uara k'olTrira la OimtnetH, 9 oounnt,
43, Boufavard Pàoli.

MASSBL
DtttiiU

r «s | i i lÉhi AÉB.
mkwMm K KBBM^

llfcBIBH II l i > IITI- •*!•« « W

UOéMMMNrliA^s^ltl
M MBI ém 14 BB » . 4 1

ttlmmlti* 9tmm Mh|

ÂTis

iUta, 7, M 4a Palais, - t ftuttrif

•••(mie*, *t fireat lombT ei (lam-
Bts BB bal «* captif aar ta r m
gtnche du Pitve.

Dm a rê^oBGrtppa, reccoatra
de p*t oaiitf» fawab ef pour aoji,

A GoiUiiUMJ, ua deiictHiasM
eaflemi lut rejaé par lei fusillades
de DÛ! ava.fti-.'Oitfti.

Le joir da 'à juin, qaitre avion
eaaeaui ureo i. ^ ^

Dans Ut Couloirt
PiHi 7 ialt]

Dans lei couloirs du Palais

Bourbon, les informateurs

officiels sont, comme tou-

jours, très entourés.

La situation militaire s'a-

méliore et le ton général des

conversations est â l'unisson.

La confiance gagno tous les

esprits, car leauemi est vi-

siblement contenu.

Cependant, dans les coins,

tes malcontenta, par petit*

par,ns-.e A de n.Uure non a^u- qxon parisienne.

lement à b .rrei la roule, mais O» siqnale une personne

À battre l'adversaire. tuée, el quelques blessés.

La xiurro de mouv,ineat On a constaté également

commence. Elle uoisa réussi quelques dégâts matériels.

admirablement sur l.i <arne, L'alerte a été donnée à .

elle nou réussira à nouveau. 1 heures ; elle a cessé à minuit

itiuUttnbiirg a dit qu'il ial- . 20.

lait que calle baUilis lermi , • •

nftt ia guerre ; cela u talp^a-^ Au moment de l'alerte s'ef-

sible que par a da:aile des fecluait la sortie normale des

bociits. A théâtres el des cinémas.

N'oublious pas Ljue l'ea- ' Nombre de spectateurs pri

ueim couit ùa p.u;> graiiJâi f-rèrtnt descendre dans les

risquâH que uoud, car r action J abris de ces établissements;

qu'il UviebSldààsive. el, s îlUti autres rentrèrent chez eux^

ne réassit taa, ù ama uccul«Jfeu qaynèrent le métro et le é

Q««R1NTE-TRO1SIRMB

Le Petit JBâStiais
•Htrpai

1 0 CENTlklRS —

J O U R N A L
IE PLUS FORT TIRAGE DBS

QUOTIDIEN
J0UR1TAVX DE LA COUSE

FRANGE
martyre et bienheureuse

HYCIÉNlOUE
upuiSEj>ICE?rfVE

à M U IX Paul Vwtntl.

0 TOUS qui revenu du feu, voue les savez,
Les jours de la souffrance auréulés de gloire,
Les jours de la splendeur dans le sang abreuvés ;
Lan matins et les nuits que von» nous décriiez
Uni des gestes brisé»
Où palpite un grand cœur dans un grand offertoire.

-Neui les voyons, les jours, nous les voyons, les nuiU,
Que TOUS avez vécus el qui se sont enfuis
Avec l'aile de l'aigle et la blancheur de l'ange.
Et quand Lazare s-ort d'un sépulcre de fange,
Nout admirons son front plus pur
D'avoir heurté le dôme écrasant de l'azur.

Voua Aies là, parmi nous, vous êtes notre àme I
Voua été» de la pourpre au vent d'une oriflamme
TeiDl« avec les feux du Soleil !
Et lorsque vous marchez, on voit à votre orteil
Une pouBimire d'aube, u» encens prophétique,
Comme si voua étiez la renommée épique
Dreaaée aa promontoire immense du réveil.

Connolex-vous, bercez votre sommeil d'angoisse,
Soyez à notre appel un drapeau que l'on froisse
Et qui fait jaillir des chrtés ;
Soyez la flamme des laborieux él/a,
Bt, sous la taui rapide, à travers la souffrance,
La moisson et l'orgueil de notre vieille France,
Le blond roulis des blés par les ctiars emportés I

Enivrez-nous I Soyez noire béatitude,
Notre chant triompbal dans du rouge el du blet),
Qui se soulève, être in t par la terre trop rude
Et dont le sommet monte à la face <te Dieu,
Justice souveraine, avide solitude.
Règne de la Victuire el lourd nimbe de feu I

Votre front a souffert : que votre front nous nonne
La mesure qu'il faut pour faire la couronne
Que nous rêvons de mettre au front
De la déesse pure :
Vos bras w sont meurtrie : qu'ils réparent l'injure ;
Qu'ils «avait de l'affront
L'idéale beauté de la France qui dure

Voa pieds se sont traînés sur des chemina d'horreur :
Que par vos pieds attestant les clous du supplice,
Que par vos pieda marqués du sceau du sacrifice.
Voua noyez les Jésus de la Croix et l'Honneur
Promus pour le destin qu'il faut qu'on accomplisse.

Venez à nous avec le plus noble youloir,
Avec celui du Droit et celui du Devoir ;
Afin que nous sachions laver nos salissures,
Donna-nous le spectacle «mer de vos blessures ;
<Jue vos yeux obscurcis de poudre aident à voir
Lei Bâtna aveuglés de stupeur el de doute ;
Qnih fctùvnt ta rente
Qui coftdnU aa nfuge annoncé par l'espoir.

Hais il oons faut surtout votre grand coeur stoique,
0 Blessée dont le cœar est le dernier rempart ;
n nous le faut entier comme l'on revendiqu^
La forterpatw libre avec son «tJhdard ;
Et nous vaincrons par vous et sous votre regard.

Et lea Morts i w In Vivante loueront, <> bfaww.
Qui sortîtes plu» beaux d'entre les bras fougueux
De la Poudre, vos 6era exploits et vos fronts graves
Baptiaéa'pf des chocs te!» qu'il n'est point de deux
Ni de temps où l'on vil Iransporta si généreiu...

En attendant, recueillons-nous dans le silence...
Demeurons patients et guettons sur la tour
L'ultiiM, le splendide jour
Qui l'annonce... H viendra l'alouette i'&auce
Pour le proclamer ; I aube entr'ouvre un clair ridtLu.
O Ceq gmloiit, résiste i ton» ! Cocorico I
U monde oe vivra vraiment que quand la France
Aaracbanté plus fort, aura chanté plus haut!

ALBSBT SÉR1EYS.

Aperçus

PARIS
fisnee ÎI IM41« au fou de t a l ium» «le »«•>,

vu ou a Diedii du rire euitnnl de tes yeui :

H belle «mu le deoil qui couronne ta Mb-,

(Jtt'lU.nMde èmorreUIÙ mxtoa* eu loi •«* dieu*

COÏT;me von* le savez, TOQS
n'entendons plus sa voix sau-
vage ! Prise au nid par nos vail-
lants artilleurs de l'air et de
terre ils ont enfoncé dans .sa
tanniére la béte immonde qui
vomissait sur Paris son venin
meurtrier Nos hardis poilus ont
craché dessus leurs engins avec
mépris ; l'écho a entenda son
dernier cri 1 Beriha, la grosse
Bertha oVslpIasI . A-t elle laissé
quelques rejetons qni trop jeunes,
n'onl pas encore lait entendre
leurs voix, c'est ce que l'avenir
nousapprendra.Mais, l'Eveboche,
première du nom que « Wilhem »
aimait a contempler et dont il
adorait les sinistres mugisse-
menls, hurlant dans l'espace où
passait son haleine pestilentielle,
a rendu son dernier soupir dans
la terre qu'elle avait violet? et
qu'elle laisait trembler sous la
lourdeur de son poids Paris t e-
connaissaut a envoyé aux srlil
lenrs le bon vin d'honneur qui
attendait derrière les tagols, et
c'est ainsi qu'on enferra la géante
Bertha .

Les peureux, connaissant|l'évé-
ne ment ont commencé à revenir
avec précautions, penauds, médi-
sant de l'ennui provincial, de la
cherté el de la rareté de* vivres ;

Cetlenuilïà était pouilant si
belle ' tant d'étoiles sillonnaient
k ciel pur, que malgré les re
commandatioD8,beaDcoupde p*r-
Eonnea ne descendirent pas à la
cavo, quand, il rrinmt, loales les
sirènes à la lois nous envoyèrent
l'impressionnant avertisse ment I
En lace notre maison, à l'entre -
sol d'an immeuble neul, an cou-
ptr de Belges, ma 1 on dil, est k
la ienélre saur, lumière suspecte
comme il esl ordonné. On entend
an bruit de moteur suspect au-
dessus de nos létes ; aa loin un
éclair ialgare, daas la nie beau-
coup de personnes passent, rient,
chantent : c On les aura t .. « OQ
aperçoit une lumière au (>t étage
d'nne maison voisine, aussitôt on
crie: Lumière S V P. ? et
comme la lumière ne s'éteint pas
encore, les cris continuent: Hé,
les boches, la lumière? Non,
mais I c est an signal "' ^tfendez.
on va chercher un agent, et ils
font mine de courir. ; immédia»
temeot sans doute, je ne vois
pas de ma fenêtre, la lumière dis-
parait Ali 1 crie | on en chœur ;
pait tout te inonde pari en chan
tant:

Au loin on entend les canons
du tir de barrage.. Sont-ils
entrés? boum I boum! boum'
c'est très impressionnant ! Cinq
minutes d'arrêt, puis cela recom-
mence. Les obus pleavenl : boum,
bpum! on voudrait être au ma-
tin pour savoir , Enfin, à deux
heures et demie, tout bruit cesse,
et dans cent églises à la lois, les
cloches se mettent à sonner la
délivrance' El, oubliant les bo
ches, nous admirions le chœur

de la difficulté de se loger, de d e l o u l e s c e s v o i x aériennes qui
l'arrogance des habitants qui se s e Œ f i l B i e n ' soDsIesétoileslrîom-
sont moqués d'eux en les écor- P n a n t e s - l e " e Qne marche nup-
chant tout vif* ! Ah vive Paris I l i a i ' P o a r quelque géant o> la
déclarent ils, essayant de muta l e r r e

apitoyer sur leurs malheurs Non,
on oe repartira plus .. et ils di-
saient cela avec d'autant plus de
conviction, que depuis trois se
maines, ils savaient que nous
étions i peu prés tranquilles ..
Mais ne voila I il pas, o hasard I
c'est bien là de tes coups ! qu'on
nouveau raid de trente gothas,
divisés en deux groupes, l'une de-
vant entrer A ganche et l'autre a
droite, est annoncé i midi, pois,
i dix heures du soir, pais, à nue
heure du malin. Par trois fois,
les sirènes fixes el c«Hes dej vail-
lants pompiers sonnent l'alarme,
il Unt descendre i la c&ve ; leurs
dtnta reclaqnent i se briser les
mâchoires Que vont ils devenir
maintenant? Vont Çsoublier l'en-
DU, les prix et l'arrogance de li
Province et la longueur des trans-
ports T

Nous espérons pour eux qu'ils
vont reprendre courage, car grâce
à nos vaillants gardiens de 1 air;
c Messieurs de Prusse » ont dii
taire demi tour A droite, ils n'ont
pu pénétrer, sauf an, dans h
Capitale Furieux, iU ont dis-
tribué, car ils ont des ordres
formels poar entrer A « vide »,
sur II grande banlieu, les bom-
be* qu'il* Boni destinaient...

La « Savoyarde •. dans le cam-
panile dn Sacré Cœur, envoie sa
noie grave à travers l'espace do
minant Parti de sa hauteur, pen-
dant que la Trinité répond 'gaie-
ment, que N. D de ....relie fait
eborus ivec Saint-Vincent de-
Paul, Sainte-Marie des Batignoles
e! Saint-Jean de Montmartre;
chaque église donne sa note, le
spectacle est magnifiqne sous la
nuit claire., fois, la • Berloque »
par ia voiture des pompiers,
vient ajouter son joyeux tra la la,
la la la la, comme une (usée qui
partirai! d'an brilant teu d'arti-
fice ..Vraiment cela vaut ta p«ine
de nsquer quelque danger., et il
Tant plaindre ceux qui se privent
de pareils spectacles sons le fal-
lacieux prétexte qa ils craignent
la mort, comme *i elle ne nous
guettait pas à chaque pas ' El tel
cherche à l'éviter ici, la re
trouve M I .

MARIE EMILIE RÉALLON.

f,yc6e de Bastla
F* Proviseur • t'hnn«nr de prier

Ici fiim'le» qui dureraient fco*pi<i-
erdei jetuKi Serbes peadaol le*

t. ochtiaai « u u c u , da 13 Jaillit H

Igale h deux Benviëm?a de ta bonne
doat il jouit dsa* l'éiakUuemcB.

Petite &*g«tf
Fiançailles

L«a kOinbraax ania i] it COmpU i
Bsitu »i i travers toata !• Carte notn
•vmptUligu COnCÎtOJM fdOpllf •* « Z .
u l l u t .mi 11 X«fi«r Caccsidi, «atra-
pj«ar dM powti* M Uhan, apprw.
drost «'M ptauir tm rioanUs JUng«ULN
• n e an< toata durntuia AjaocwiM.
Mlle jBDa Cloeqoié. ULa oniqaa d» H.
Uocqaii, notiar, et da MflH l>t céa
Msrtiugci.

U s tunreux fl*icéi appiHi«D]i«it A
d e u Uaullm dai p lu narqoutM «t
dM j-la» juuowat aoniidàrtw d* Yw~
nndiMHMit d'Ajaccio.

En laor Adnwuit coi srlactaaiuei et
oordialM féljdtotioM BOOM OOOI MM»-'
âoDt i I w * trèi ùomûftni i s n pour
kor kn̂ farar an bonbaar « u n dunbli
qa* c c m r l « t . _

Nouvelles maritimes

S .al uOluruâ* d*ni la pMWWMl dsS
conitructiom auia'm : agfl t tacha.qaa
prîncijj«l d* 3aol.«M, 11. fioruardi An-
toiot-Aodré, tgeDt bcbniqia dj Ira
ctaMa, i Toaloa ; s^aol WitlDiqii» di
Se e l s s ^ U. 0 dioai CbarlM-Anicùa,
•««t wduuqna da 3« CMBIC, à Tovtaa.

Noovellfls religieuses

Féto aai marina - Sàmt-Ertamt.
— La CorporitioD do* Mann* eél4i>rar

•Djoard'ba; J;mâûgù»), i Suât Jeu.. U
tè» da ton glo-iMK piiron St-Bnutu :
••••et à lonw» loi henrai. Lirud'MMts
i 11 iiaorw ; U soir, Véprai i 5 I U U M .

• " •

Pharmacie
nvaTucis 4# garda :
M. Uoroca, PIMM ÏAimm.

Section d'éducation physique

LM jtaoM gau da U Mcbon ao«t
priés di « troavar ca joir, 8 ooarant,
A 1 k d

Oroape socialiste

UAsaian •njoqrd'htti, 9 jais, à <kut
baorat, « • d» JardiaM, 3, iir

A $»i»t9 «arw. — U p
l'Oalan da la PétoOiaa u ra liai
•4BC1M, 9 da atmrant, i b hmru *t dt-
rui», apidi IM *Apraa qoi ecnmuuaroi
i 5 hnra* tiètpraeùw. •!I«HÎTnIiti-
u^riira ordionr* : Plaça <1'A.rBfla, r w
Colocnela *% C-mpaaah. Court Fsrala,
r M Droite, ras da la MiHrimde, IW-
Uvud Saint-Aatxalo, 1M I
div«riM coBgr4g«t p
intUmtcftat pnei A'j pnndn pot
da fiir* on»r 1M fatvAn-M da Imn
mmmoM poar Mu» BKhiriitiqM.

Pour Dieu et pour la France 1

Aux j.'Bn da gtndm cttlioitAt pu-
bliqna^ n i l'è-n deœ»od«j»nt qt» !•
T. S SaoratMal fat atpott, d u s 1M

^lîlM «I 'il «Bllà.Dl. «il fOfllÉ, lM
frMMtfoM «tpulOTN taitM an n t
d'ipaiMT i» jnrtiea >ii*iea.

Koo«i monuti tngiq«« q « aow
tn*«noss, ta t« jutéat, dsoi <k foc-
•idak'as kitoiUM, lm iwtê* ia *



I
-.tri*, I M I dovou, noaa mael
, u t u i i t r tou tUvaat U T. S.

•mot tl foner l i Viotoire pu- nos nr-
uatei priera*.

Dimiceha (Waur, u i belle «t Uèt
BontmoM procuaion • pareonn U pa-
roiiM àé Saiot-Jaan. Àojoert'boi la
idou tauufoitfttica nligiMN M pro-
duira à Sunta lUria «t. diflUDcba p » -
cbaia, à C>pu*U*. Q K toito nott»
popnlatk» M (MM BB dngir
d'iaaplonr La T. S. ttoereoMat.

Posr D M « poer II f « n « '- Kilre lOwrcq et U
niions de ttuil. Lu troupe» i n u o

d V U j ' l è

! tl.VDI 10 JUIN IMS

Communiqués Français
1.iO7« jour de la gnern

Petit JBastiais
i

IOUI • » « • poanuiv. avec succès MM opé-
niions de ttuil. Lu troupe» i n u o améri/aïnei oit élargi leur. gai» H
•ord de VUBjjniqu' iut l iuèreiuldcChc«r, ealevé S e e m i j ta F »
t e r i c , • w r c w i h c t ci, d'un laçon gtaérale, améiioié leaiiblemeat
leurs potnioaf »ar le Iront de Teirej .

Eitre U M u r » et P e l a i * l'action poursimie sur •Uap i j ' QOIU i don-
•6 ce vil lige eu entier. Le chiffre de* priiouieii teïti dam cette joaratje
dé 100

LA VIANDE

ute 100.
Activité use* grande des deux artillerie! au nord de ¥Omx*% et dua

li région R l'oueit de R e l a u .

liiez grud

NOM Lnci< > Dipelo, 1* adjoint
i. i. île Maire de la »iJe dt Outil.

Vu II loi liai 19 « jnillul 1791,
l'ail. 0' do la loi du 5 aïril 1884,

Vu iis llucmjuii « • " • * • *•
pm» qaeiqtte .ewpt dan» le» piii du
béiii! aur pitd el tel rannûgaenienl»
qu« IUMI «»»• P"»»él *"" ''«P1»'
Lauoa de» bojcùe:.» muDiâ^lof,

Vu lu |ir.» de "«•" "• d c u i l l e l

.liiei d'ajaccm ei do Cor.e, lesqmls
lui . inpinsois i cem Suit par l'ar-
rtié du 1 dtamore 1S16,

Vu le r.pport de M. Itoulis, lêle-
ntiire militaire caargé du aeriiM da
l'iMpeciioi de» »billoirs moiici-

, pendant que la gran-
de bat ille se livrerait entre
la Marne et l'Oise.

LA GRANDE
BATAILLE

Ce plan colossal n'a pas de
chance de réuseir, car il ne

Par», le 8 jma, 15 ta.nrss. • ni{ M n ) e x é c u ( é q l l e , , l . . . i
..Mnn.é4<i'«Uiim.. »•«».> j ^ a r m é e s n , é u i n t £ g u MI f«\n mu

il la toutes entières el Unités fraî-
ches encore pjur l'arrêter.

QUOTIDIEN
JOURNtVX DE LA CO!SB —

AUXÊTATS-UNIS
La Guerre

sous-marine

" * • Y ( > l k ' 8

Les perle* totales résultant
d i

SOT le Iroai de
dans la région de _

AD sud eit d'.finableHB}', nom avoai amélioré nos poaiiiiMU peni
a ail.

Au isd de J'ajmrecj, aoi troupes coninuanî leur pretiioo oa
de kou*eiui progrèi. Nom arooi port* >oi ligaei jusqn'aui abords ouest
de DBBBimiird et h l'oit de Cl*ra,j ei s plui d'us ki'on.èje au Bord de
Bfeul l l>-J»-I '« ter le Woui avons Uil une ciaqtiaitaiDe de priwaniers. L* w i i i u i a u j c HOU* « I O - «« • - —-™ — ™_.

• a* i dtui rfpdiei nt» pou- mand attend pans doute que dix sept tooaes pour les dou-

es encore |i ur larrêer. p
Déjà l'avance en tu1 nue s'e- des attaques des sous-marins

trique et se ralentit. ' allemands teprésentent dii-
connnaaJeneat aile- au il mille six cent soixante

nid, •'eioemi a v ainqa
htol

Arrêtons :

lions sur le froat M«urcaches L e T h l v ï e t
Non BVOBI briié lei awauis de renaemi qui a mbi de lourdes perles

•ans obteair d'a*amage. .
Sur ie rem du Iroai nuit reUtivemeat calme.

•OMMONIQDÊS BRTTANNIQDKS
7 juin, toir.

i l)e bonne heure ce malin les mrapei fraaçaiie» ont coaao'idé lenr ligne
dan» le voisinage de Lsjant par une heureuse sclion lacale au cours de la
quelle eilei oai Tait qneiquei prisoanier».

Fotb comuenœ sa manœu-
vre, pour pouvoir y répon-
dre, soit par une attaque tron-
tale, soit plutôt par uns atta-
que de flanc

Haas vouloir anticiper sur
a marche dea évéaatniQts.
bornons nous à désirer que

ze navires coulés.

Lt innpr. in trapu
Malgré la présence des

sous-mariijs allemands dans
lus eaux new-yorluiuts, le
transpoi t des troupes améri-
caines continue à s'effectuer

c e . . . . . . . . >,»«,,.- ,, nos réserves i-e tardtnt pas dune laçon 1res rapide el
i«.er du jour nnoéiscneineniil» ao» iroupesafi'coiS un nidmr ^ entrer plus lortemeot en danslesnieilleuresconditioni.

J^£*£ÏÏ£Ï~ le^u."e»».d'd^.es,c^deS.™^.^..^^»! prisons.™ J ^

bœui. de
fixé aiasi qu'il iu» :

Bœui
Ire qualivc coirprenaBt: Cu'otle,

unaie de iraadie, iraaobe g.a»»,
,!ie k ia aoii, »lovu>, en un moi,
le» cnmes, les l&»8« el Us lombes,
l e b o b l c . iO.

le quaine ooupreu.nl : Palaioa,
lalon de «Hier, Iraia» de cûrt. ba-
veite, ea un mol, le» épaula, el lei
c o l d l , le « i l» * "•• *>•

Nous a ions passa la pério-
de critique.

Nos forces sont maintenant
en ligne et nos chels, après

•el airile e pru de ia <ia»de de « oaplurè ur.e milra!lleiue sa» lubir aucsae perte.
moalon et d'agneau est ^ tebor» de l'acivile réciproque d'anillerie ea diûarenu secteurs il n'y

a rien d'autre à signaler sur le froat britannique.
Après-midi.

Hi»r au soir, su cour» d'nn raid k-ureux aui environ! d'Hallstein»
nous avons fait quelque» priionaiers. Dans le secteur de B t r a s e e l l e , nos • . . . .
pMruiïles M 1 «ni,? de» perte, à l'ennemi et capturé u.e mitrailla».. An a T O l r Organiser la r é s u t a n w ,
no.ii d'Albert el nu md-eil l ' A r r a s , l'anilleria ennemie a été attire. sont en tram de préparer la

victoire.
COMMUNIQUÉ AMERICAIN Et nos poilu toDt prèla,

7 juin, 21 heure». m— - ll7ir—
A l'ouesl et au aord-oneit de Cai&OsMi-Tblerry. aou» avons lait

~- , •• — - quelques progrés au cours des qneii nou* avoai iiQigé des partes séxieu*
3e qiaiie comprenant : Cou, ttle, , . , , r e l I w m j 6 l r.ît d i ptisonnien, parmi eui se i-ou.ail un olScier el

aMoaicn, parue» inferwire» dei uns nagtaiue c'homuiei aoa bleuéi. Ko j-e avance a ete réalisés ea liainn
membres, jarret et queue, c Ml »- , I ( 0 ic, „„„ , , , l r a l ç r l l e s , D o ; r e g , , , ^ .
dire, collier, joues, poiuub iu Ion- ,\c li,i S des déjà arûlleriei en divers point» occupéi par nos Iroujts en

P t c a r s U e . aur le Iroat da la I t s s n e , e i W s e w n et eo LatmWaM.
En PlCiiralle, au couri d'an coup de miin uoui tvoai lait de» pritoa-

ge, a' * o u l r u l n e 1 1 1 u c o"*01» '•
luio 3 Ir.

Le mu ut liai a 6 Ir. le ai o.

de Paris
par le

Mouton et agneau
Ealier d'un ptld liai su iclirieur

a lu ki.<u. 3 'r. M>- •
Gi(Oii, ialle et rojioandt, la

kiH « Ir.
Pa ne aunt, poitriae. tpan a,

3 Ir. 60 le a.!».
Freawre, »aa> appoial ni lêle,

3 tr. 5U ic kiiO.
Lei mouton» el agleani dewunl

a»ou pouf être mis ..aieale lia pùda
mibiniuoi de 3 tilm.

A r u i . — Iwleaje e»l Uile aua
boucfcer» de mtiue daai la balance
four «»"' aui «.«ouuri, en o>
«ahtreau ou noa adkorum, baa
monxaui ou lejoumaucea nlu», d«
anqmème u« >• lourMUre.

An. J. — I"» Mâchera defronl
leair leur boutique comUmm^ol
auprotuionate de nanae ea quaiiléa
et quanuie» lutuitaies pour attulai*
re »»l beioiai jourLalitr» de la cou
tomuiaiioa.

, r i , 4 _ U» boui-aeri deiroal
tenir coa.uiLMe» .Iniieei a»m • •
« d o i t appareu. d
ou de .eui «*l.
miblu le» n i »

d Villa de Basun,

U. D

1 p F r O H t B68"1' ' ^ forces de soutien
sur ks points qui en on1, be- —
soin, organisant le combat - i B^ jL, |
sur toute l'étendue du Iront Mwn a S™1'1 w l ™ " '
d'attaque qui se développe
par l'intervention de divisions

PARIS

de
hrU,8j»«.

Le conseil de. révision dt
Paris, présidé par M. le con-
seiller i ouinaud, a «nni»eii-
cé l examen des pourvois for-
més par Diiuai. Manon, Lan-
dau, Goldskg, louàa et M.
Leymarie.

Le colonel Augier occupe
k barre du ministère public.

M. Fnsnoy, avocat près la
cour de cassation, a soutenu
le pourvoi de Duval.

Communiqué
ITALIEN

Le bombardement de la ré-
tant du côlé allemand que du gim parisienne par le super- J^JJ
nôtre. canon a continué aujourd'hui. q u , i q o e ,

SITUATION

boutique

L \ MARCHE
VERS PARIS

La manœuvre de l'ennemi
est visible. C'est par trois
groupes d'armées en liaison

D n w w r que doits'elltcluer la marcheB O N N E ^ ^ L , u n e w l l e ^

p^.,.,.1». [•inné» de von Boelim. le
La situation, dans l'en- iontj de U .ilarne ; l'autre cel-

semble du front, reste bonne. ^ uu von Huuer, le king de
Les coups de sonde des al- l'Ouicq, et entin la troisième

lemands diminuent dinten- arméu qui vient d'entrer en
site. ligne, cuwpoaéa très proba-

11 semble que l'anneiu a bmuient du doux divisions de
besoin de faire reposer ses l'armée de von Hutior et de

6 juin,
laioapar

inr Branla «1 >"•
du Iront da la Pia't.

Aiilaars, i'adiviil dj c s u b u H
Huila t ae» lin ds «areelesaeai,
de» reoatiaiaaaneu M des palraoil-

B1AZ

DES VILLES
allemandes

par Ic^ Salntod Adam, maria, 82 aan, do U*

BMCIWK

Aiicew». le 7 jaii
Ut™?*

troupes ou d'alleodre de nou- la plus g> au de de carie de von
veaux renforts.

NOS FORGES
DE SOUTIEN

Pendant ce temps, Kocb et

lifllDIUliDlREl! ^
. _ „ , . 43,Bmill

i, etn* Lu»» i

8jnl 1

Marvuz chercbti à traverser Des voyageurs revenant
l'Oide, pour desceudre par la d'Allemagne disent que ii les
vallée sur P«*ru. Nations de l'hnUmU veulent

Les années i en,uro.es par finir rapidement la guerre, ii
les troupes U choc, prélevées faut quelles cmtinuentt son»

Pelaiu eu élruiU collabora- eu Picardie, «î^tuibeldanB tépit et sans trêve, à bornbar-
lisn mèoenl a baUille, diri- ^ Fldnirea, aont d^Unèvs MT les vMetfAUmagm.

U public M. prtTMi au la fl«"«
Populaire im qoarlMr à* li

Trtr» U D-HUnehi, 9oour*n;,
t, 8w//«tiPd Paoli.

ComalanOi^. — U a p w .
SiAMjraphia.

Bcala da Gommtroa. — B4STU-

L
IKT^LU H(.IOI 1S

Umpi qu'k U lollieitoda dea p«aJ atdui.HrtalM>aB.ralMta.fc,taUa«*qai
foin pultlic». UtMaaasda, Porto-Vtnblo, ala., «tt.

i CM »l IM pro4a3MiM «i In ta
ir«i •niTiriUct de H iOB<triiri

t Mit* rifi«B»DU!(4l, lt O'j Mrtll qi'«
anlr r«oo«ri i la riqatiltloi, W i'n'im«
qia piliqi'oi t la droli i* réqgMUou*'
4 M p4ru da ftalUa, IM a*U*U. laa cb*
Tâoi #t laa voltirtf, oa doit awlr oa'nl tt
réqilaitionatr lu toi a u i 4* bonahartt,
qotDl MUt riq*!»liiM a MMI pwr bat
da aotileoir la mor»l d* U Fat'l*.

G. VEILLAT,
AAIMD DAputé,

GouvariMur kenoraire dt» Colonias.

LE PRIX
sic

la Viande IOB qn l'Hf uantatloa

S'il n i vrai, comme on l'a IOU-
trjoo, que l'illdnwgne lornl diclarft
que La poataision du batua de Briey
loi avait iau»é la vie, OD ie rend
coupte de l'mporuace que peut
t'Oir poor un peupla n rkhana ea
atiaoraii. Le Jtpoa, par eiempie. qni
fut > lo«> le* pwiLi da *ue, de ii ra
aamrqatb'B* progrèt rtwi Kptndiai
IOB éwlation eairiftk au ftii qu'il
ne pmiada pai de Biaerait ds fer.
ei cette qneiuoa en l'objet de tei

otstintei préoccQpatiom.
La guerre moadiatd a surtout dé

motlré la gr»d« imjwrianca qu'a
IÉ)I, pour u«e aitioa moderne, ia
richeiid méullurgiqne. E lei IDCCQS
da l'AUemagae vieaaént lartoot de
ion abosadance de moaiiioni et d'ar-
Ullerie. Or, la Fratce, coatrairâ-
men, i fopiaioa jênértle, en riche
«B Binerai! de fer. Elle viaadrait i
es point de vae iar ie mime raag
que 1 Aileaiagae avec S 300 million
da loanes. L'Angletarre ie viendrait
ÇM biea apreM cet deui paissucei
a*ec 1.300 mili.oai de tomei. Hau
dapnii lttlO, d'tuirei giiementt ei-
Irémemeat importanu OBI Aie dS-
couveru cbei aoiu, et la prodnctHin
traacaae lerait de 4 100 millioaadd
twanei. Non* serioai le» p lu riches
do monde II sul&raii de mettre la
prodneiion de la lente en rapport
avec cette ricaaiu de miserai!.

Ce a'ft». pta U>DI. 11 («udrait
ajouter t ce chiffre les nchusei
BCtsilBrgiqaoa de HOJ coloaiei. L'al-
lant prodait ceot millions de ion-
•ai ; la giieaeat bien « u n de
'Oneau donna k lui aenl 50 mil-
ioas de tonnts. De méiiie la Tnaiae
u produit pu moioi de tO millions
de louea.

Qatlla qtantite impaniote de
lMaa»i et d'acier notas poumoai ob-
taair ai omit trniuoai cea mioerau
n r plaça dau de grand* l i a i fiinr-
neami repudiu ie losg de MM c6|e>

prit da T»Ui'ifflpotacti.i Itbotâhti

RUPPORT de M. MootlS, vétêrii d» ""d« « «fln J« t»^aiira i to'ra
•aire mi ilaire, charee do ier»ice de a h - P u l D i l l o n i 1 '' râr t f l é it9tit u « t l f r t

l-uipecik» deâ abattoiri monici, •"!»»«>"-•'•«»"
ptw.

Li vteida ittut tté fart rmr. poir at pu
dira iBtrwmbl» dut aotr« vlllt, paroa qi«
1M boaafcm, dtatal-lic, D» potvilaat pia
KiEaar U«r rU an la vuduil u prti l u t
» 1H1, M. la Htlra, dlipo** k «(manUr
il arn da f.oi», D'a pu TOI'B l« Uir» «&•
aaaatltn l'avt* di •ét*rtu»ln qii » rtpos-
da diUhpoimnat*^

J'ai nci biar votre t«tlra d« 11 oairut
par ItqaaUa TOBI nt lalici l'houevr d
m* prtar d* voaloir blta aladlar !• qui .
Vu i I i U l l d t d

J« nia Irtt f*aiibU i enta mirqn* U
ootltuoa da Tolr. ^rt ; ) 'u BOII tràt ton
«ti* « m i an «prima M i.oo«r« t*-
D*rdtoMii.

& voira laUra ml joint IVrtVt qai toaa
* m prit la TdloaiEbra 10115, U\un non
Bri ri lt» prli di viota di U Fl»o U « vana
nialrqaai lai n o i m i i prli qu* f»a ( di-
ilrai1«Si«r,ip:éi avoir ooaaa B n pre

lli

ai potnt da va* aosVa, mafi M polit di
nt remfonnt.

C»JtU ••JMtiU, d'MR«€at»Uoa dk prli
d< vlanda oitlrtmail èi&ttllt, ruia i detar
Butoir U l u i d«o«it«»i[n«tnioi.

Araat d» ttiar oa ob<ï«, lt maaamblti
atlla dt JooQtr Iti naatlgoantat* m
Tlfltl :

II (nt qaa l'on noht qi« i« bmohtr qn\
ist.it* U «iaoda 3 fr. Su U kl'o «t qil li
ravaod aa moy»*« ta mlii* prli, gigaa
S ff*QO« poir l«i Mpn, 1 fr. pair lai
qntr* pi.Ji, (9 fr. 50 obaqa>)> 10 Ir pur
la 1è a (I Ir. It t lo) al «alla 30 ' 40 fr. nr

rai»|t« i !• tauiloa iu viiodia dua U pwa, ioll aarlroa bî f'»Q«. âiail Jor ;
la hwaha- qal «oh*!| 100 kilo» Ji »i« U i
3 fr. 5 I plat railrsr toi »rlx d'tahn ÏSO f .
V'ai M fr I NilUtra t tm aa be é9a« U
l t 4 la 0/0 rlaft qia tir aa bcaiT III «B
IU tro4i par i«anioa, o'««t-i dlr*'lo«*
p»r mol», tl ptat Kifa*r «00 fr. ptr Bola.
un i ooaplar IM ••Irai anlnuoi,

Kàlf «oasa lai aaira daaréii tSlmio
tairai on' infamie da arli, m« lait *
raaobtri ilaiiqio la «aladcaii-a, ['••tlmi

la Ttiad* 3 fr. 50 !• k!o Mi»*Dl lt r*v«
dra to moMOU 4 Trano*, mali IIQI qaa ci
ohuT-i patua êindipii i i .

Qaa diront dot» «ira lai prli dH divan
Maroaaai paar qa* lt marnai da prii de
vint* nt aolt q u da 4 'moi .

Tuai d'abord, |« lala dira qail r a tnli
aaUgoriai da vtaoda :

trff aHégom. qal w>npT«d 30 0/0 du
poil* al qui ranUrna lai moroiatf ni
vao'i : oilotEa. tun-ti la traoobi, trmaofaa
grtiia, tiix t U ooti, » OTm, S at, («a BD
D)ot la aataia, U fnaa ' l lu lo sbta).

U ettifùtU, qil unariDl tt 0/0 da
pftlda ai qai rtottrnu laa moraaau aat-
naU : paiaroo, Uloa da »!!.«-, m i « da
oO!aa, bavatu {«a ai Bat la* iaaalaa at laa
oOtat).

3# emléftrv, qri «MD r̂asd 40 OfO in
po'da M qal raafaraii ici monteux aal
noia : ooa, ttti. iblonsn, parila lifirUirt
dia «aoabraa, qaHR.c'iit i-Ura oolllar,
pollrlDa, nrloaca. gtia da >ia«uii.

A moi «via « pMTOlt doao «ttra laa
v'Badta da :

Ira aal««oria i

n 105a; Pcuo dl torgo, u l « t Gri->
Daldl, an tar.

M. Nilti, cardlao J- battit di l i alai-
••, pare di pi*w da Cor», dtiicb* dam
aa (rud ptro aai araiau, ut alute u
BUD dl plaoi de eorvi;

MORTS
IDCBiMPD'HO!IIKf)R

Le Caporal Vaudrîer
tiraportl ttaynoa* Vaodriir, da 10a

d'ia'uiarii. a 4t* 1*4 «lonaaiimam i la
btlillla da V..,, la la avril 191», an tiaH
praïqaa dapn*i la dabit dai honiilUi, U
avait été olie 'roi» fait k tordra di joir it
dtsoré de 1a oroli <t« gurra. Il m i t i n
joari «ooiré la p'ai grtnl allant at da
twanc* daoa toaUi 1« aftâlrta où ton
'•fiaiot tikll l it ugig i , at ptaia da ooa •
fliaoa dioB li ntH*i ttoal. 11 nootrait
oaiiUtDiniat an atMola mep-li da dao|ar.
I itiH'Uni li diiolailoQ laijMnafimma
et da M'11» aafuU, qat aLUDddaat il la
pitlanixitDt loa ratoar, an (alitai dai
ViBBt poir qi'H fat pratarvi d« lont m*\-
bnr.

CM v a » , béU*, o'obl pu i'é naao4i 1
la ciporil TaaJrlar u t mort I Si mi,
plaarê pir tooi u n qui U toBiilmlsn •.

N1BI ldi-*iioBj DM o]Qio.4asoM i Usa
Vaidhar at 1 u famille, IBI lamillu Vai-
dritr, Plooki!! at Laoi.

aui pai«meau de l o u le* impdta
aiaii que toute tornmd due ï l'Ktal
el que leun portion acoveai k
tout moneat lei prèaeater k l'ei-
compte de la Biaque da France.

Préfecture de la Corse

AVIS

' a limite d'âge maiima exige* dii
caididau aa coicours d'admiision
aui ccolai •auoaaUi profeisioiaul-
lei eit prorogea d'uia année pour l u
jeotci geis évacuéi de» régioai t a -
ïaûiei, à la condition que leur Éfi-
cuaiion ioit jo*uJnearc k la date
d'fcïpirauoa du délai d'iaicxiptioi
pour la précédeat coaconn.

Volai dooo, oaqtai'al 1-hnDaaar d« -0,1
ai pot»>r 1

AotaiUimanl, lu boaotwrt aobataat U
vkEdi Itr BO la kilo paiâ* mort, a'tat- *-
dira f f>. 71 pridi vif, M t n r pt-d.

Bc ravaadut oall* vi»o la * fr. W (r. «P.
Kte «se pirl'arré < d'aa'-t dl . « D O T »
M 3 (r. » {< + * B = 3, *5), lai boa

okira dataliluta H m a i n t pu lior ri»,
H ait doBO tbiMtBitat BiMitiIra d « (

Baoitr lai pfli prataB atr l'uréti da T dt-
eukbn (916

Mili wlta iBfBiDUTtoB a* va pu NUI
priMatar at lioonvlafait qil l Uat qo* ji
mat aiKoala Ifflmédhalamnt « qat ait la
niftnl :

Qaand lai prodaotwn *t nrtoal lai la-
tarmMLalrM vont tppt.adn «ai U pri da

d l d

1

Qne dire de l'Afrique occidentale
rrançaiie, tbMlnfflcDi ineiplorée t
ce aoiBtdtTqeT La proaqniis da
Conâkri a'eit qn'ua b oc immenie
de minerai de fer dont aou pour-
rua* tirer p l u de MO mil ioot de
Manu, Ce IOBL tk a u chiffet inU»
reaaanu, pleiaa de proneawi, el qai
lulfirtienl I auurcr daan l'avanir h
In France naa vendable lupremaiie
ecoaonvqai. Cerle», poar extloilar
cet rKhèuai mitai mrgi que i daai
DM colotie», il landrai. de la m»a-
d'cmvre, et apr&a celte terrible
fiai re, q*i a moiitoane Uat ii haoi •
maa, elle nom fera an p n dèlaul.

Kneore fiamt il M prèoeespar dèi
k priHait de cette 6B.ploiia.io*, et
pour cftJt il larait aêsetaaire da
préparer loui ni plia d< développe-
ment métallurgique k créer et à
résinez, pom .equfll aeni devriowa
taire appel à tome» le» lorcet ânaa-
uhtm da la matropola «o mèae

mil daatodar m bonoban
rtaariaalBi qa'lif danaadaat

at «ifar mon pm 3 fr. 50,
mail 4 il a fr. 101.. 51 a* fait M prolclt,
tt 11 aiti oraladra qa'U •• pnlalai, U il
tiàûoc noiTalia orUa u i koiot^i aa
atra pu auUl«ar« qat l'aotnal'a ai c'ait la
aoaaoamataar qal aan Trappe oa ob!tct da
ai puiar da vtaada.

Ces! dit poar protwr qu la UitUoi 4a
pria da la vLuda aa dainii pai M (alrt
BBoaaala da la vtata da Miali prli BUT
ptad 11 hatabRtaoMot qia ondaailuaa
••UMtMauraaaai da pair, piiiqai I'IPI
M la oonatanenoa fattle da l'attira.

Il laaorta doso, avut (ont, da taiar la
viania, soi paa aeaianeal «bu la boadiar,
Btla où** la prodaitaar oi l'iaiarmaittlra.

Poar «ala tl fiaaVtlt qui plBdaan COQ
dltlom Taaiaat rampltai.

I* Qa'am aaiaon daloai lai na.ru d<
Conaa<4i(a.ite[ qaa ton aaa nagiatraii
dimadmi aa Prifai qa'il VHilli Uaa
praadra al atrlli dana u Ma*, l'ait i
dira fiiiM la pria da taju da la vtaada
pTtte abai la prodtetHr i S fr. M.

f Qaa toaa lai boaottan Maot ivadl
qsaalafla^a« toai l'aDgaciai noaaiala-
• N U sa peT-r qaa o, piii fiié, mali t
Hiakiir aai aiforltta ion projaoutr co
toat inm-BB Ulra qii laar u n daoandl
an prli at^iriatr t oi'BI da I fr. M,

ï-ùtaUOD dagrandi aikfotié* d'appro-
TtatOtlMait dUB OkaOH U T B a f l a f t

t - oalAfortai 4 fr. » .
korta t « h.

Nouvelles MiWatreê

Soflt Bosati aa grad* dt t^«a-!kat*-
Baat, • • . Hoaoa, w i i o t u l t bat d'AM.
qaa ; VaBiMI, tljilaat obar da réairtaaa
lir a b u toiif it i l tirai Uart : CrU^Uiii,
ld|ld.Mll Ot»f 10 t l llnllluri alflrl«DI ;
•arau, a i l l a i t enifta 3* tlraillaart tip*
il*ai -, e»pp*l 1, aliadast ch*f »• U i o n -
van flll(>plii, adjaliDl da léurn ai ta
aoiivai, Portalil, aliaJut da

BONS A. UN MOIS
Ctil Ï partir du vendredi 3t mti

qoe le pablic a pu acquérir diai
toui les Bareaox de Faite, dais
toQtei lei Gai»ei do Tréior et dans
lei Banquet lei aouveaiiz Bont 4 un
Miit de la Dépose NanoBBle doat
nous avons récemment taioacé la
création par le ktinislre dos F i o n -
cea.

NODS en rappel leroai sommaire
méat les précieux avantage! :

Bmu par l'Ktat Fraiçui eimpii
d'irapô'i. cet foiu d'ua mODlail de
1U0, 500 el l.ODU I», soBt produc-
tif! d'aa iatèr6t perçn immidiatemeat
qui esl de 0.30 0/0 pour le premier
mois, ea qui (ait resiorlir, pour
l'unËa, UB Uax di placemeat de
S 60 0/0.

Au cai où le porteur, aa tien de
demander, an bont d'nn moi, le rem-
boortemeatdaion litre,préférerait en
protoferl'échôaaue d u autre mois,
il eactisifliaitpoar ce deuiiâmemoia,
un intérêt de 035 0/0>oii 3.MK1/0
j»r an pour celis période de deux
mois. Uarenontellemeat en qoalqoe
sorte automatique lui per.Lel daas im
mêaieicondit oai, de beiéficierd'oa
intérêt semblable poar là Sme mois,
ai biea que, dans ce dernier u s ,
l'ialéret de 4 0/0 perçu par lui pour
le trimestre se trouve être le même
que si le Bon avait été souscrit pour
troia mois dèi l'origiae de l'opéra-
lioi

l'ûoa^aur l u

lUoiot du urriea iaai-
taire m«r>tima i Saïui-Nasura : auinr*
i loi aaal capaia la iJébjt d« la plôrra
IM o,itif»tiOû« da dwioftcuon pour la
tvarrtct ilai aranjna «lli^u ; — at la a<i-
dailla de brunza t 1. farrasii tfa-bian,
iD|riai«r d* I n clati« dai tronpaa e>lo-
nialai à l'hft jittl da D,«g^ Sosru : a'ast
ptrticiLèMiaeatdutia^ni n aan d'au
éjiderat* da DâiiaKit» qai B aevi i
Oiago-teafas an 1916 at 1917.

Déchéance
Harari*. da 4 daaambra 1917, da-

v«oa &éûawt,l* Cou d'ap^al cfa BaatU
1 déclaré dicta du la nationalité frao-
£aiM la liaor Htai CaarlM-Daf id-Chré-
Ù4Q, aé i âtBttgmrd, natnrmlUa pu dé-
crit da SSjnUlet 1911-

Pensiont
•jorginti NoDcj-Miria, vaavi Lie-

eioni, te mari Biatalol dM do«aMat tûé
i l'ancat». la 16 ami If 17, TiO fr.

aUriai Aaoa Peal, « a w "anHtni,
I0 mari r tcarw du doaanaa, 27 i u
d« aarvioM, aou da dafOMaaat, 00G fr.

Fallut. Simon RasaiM, aow-diaf di
bonan u mniatàra daa portai, 36 ma
da Barvûai, 4.000 fr.

Oa n*Aanda t» garçoa d* 13 i 16
•ni, Bohant l in.

S'adrttMr poir raaaaigiMBaBti an
baraw da Petit Batfiaii.

Emplois
U u pi«M ia «iiiaiAra al da Uafere

a»t librM i l'hA îlal o a a v l i M t a i n
a* ta, da Ca>Ti lu peraouM aanaapti-
blM at dariream d'oooaptv oat aasploi
•ont pràfli da n piaaanttt i l ' b ^ t l
nî<itaira da Baalu.

donna aMnt pour g*kù pipi an Ut at
hi l iL'on des princisaui avantages de hintorf l̂dai.

UBIMD !larot, (S) i XattM.ce placement rende daas le fui
qu'il |6 prête k aaaménageneul ei-
bfixemaat sonpte des dupoaibilitis
da public. Uooi de plas Ucile. aa

i ; non, da ..lia- r*lsH, da »a efTât, pour chacuo, qne d'écheioaaer
; Gana M ftMBSel, a«rsau ri récMiacs des limt qu il louscrit,

iarvtsUBu3iso«av«s d f i fc lei Uire coiacider a«c
La Basant il^filnl. da la <*• iKlIoa dt

••oriUlrai 4'aut major, an baraia da ra-
oralastasi da P-lm, ail Donaiailfa1iat.

Root nom»*! aa [rida da IMI Ittai-
•aat d'artiUatla lat fc»a»-of1olari Jool laa
attl MVaa

o « n da pardaitoaiiiBeBi : 1
aaBlei Tarraaaral, aa 10«t)

, Gtiuod,
C

le paiemeal de ses dopent». Uème
• il n'Ml perça que pour an mon
l'iniérAI reste encore remarqoable
meit aviniageui.

lî«#p<îiOBi eoba qu'âne (ois *caai,
ces Bêit, comme les autres fl«w 4s

r, piawni servir

1 fr. 70 la kilo.
Poatal 10 kitoa 1 iV {rtœ$.
Hudal (t'avança oa 20 fr. a. m b .

A810DL11. D£ FROTEIŒ
Manon MUOrtKN

20, ftu« Mtitnoà, MARSEILLE
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Communiqués Français
1.iO8a jour <k la goarn

i'.rii, » jais, 7 kenraa.
Lutta d'artillerie aiiez rive daa* la régioa de HaaffBraV-m-Saa-

Sltre )'•!•€ el l ' a i l e ei au lud de l'aJaae, noai IVOII poarsaÎTi
ootr« progreiuoi du» la région de STeallly-la-Ftterle, • a a v l a v M
et peaélré dau le îillaga de Lmnp.

L'(JUI«IIII a lente d'earayer i'aiaoce que loua avoai réalisée hier mr le
(rôti Cbé«7-I*iuraiiàit«, eo liav»«i de Tio'eitei coatre-ituqiei dias
cane régioa. Moi iroupes oit b.iié loolei Us tjitili»ei de l'eaaemi qui a
&ubi dai perlai éUsviei. iXoiu avoui maintenu tout BOS gun.

Jouraée came partout ai lit un.
Pani, le 9 jtûa, 15 bwrss.

Les AUemaad* oit d&clucaé k mUuit une violette prépirilîoa d'artil -
leris dtpuu la région au aotd de M*»UU4lrr juiqu'a l'en de l'Olae.
Noi batteriei on IQ Lénifié immédiaiemsai leur» lin de coi ire préparation.
A 4 heuns 3i\ i'iiifei.urie etienne l'es, portée a i'atlaque d* sos (mitions
eatre Mva ta ld le r el \4»*.»a

INo» troupes r6.ii.ea'. avec uni magaïu^ua riillaice dam ta n . e de
couverture. i*a bataille eil et court entra .Oise el l'Alsae. Nom i*aii
axéeuié, ce muii, uae opération de deuil a l'a t de Hftiurebraj'e et
gagaé da lerrtio en («mal aie sauulaitâ de priuanier*.

AU tud de l'Ovreu., noa» avou imélioré aos poiitioas a t'est de
Chézy.

L'tsftBenii qui avait réuni à pénétrer, hier, à ii heures, dani IOI ligui
Yen Vlnly, tu a été rejuté aus«;6t par îolre costre auaqae.

Vert la même heure, nom avons ealeve le boit Ell«N.ai tl ce mitii la
bois immédiateniBHi t s lad dd B u a l a r a .

A loueit deRelau , apièmt vil feombardemaal, i'eii'niL t attaqué
dans la lègioa de V r l f s j ' et a tubi dai pertes lénatiiei savs obleiir d*
résultat.

Sur le reste du iroat, lieu à ligaalar.

COMMUNIQUES BRITANNIQUES
Li IUÎI derrière, noui avoai exécute tu raii ùabi lei trticfcSeï aaaa

miu au aud d A r r * * 1N0111 IYOU imtligé dii pertes fc It gtraiioi.
Ce malin de boMe hàare, iei troupei fraaçumi eiêcu èreal, ar;c IHC

cèa, uie operiiioa locale a l'en du lae da DiekbaiMh et lail 47 pritoi-
niers.

9 jnio, aprèi-midi.
Au court de La auit, iei lioupet uglaùâs oal reoisi oa coap de maio an

lud de Be*auaa*att-Ha\nacl BI tait 3'} priuaaiers. Qaelqaei pritoaiien
ont Été laila égalemsat par tel troupei irao^aiaei, peadaat un b«Qreul
coup di mua, au aord de Bntl lcal .

Dani la loirea d'hier et la aiut, des coopi ai main eBaemii ont été rc-
pOQuéi au lud en et a leai d ' a n u , daai le •oiiiDlge de GlTeaekr*

L'arUllerie eaaemie a £lë plm adiré qua d'aabimdâ dim la partie tad
de aoire icoal de tlllen-lerv4»aMWflK h Alber t aiasi qa'«Dtre

ARMÉE D'ORIENT
7 jpia.

Près du lac de Bak«-r«, tel troutei britiiiiqau ont diipené nie re-
coanaisuace bulgare.

Sur le front l»*lri.B-!tkr«-«l-l4««na l t'irtillerie «Manie a exécuta
des lin aourrii ior BOS posnioas H les arrière*.

Dan* la région Ceraa • • w « l l r > le mturaii leœps entrave lei opî-
rmlroot.

faisaient, eu aotït 1U14, ee&
avioub alieuiâuds qui ve-
naient tournoyer au dessus
de leurs tètes, impunément J
et qui les sitçnalaieat à l'ar-
tillerie lourde allemande.

Nous devinons dans quel
étal doivent se trouver les
troupes allemandes qui cons-
tatent, depuis la reprise de
la ruée, notre écrasante su-
périorité aéri nue, et notre
maîtrise s'aftiru e chaque
jour davantage.

Nos flot i Iles de bombarde-
meul vont jeter, tous les
jours, des tonnes d'explosifs
sur les villes allemande?, sur
les (tares, suc les aérodromes,
sur les cantonnements.

Ne s avio:s de chasse abat-
tent, chaque jour, deux ou
trois douzaines d oiseaux
boches; ce n'est encore là,
d'une façon générale, que le
travail des services français,
britanniques, italiens, bel-
tes.

Lorsque les Américains,
qui ont déjà'de nombreux
appareils en l'air, mettront en
ligue lei mil liera d'avions
qu'ils attendent, ce sera fini
de l'aviation ennemie, et la
cinquième arme pourra s'em-
ployer aux opérations déci-
sives qui doivent amener la
tin de la guerre par la vic-
toire des Alliés.

EN SIBERIE
ORIENTALE

U S TIOBFBt CO&iQBEI
Loadrn, » jil».

D'après un télégramme de
lokio. les troupes cosaques,
de la Sibérie vrientale, sous
les ordres du général Semé-
nofj, seraient dispersée»:

Suivant des nouvelles re-
çues de Pékin, les troupes al-
lemandes de cnalerie mena-
cent de couper les communi-
cations du général Seminoff.

Sur le Front

Fr.uo-ilra.p

L i NOUVELLE
uiiupu

TitlitU trétuiliM 4*artilkrH
Carli, 9 |iia.

D'apiès les emmuniqués
officiels, les Allemands ont
déelanebé, la nuit dernière,
une violente préparation d'ar-
tillerie tntie Montdidier et
Noyon.

La bataille est en cours
entre l'*isne et l'Oise.

Ce manu, après une pré-
paration intensive d'artille-
rie, l'infanterie se précipitait

AVIATION
— 1918

Noos s.vons, |or le témoi-
gnage de nos poilus, la lâ-
cheuse impression que leur

et un peu de farine de mais par endroits l cheval sir U Pian -
constituent la ration normale l* » " <*" '"'««I-
ae La journée ^ P i i W U ï M M e l u ^

les)ours de fête sont celé- ^^^ mr/m „ 9\VMêai*ti4,
brès avec un potage de han- tunmt efficacement bomMcdat par
cots et un peu de viande de • » • « « • 8 | *>«ï«»iw.

r Dix arioas snaenis lareai tfattai
POrc" u comb.li •eiisai.

DUZ.

à l'assaut, en quatre colonnes
opérant ensemble.

Deux seulement parvinrent
à aborder nos lignes, I s dnux
autres ayant été hnséis par
le fe.i des mitrailleuses et
desouons avant d'arriver au
contact.

M co'iibat lut d'une ex-
trême violence, et final ment
l'ennemi lut rejeté et obligé
de regagner ses lignes en
laissant de nombreux morts
sur le ttrrain et des prison
mers.

Dans les cercles militaires
les nouvelles reçues,cetaprés
midi, du Iront sont b mues.

Noire cavalerie aérienne a
lait des prodige".

En Italie

DE L'

POLONAIS
mort* de privations

bru Ojiir;

Les journaux de Zurich
annoncent que trois député»
polonais viennent d'avoir une
entrevue avec kgénéral autri-
chien von Arz, au sujet du
mauvais traitement des légion'
naires polonais, qui se trou-
vent en étal d'arrestation, par
suite de leur propagande ni-
tionale

Onze d'entre eux seraient
morts de privations.

Fournitures
Industrielles

Mi RDI 11 JUIN <«K

Qommuniqui
ITALIEN

7 joui.

Sur lei lignes Sitemol el de 11 ré-
gioa Totale, »oi détachements i v u t
JèpM*A U Conque Fusent, iicso-
dièreat ei abris eHeo.it el firent
s au 1er ua très grasd dê,ô. da mo-
•iiioas.

Dei patrouillai eaaemies, ponsséei
pour eip orer noi position*, lurent
rejaUei par noire fou ea Valiarsa,
\»l Pouaa, sur ei peatej Col Ci-
prile, au Spitoicu el t Cipo Sile.

i\o» a n a u ei dirigeable* trappe
r u i par plus de 5 utanei da bombai
lei camps dViauon eaicmii dati
U plaine VâaïUcaad, sur U voie de
chenua da fer de Mtmcoroaa (Nord
de Trealo) el sur une coloane en
maiche iur la route de Guoro t
FeJire.

Sur le plateau Aiiago, nn de aoi dé-
tacbemenu d'aïuut Utiaal irrupuoa
daai lei iranctiéei ea iemii uuifes
dans l'aTani moat Valbeli*, y ctpUi*
ri plui de 50 prisoaiiers, b nutrail-
leutat et n i mitériel abo*diau

Autres "il pruoaue», doal u of-
ficier et oie mnr«ilieu*e, fureat ra-
menés par un detichasaeai traiçiii
qsi effeciua u» coap dd mua b ju
reusi.

Bju».
Le loig des lignea, aucun combat

d'infaalarie, L'activité d'arliilerie
qui se mui.Ua. remarquable iar le
troDl moaUfaeu, t'acceniat encore

q p
peur nptvu • luoto et bat» pr>f-
SJOI, retiitaat am addts, dissolu-
tint cbimiqati eto de mer, etc.

l l a l l M de traaimisiKM, grause
cmiuiaate, ciouicliooc, avait*,
C0DHH01ES coir, etc., «t, pour
œo^eun, au ui mobiles, nuLehiae* k
fipeu/, inaclutei agricole*, etc.

STAATH-SUS1N1,
OéposlUlr*

l i . r*. d, l Optrt I1ASTIA

ATI* PS

U. le colonel Maurel, commandâDt
la dmaion et Mme Maurel, née
de Fr&Dc^Bcai ; M. Philippe do Poli,
le Baroo al la Baronne Cervoni ; Mlle
Louise Cervoni ; M. «L Mmo Jean
Ajaccio ; M, el Mme Joseph Orenga ;
Mme veuve Pierre ds Uaifwry i Mlle
Anna de Gaflory ; M. et Mme CetXu
Franceachi ; Mine veuve Xavier Fian-
ceschi , M. ËUenue FreDCetchi, in-
dustriel ; M. Sauveur Franctschi,
rédacteur à i'Information ; M, Hya-
cinthe Francesctii, jug« d'instruction,
et Mme Hyacinthe Francescoi ; M.
et Mme Sigeou ;

Ont la douleur de faire part de k
perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne àe

M. Ëaile de Francûâdii

leur père, beau-père, frère, beau-
frère et oncle, décédé a Nice, mnni
des Sacrements de l'Egliae.

bCatlaat a) eaxan i «|a«m, 1*1
•aan Haailaaa, aï 14 aa M, al I
«aata. a> l a aa U «a akaTH "atal
le. M u a i * r—». «a lat.

in
U aaaia.1 it laat alaaaal, 4m-

Ù.H, 7, M àm PlUa, an nuJM,
1». U rWi, u t i l ,

Baume Tue-Nerf Miriga
B-MAUX DI DENTS

Borna. 9 jsir.

Un officier, échappé à la
captivité, rapparie que, dans
les c ampagnes des territoires
enmltis, se trouvent encore de
nombreux soldats italiens pri-
sonniers, qm attendent dêlre
internés.

Plusieurs milliers d'entre
eux sont obligés, en violation
flagrante du droit des peuples,
de travailler à des ouvrages
militaires.

Leurs conditions iont mi-
sérables : un kilo de pain est
divisé i ntre six soldats ; un
peu d'eau d'orge sans sucre

BASTlàs Pktnucù Lac-ail.

SÀLVATORI SCOTT &•&
— THB TRINIDAB STORES m

K Uu tus ium usm
et leias marebandttM.

antres produits « U O U Q I
- hWfcJteKNTABON - âSUHX FWANrJ
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La Houille Bleue
EMBARQUÉS

i

Mou premier article sur ce
lajrt, para ici même te 2 mai
dernier, ma valu quelques letlrea
émanant Je personnes de condi-
tions diverses, mais s'accoHant
toutes 4 me demander a des
titres diTrrs, des explications
complémentaires concernant la
démarche de M Diricq Gérard,
relative à « .application de la
force maritime, • ainsi qu'il la
baptisée lui même dans son dé-
pot de brevet.

Les unes me ditent : « Corn
ment comptez-von s appliquer le
mouvement des flots? - d autres :
« Quelle force peut il donner? »

Et mille autres questions, re-
marques on objections, dont je
sais reconnaissant à mes aima-
bles correspondantF, connus oa
inconnus de moi

Je répondrai d'un mot a la
première de ces questions, re
produites à pen près sor les dix-
sept lettres que j'ai reçues.

Ce n'est pas, a proprement
parler, le • mouvemeot • des Ilots
qu'a ea ta vue kl. Gérard, mais
la « captalion de l'air déplacé
par ce mouvement, »

Cette indication est plus pré-
cise que la première En nn mot,
l'invention repose uniquement
snr l'emploi, & Ja production de
lorce, de l'air comprimé par le
mouvement incessant des vagoes
et surtoat, par les marées des
Océans au mojen d'appareils ap
propriés.

Or, je disais dans mon article
du 2 mai, qoe la découverte de
M Gérard était due aa hasard
Je dois i mes lecteurs, que la
chose parait avoir intéressés, de
leur conter le lail :

M Diricq Gérard établissait
dans la propriété de l'nn de ses
amis, située an bord de la mer,
une canalisation pour le tout 6
l'égoût Cette canalisation, con-
duite de vingt centimètres de
diamètre, aboutissait au bord de
t'eaa, et» a vingt mètres d • la, sor
le terrain, se relevait sous nn
angle quelconque l'extrémité sn
péiïeure de la dite conduite- M.
(iérard, uns doute, pour se re-
poser un peti. s assit sur le mas-
sil de maçonnerie oGstruant l'ou-
verture da canal

Tout i coap, il se sentit sou-
levé par une lorce invisible a
plus don mètre de hante or, et
lut projeté sur le sable M. Gérard
pew 75 kiloi ; son fl's, malbeu
ressèment tué a 1 ennemi depuis,
répéla I «ipérience, ainsi que le
propriétaire du terrain, lequel
péae, lui, 82 kilos Ce dernier, 1s
poussée ayant été plus forte, Tut
projeté a plusieurs mètre» <

II y avait la, évidemment, nne
lorce i utiliser, et ce ne fut pas
long , homme d'initiative et d es
prit éveillé, U. Gérard ae mit
aosulôt i la besogne ; adapter au
conduit un réservoir accumula
leur, un loyau . celui-ci et un
petit moteor à U suite Tut pour
loi aa jeu déniant. Lair, arri-
vant par le conduit, te compri-
mait i chèque coup de mer ;
celai-ci agissait dans le premier

comme un piston dans un cy-
lindre, et le moteur se mit â
fonctionner, à c tourner en folie,i
selon l'eipresïion de l'heureux
inventeur Dès lors, la démons-
tra'inn était faite, tangib'e, in
contestable : « Ça marche B M.
Gérard prit nn brevet, venant
après des milliers daafres, mais
qui tous avaient pasté à côté de
la vraie solution, les miens y
compris

II m écrivait récemment, pour
me remercier du premier article,
et ajoutai! : • Ne craignez pas de
donner des explications plus
complètes, je voas y autorise.
Dissipez l'ignorance, vulgarisez
mon i lée ; si nous n'en profilons
pas nous-mémed, d'antres en pro-
fiteront après nous. » Chez M.
Gérard, on le voit, l'inventeur
est doublé d un altruiste, c'est à-
dire d'un brave homme

Dissiper l'ignorance, .c'estassez
facile , ce qui 1 est moins, c'est de
dé traire le parti-pris, ! espril de
clan, le scepticisme et la sottise

Je sais fermement persuadé,
cependant, que c i t e découverte
lera son chemin car de toutes
parts 1 ingénieur reçoit des de-
mandes de renseignements qu'il
me transmet et auiquelles je ré-
ponds de mon mieux, plans et
lormales à l'appui. Dans tons les
cas, le tait probant est là, U
existe. Quant aux appareils ap-
proDriés, c'est l'affaire des ingé-
nieurs et des constructeurs

La découverte de M Diricq
Gérard aura des conséquences
énormes, incalculables La seule
objection qni puisse être sérieu-
sement soulevée et qui vient à la
pensée de tous, c'est que les
jours d'accalmie, la mer étant
peu agitée, la vague est sans
effet. Ceci est vrai pour la Médi
terraoée, et encore, d'après les
observations faites et enregis-
trées depuis des années et des
années, te nombre de jours de
calice absolu ne dépasse pas
quatre vingt-quinze, répartis sur
toute une année Quant aux
Océans, ils rfont jamais d'accal-
mies et les marées y sont quoli -
diennes

De pi os, les vsgues y ont une
amplitude, une envi/rgare plus
violente; uuehaulfur plus éle
vée, un plus vaste développe-
ment, d où un déplacement d'air
plus important et une compres
siôn plus forte et continue.

Je le répète, grande est ma
confiance dans l'avenir de cette
application ne tendant a rien
moins, comme les chntes deau,
qu'a suppléer au manque de
combustibles et A supplanter la
vapeur.

Pour les autres mers qui, com-
me la nôtre, n'ont paide marées,
les installations devront être se-
condées par îles machines é va-
peur de secours. Mais on n'en
économiserait pas moins, de ce
lail, les deux tiers da charbon
actae lement employé.

Ketralha, le 5 juin 1918.

P PONS,
iageûur.

REfiiiE

Le traitement appliqué, au
point de vue des permissions,
aux marins originaires de la
Corse, embarqués ou aflectés i
des postes à terre en Krance,
ayant soulevé de nombreuses
protestations, M. Giordan. dé-
puté de la Corse, a soumis la
question â M. le Ministra de la
Marine par la lettre suivante :

Paris le 29 mai -1918.
Monsieur le Ministre,

J'ai riionoeur il'alli-er votre bien-
veillante attention sur le régime dea
Permissions appliqué aui marins
origmnires de la Corne, emltarrjuf^
Ou ayant un posle à terre.

Alors que les soldats originaires de
la Corse, appartenant à l'armée .le
terre, bénéficient .l'une permission
annuelle de trente jour», accordée
seméstriellernenl en doux tranches
de quinze jours, ceux appartenant à
l'année de mer restent toujours BOU-
niis au régime de la permission an-
nuelle, laquelle, là plus nonvent,
n'excède pas une Jurée île quinze
jonra.

Il semble nécessaire que, dans la
marine, les permissions soient auln>r-
données, beaucoup plus que dans
l'armée de (erre, aux nécessités ilu
service quand il s'agit de marins
embarqués sur des baliaiente éloi-
gnés des c*Hes de France et n'y re-
tournant que pour les passages au
bassin ; mais cette restriction parait
difficile à justifier quand ii s'agit de
marins ayant des postea à terre, dans
la France continentale, ou étant em-
barquéa sur des bùlimenls ayant
Marseille ou Toulon, ou tout autre
port de la Méditerranée, comme port
d'attache.

Il y a là une inégalité de traitement
qui soulève de vives récriminations et
sur laquelle je rae permets d"attirer
d'une façon toute particulière votre
haute et bienveillante attention.

JB VOUS serai donc très reconnais-
sant, Monsieur le Ministre, de bien
vouloir examiner s'il ne vous serait
pas possible de modifier l'instruction
du 12 octobre 1017, qui accorde a la
marine le régime des trente jours
de permission, de fâ on que les dis-
positions qu'elle contient soient ap-
pliquées aux marins originaires «le la
Corse dans une mesure plus large et
plus équitable

Cette question intéressant au plus
haut pont un irèa grand nombre de
familles du département de la Corse,
je vous serais fort obligé de vouloir
bien me faire connaître la décision
qu'il vous aura été possible de pren-
dre.

Veuillez agréer, etc..

GIORDAN.

Le Député de Sarteoe vienl. de
recevoir la réponse que nous
publions ci-après, qui permef
d espérer qu'une heureuse solu-
tion pourra interTenir :

Paris, le 3 juin 1£MK.
M. le Député et cher Coll^ie,

Vou» aTez bien voulu appeler mon
attention sur la situation defavorc-tile
qui aérait faite, au point de vue du
rf^ime des permissions, am ma-
n u ohaioaires de la.Corae embar-

quea ou affeetfta i <le» postei â terre
en France ; ces m tu h us ue bénûlicie-
r.iieut, le plus souvent, <jue .lune
permission unique 4e i". jours par
an, alors que leura camarade* rie

—l'armée de terre obUemlraieDl JCIK
permissions Bomealrielle^ .le 13 jours
cliatune ; voua m'avez Jeuiamlé d'e-
xaminer b possiliiiité de faire cfteier
ce qui FOUS parait être une inégalité
<le traitement.

J ai l'hunneiir de vous taire savoir
que je fais procéder immédiatement
âIttiamen de ce.le demande ; j'aurai
soif! de vous aviser de la suite don-
née à vutre bienveillante intervention.

Agréez, elc...

Le Ministre de la Manne.

u luiflH••pé ton lu àtaiiifo.* di l'irt
B4di<*< itdllt tiœllli, M !* j«f* diUi
t» • •'! «UlDt doiCWQl, « pi.)., M Q I

ti»u <l« u U, wpntut . tr i f . t l 4i
fowir MM..* * i trt

A» DOBbriiiM •uiriflitloni da irai

i

SUITO PI t TRI) DI TENDA. - • . I*
lUlra d* Suio PiMn) ûi Taadi J. J. L»o-
dudl, !•£• di ptlx d* Br.ojû, rt.o: d,
dooDtr i t itm.\miom d* mtit:

ED l'abiieat d« IVijalDt muldpal, • .
Râitrl, lanmt cozmiMtlri oialrtl dioi !•
dépvtantat di I -jr«, l« ltTr,a. a» u
•tilrl. M » 4H»r* pu H. dR P.irlcoûl JM D .
Uirti^prtBlwooÉMulwmsBlolpd Ici-
orit.

Lycée de Bastia
Lu Proiriiear a lliiaagur de nri«r

lu familial dei aau.m élève, d u
Ijcte, promus ou ^ooré i , bleiiéj
oo mont pour la Pain., el qui .„
fijnrenl p u eacon au Uni iar dgi
aoaiei précêdeaioi, de «ouloir b i e i

lui adriaur, aianl le 15 juin, louj
reoieigDfaeau nlil^i pooj atiDrer
leur iucripiioa au prockim p l loi i .
ré*.

pimuini
M. Paul-Marie DE MATIU

rul.., aii lutta, oonai. i « ,„„, „„ ,
•oaol lai ulluaoa. utiriura, a'«« q , - , | .

ral.raal • • « lu u.harllai J. I. c ,
lar. oa ]• la lonaaa, iMra poar lai aai.
Itari d. salau», , . . a, B«^ta,a „ , .
...II. . V u ,1 pu l.li OMW paracada
o» api.lu.tto. aoaiad. , . . « , « „ , ,„
lua .1 UI...1 d b u n t u a . , „ ,„

aa>l lui! il alml .1 u l l l I a J l B 1 l 0 |

oulo. d'ariflaa, W»lra-dt Varda «t o*ial
d. MOUftGÛ 11 u*r«4ll ii.p.1 da lOBfBH
.Data* m roDoiioak d. i.g..

rnalaonMrlflul.rqr.lu profoalé-
n»«li ai aalia S|ara ..ryini daa. la « » -
netr da e.aa q«i l'oit oonaaa, «t at rla
• u i laaba i >u..n u oruiui
d>—-' • — •

Si g. rap|«o^be les ! _ „ „ » . . , „ ,
tclDeli de c«ut dei premier, mois
de la jroerre, oa ne pem msaquer
rTSire frappé par la programo.
coaataale du rôle de l'atiatioa. Aa
début, qaelquei recoa.atiiaicea
par ua petit aumbre de piloiei, inr
de rare» appareil», et c'était toit
lujourd'ktu dei pagn eiuèreiioal
conacr..ei par les joamaui a la
lune aêriBane, luit-, sioriwe, où
lei .vi.wari Frineiii et «liiéi dê-
ttuùeal, ea de Ioj.ui combili, let
appareil, tnnïmis, ta-dii qje Cal-
kmaad altead l'bâine dei tenèbrei
pour eavoyer iei eicadrillei j e | o r

leun baiBbei lur lei lemiuei et iei
aafiati de bbadrei et dd Paria.

Il laut dam lea mou i|u IOnt
•uiTre, que a lU^eriorné des flol'ei
aerieBBai de I Kaleate aur celle, de
l'alrerslira l'accuiâ eacore d'aran-
ta(e, al pile de tout ion poidj a I r

la dâcuioa da la guerre. A ca
réiallai aoui pouvoas tous coacfia-
rir : don.oa. à l'£tat le moyen da
dérelopper de plut ea plat Taéro-
aauiijue, ea lui apportant loutflaaoa
ditpoBibiliLâs : «cketnai dei Bau
« da OtUfUùm ie la » / « , #,.
lunule.

Pttite
Dans les Ministères

dioardw.""""' - "" "™ "'
Nom. I doabl. llti.. da aom « d. M-

rajiar., • I. , .„ a. , „„ ,„„ „ aeM

"™ "•"•" "M J. ûù'iiatag,
aoar ao. laparlorlt. d. ooaim.ad.

bOfll dèll* «t ooamr ob.rm.nl |j UJt.
nnll I sUiDUoi ,,r |. pmto.d.ir d. na
r. i» .o . . .ou, . O . . O I , , , , , „ , | , , , , t
as dam ,«pan»! o» t.ritioanlaal rta
ali la M a n n al IstUaulqaa d. s o a u .
oalres.

»p.«. •>• laaiaa uiriara II an tombe t
la llah., loal a u miMIOQ pla. abaarûaal.
d.p.1. la |;a.rr. poir Itq
ilotsut » aidait r.trk»..

aa miil.:ar. da l'uatraelin pabliqu,
M pn»a i l'aatplo, d. raKl.U
baraïa.

Emplois réservés
ai Or.om J M , u-Kl i , ! ,„ JJIOJ

taUilloa d. oaaaaMr.-alpiaa, ds Uolti-
f.o, candidat-elaua ait noauDe fantica
d. baréta aa mmùian da u striai.

Nouvelles maritimes
DafM. i. »«•.,«• „ , , , . « . , m , , .

b! . . . in IMMC.,, c l l | , d , T M I X ,

AJMUio est da 144 oill. . oarisH.
Mal. 1H madtciD. la ii. c i l n t i B x i _

liti'ia arngBl al Carbmii „ • ( p r o a u

a. grade d. Béd*e:n d* £a CIM.. ; H.
la médian wzilLBlr. C r d v a « l pnmâ
aa graa. d. ia«d»ciD da 3a olaita.

«M
Pensiotn

S.li.ior; Uaû, nan farta, la auri
e^itaiaa, l.£u h.

Adri.nj Maria, M M Poatpai. la BUtrl

Alfumi Aeatb., varai Uaawi la
>ari 1«- m marais., , di.,»™ ! ,„ j ,
U paru da < lialui, > 1.160 fr.

aa gares, d. 13 1 19
tt lira.

S'adraaar poir raaniioaaaLli aa
•ana. 4a (W/l Baaf.a.i.
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Communiqués français
1.109* Jour d. I» fwrre

l'.rit, lOjnio, 7 buna.
La aouvelle oll.:nsive eomsneiGée ce matin par l'armée allemaade, l'est

loppèu aveo Uke vioie»ce loulnue «ir ai frost cU 35 kilomètre!, entre
a U l l d l e r ei l'VIve. L'eioemi u forées iirportanUi • molli> lie te» éf

fon* pour mtMCcr a n ligou. KM trojfe» o n pinool louleaa le choc et li-
vré mr mute li ligne de bataille du combats opiiil r«i qui ont ciraf&
on releili térieasoneat la psntaée de l'euemi,

A gauche iei Al emaudi m'am p«i réuni a irinrhir lotre i»ae de cou-
verture cl i«at loriem^tt accrochés par aot troupei ior !a ligne Hlfce-
« • • r t Le IVrct»*- ba*rte .acr qu'ils o.t aueinl.

Aucoatre, lt [.ro^rôJiioi d* t'etaeiui a cté plu* laaiible. Aprii dm H a
qnea lucceMive* meurtrières poar lniir» troupes, Us Mlemaodi oit rfcyisi k
prudie pied dan lu ullaget de H a — • • BMI U t i l et de Mareal l*
où lo i uniléi de prtmicre ligue coalinoeat leur dêlerîie pied » pi d.

A aotre droite, l'etoeai i Jticouré une rèiist«oc£ aoa moiai éaergiqu*-;
ea dàpil dt ses cllorts répétés IOUI l'ann» inaialeau iar !e froit •*elT«tl-
C « VUI

tréœ pour eêtteoffensive, dont Des patrouilla tant faite»
seulement un tiers (ut lancé par les navires de guerre de-
en av>iit le quatrième jour de vont ISew- York.
U baUillt, les autres atteu- . . -
dant le développement dee
combats puur s'interc 1er
daus la bataille, et le gros
étant réservé pour répondre à
la réplique de Foch qui. me
me d'après les journaux aile'
manda, ne peut étemelle tent
se bjrner i parer un choc el
i eu attendre un autre sans
jamais prendre une ini'.iative.

Puisque nous entrons dans
la guerre de manœuvre, tant

IUIUUKU
Uorluo Uario. — Ucrdidii Eu-

Pebre Toojaaint, boolan^er, 43 au,
île Baatu.

McuU Hiriî, méni,èr«, «8 a » , de
V iUlc-d i • Campolon).

PLANCHES

désirée de part et d'autre, par

Paris le 9 juta, 15 boirai.
La poussée allemaada a coatinaé daas 11 soirée j'hier et dans la auit

•lec le iLÊmâ aciurBemeat.
Sur noire sue gauche des attaques violsaus, reiouvelêes a plusieurs

reprîtes, oat eie b uées sar aoi feux et ptr la coalre attaque de BOS trou
pet. CatBwcellcB pru ei rupris est reste ea aotre posseisîoa

âar noire droi e BOUS loas sommes maiileaas su lad de Vi l l e , qui a
etè aprcmenl diipule.

Nous aions fait p:tu de 5 0 0 prisoaBiers •& cours de ces différentes
acuou.

Au ceaire i'eaaimi a ckercké, en engageait dei lorcei aouvellea, a élar . . . - , , , , ,
gir .a p,op,«s,oa. .1 a réussi i allemdr* :„ abor). .n i de C . r t U , , le q i " S Oriente surtout d m , 11
•ois de HraMBa-Mr-Kela i , le platiau de • tr l l rg l lae direction 8ud-uUd£t, sur les

Fias a 1 est ia Juile se poursuit daas le bois de T h k a e a u t . Ans dires
UQUints des piisosaiers la bataille « conté jusqu'ici An perles BBO:mes

1 " . * ^ i ™ e * f * t a M , lutte d'artiJerie «.et «.e. Nous ..on. «»ple'.er parties décisives vont se jouer,
l'optratii» de dflail eatreprise hier a ,'eil de Uauttehraje el lait pour lesquelles Koch a méfia-
150 pmoBBiers.

L'affaire Huinbtrl
P.,U, lOj.le.

f _. Le lieutenant Jousselin a
\e commanlement, nous"al- tait *"*"' « ' aprèt-midi un
Ions voir s'alurmw le génie *>«*/ '"'«" ogatmre à M.
militaire des*chels.

fc\ GUERRE
DE MA.NŒ.U7RE

Jamais Iront de batailh
aussi étendu ne s'était pré-
senté.

llembrasse 125 kilo nètres,
da Noyon à-Soissoos, da
S lissons à la lame, de la
Marne au u .ri de Reims

Nous entrons dans une
nouvelle puase de la bataille

[fui
i VENDRE

cku M. STiàTH-SUSlNl,
dapol da fwToueria

il, nu de tO?êr* — BASTIÂ

Charles llumbert.

l'affaire Ptrieat

le lieutenaut Cazwr a «n-
terrogé dans la matinée W.Pe-
rical Haymon i. inculpé d'in-
telligence avec /'ennemi.

5« COH&UL DE GBItRE
de PARIS

SNVOH
PoiUl 10 kilt» . 1U Iraoci.
Hudtt d'avuM cm 20 lt. e. rtatt.

Ali IODLU DE FBDTEKCE
Uaiioa MOUUBN

20, R<M «i/ifiod, UARSEILLE

avenues île Paris, où les ar-
mées vont se heurter, où les

Le tujel

JACOB

iiatre l'Otweq et la m a r n e , BOBI avoas repoussé plusieurs alliqnei
eaiemiei.

A i\si de l'iailjr, coDÛBuait leur progreiiion dais la rfigioa de l o i a l a
K « , les nniiëa irtico ameticaines, oat gagaé du lerraiu portant k 250 ie
ckiflre des pritouiers et cipturait 30 mitraileltuu.

COMMUNIQUES BRITA.HHIÛUES
9 juin, après-midi.

Riea d'ui ialeiel spécial à signaler îur le front iMjaiaique.

10 juin, Àprèi-midi.

Hier nou« BVOBI ex'calé oa fceareui coup de nmia contre UB poste alle-
maid, daas l*1 lecteur aa lotd est de Fethvjaw.

Aa coun de la soirÉe aie attaque eBBemie inr DI de soi poites dios le
bois d'A«laiy a été reponnèt.

Le 5e coaseil de guerre de
Paris a acquitté, à la suite

g é s e s réserves et Hinden- d'aae éloquente plaidoirie de
burg conserve la plus grande
partie de ses divisions.

il mini
de Paris

par le

U* Versini, le sujet J.icob
Cbuker, inculfié do propos sé-
ditieux.

Ce maître distingué du bar-
reau parisien, originaire'de
Vico, est le H Is du regretté com-
mandant Vtrsin. .oilicitr d" lu
Lésion d'iionoeur, décédé t-n
îyo i .

Sur le Front
J5

un nouveau front, entre l'Ais-
ne el la Marne.

1 a Mtuation est générale-
ment considérée comme satis-
faisante.

p,iu, 40 joie.

Le supercanon a continué
aujourd'kui le bombardement
de la région parisienne.

U nfiIiITTlï I I 1 De plus en plus la manœu
nl l l l l U P i I P " « J » i.uJenlorl s'altirme
11UU I IJull lJ telle que nous n'avo s cessé

de l'annoncer depuis plu-
sieurs mois, telle que nous
l'a#ons prévue au couru de
l'olieuaive du 21 mars, dont
la poussée vers le Nord n'avait
(]U« ie b'i' ilenlrainer nos
réserves |«jur les enlever du
point où devail se proluire
ia véritable action décisive.
La nmse boche s'oriente en-
tre la <:arneet l'Oise, dans la
direction de Paris.

Trente cinq divisions ont

LA SITUATION
mu loi|ior«

LA. MARCHE
SUR PARIS

Pi fil, 19 >l

L. trapression des opéra-

AUXËTATS-UN1S
La Guerre

sous-marine

LËTORPILLIGE
VINLAND
U pwi b Itv-Yttk

. _ i mises en ligne le premier _. r_T rf
tions da iroat re^le bonne jour. Ltapuis une douzaine bnd a été torpillé à la hau-
dans l'ensemble. d'autres sent rentre es dans leur du Cap Virginia, ce gui

Vraisemblablement, la ba- |a bataille, v naut de <Vont- prouve que les sou$marm$
taille se développera jusqu'à Didier à Nuyoû et appât tenant allemands se rapprochent du
10.se, mais noua sommes soit à larti.ee de Von hutier, port de New-York,
parés. soit à celle de Von Marwitz, Le torpillage a eu lieu mer' mnii.

il semble que l'objectil de ou peut être u ème v ^ n t de credi dernier. *£°£ mortuaire, 4, me de rin-
l'ennemi se poursuive daus plus loin, «luNordou de Ktan- '.'équipage, qui s'était ri' ^^prtUrn avi» tient liea a> i*u™
la direction de Farts avec un dres, en tout cas faisant par- fugié dans les chaloupes, a i« r̂ ir« part.
mouvemeul. plus tard, sur tie d?a 110 divwiooa concen- été rtlroufé snmedi.

Mme Eùeua« Simoupaoli, aée Ni-
colai, M. Ebeimn Simonpaoli, négo-
ciant ; Mue AnlutnelLe Jassoia née
Simonpaoli, M, Jacques Jasbois, mo-
bilisé ; Mlle Marie Simonpaoli ; M.
Philippe Simonpaoli, mobilisé; U.
Paul Simotipaoli, négociant ; iiii.
Louis, Pierre ut Kené Siraoxpioli i
Mme veuve Kose-Otberinc Vmti-
juerra, de Valle-iii Campoktro, et son
lias Félix; Mme et U. Philippe-An-
toine Viociguerra, mobilisé ; Mme
veuvt Kjooit, uae Vinciguerra ; Mme
veuve Catbehne Vincigufrra, deCer-
viune, H. Dûmmique Poggîoli etae»
enfants, cfe Orvione ;

Les familles Philippe-Jean Nicolai,
da Poggio-Meziana ; Mme veuve Ma-
rie-Françoise Fihppî, de Val le d'Ale-
ftani ; M. e4 Unie André Filippi et
leurs enfant», de Vailo d'Alesani ;
M. e! Mme Itreu, de Toulon , Urne
et M. Pierre Sirnoopaou, négociant;
Mme <rt U. Tliotuas Simonpaoli, em-
ployé lie commerce , Mlle Béatni
Franzoui et sa famille, de Pietracor-
bara ; Mme veuve Msiie-Françûiae
Bialgoani el se» enlanui, de Valle-
di-Campoloro ;

Oot la douleur de (aire pari i
Iflar» l'irente, amis et lîonnaiwauœ*
de Sa, perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver eu la personne de

Urne veuve Marie NtooUi
leur mère, bélle-mére, grand'mère
el tante, décidée a BuNtia, h 10 juin
1918, à l'âge de 68 uu , manie dei
SacrtmflDts de l'Kgliae

L'entBrrtmeot aura lieu aujour-
d'hui mardi, a 1 heure île l'après-

U C*kU*» « l n w l è AfMBtm, 1»,
t t i n n«f*.M», l i If H M. •
tktf<a. to i e u 11 fa dtifH i » i
16. bmWmrf tVn. ai 1«.

Avis
U utiui *• HHI UMÊ*1, im-

\i»u, 7, 1U te PtiiU, m rnuHrtj
16, B4 P»li. u 1«;

Soullres-vous ? ? ?
de l'eitomac. nÉvriljiei, don Iran,
etc...

Preièi tOQt les joati ta moin» UM

Pnuile te dire
c'ert !• iu le pour tous, et U nuil •
leur dépur&ul du M«g, <iu foie el
dei m u

Prix : S fr . • • la bolle | « fr.
la 1/3 botte.

Si veau dus loatai te* fente*
pharmacie.

Dfp l̂ géaenl a Butia i ckd M-
LU1GI, pkannacira.

lutrin a
en tous geâies

LÂDRINT COLOaBA.NI
• Mi, nu dt rOfén, USTII. (CoruJ

P. S — U
•Uaa.

— Se

Lent par bmtimiutt

Comiukilili. — L u | u i .
Sl»nojr«pbie.
EOTCÎ gnlDil da la aetics a>lica>

an.
B»l« de Comm-iM. — B4STIA.

LiQUEUR

CEDRATIME
L.N.MATTEÎ

HYCiÉNiQUE
| EXQUiSEJMGESUVE I

U 0+~*. La» al

MERCREDI H JUIN 1M8

ai

10
• J O U R N A L

— l£ PLUS FORT Tin AGE DES
QUOTIDIEN

JOURN'UX DE LA COf.SE —,-
Paial*. BfurtlB

Elat d'âme russe

t c-i pai lt ''ef-
i

Eirtajte mtnUJ* que celle de C
peuple dévoyé cou-ut k H p :rte
ivac noe dlmtoiture < fl ojtb>ine>t
dicMeerlwtq I Gai 4Ui d ama parait
éebipper i l'inayte el dArouier la
pjycholofis. Ne ici
fet perotcHci de j
•biorbâtt-BUa redoutable qui i^M
dau lontei lit d m es àe i« loaèté
ei la réiolunte in^viuble de cette
reugioiite m i allures proteieiei, —
li l'on pem i'nipnm*r ainti — (t,
ei UMt cai *ue»tiel!emotiiéfa»ieî
D« là. cette gamme chromatique,
gamme |M>!IUCO religieuse m i BUU
ce» trà> varîtei, aux inlet diicor-
dailci el cn.rde* i l'emèi. Quoi
qu'il » mit, e«la a doué ie jour h
tue toute de icciei divergentes, vi-
daat parloii leun cjnereUM, ie fer
ou la larchd a 'a mai>. Spectacle
attriitut qoi i'e*t qu'm déH loleo-
•el jeté au M U cflnoœon, i la rai-
•oa, aa patriotumn I Us y suHpif,
dans C4 mi'kaureoi piyt, de* iec-
taire* de tout acibit : tri uni croieit
au règne de l'aaHchriti, lei autre*
ie proctiiueil îjoaocfailei ; o* j
rencoatre de* intbupiiitet ea graud
u n b n et dei auWi, alnckam un
•tluiaaiA tkp«f«ar. D*u le ddintine
pol)ii'|tie aagiteat tl »e demè»ent
dei coinmuniiiei, des igrairieia, dei
ré>«uU0Hairei laraachei, prâu 4
toatsi ie» fil tues bsiogam. Gktt lu
uu commo chji le» kuuei, IDCBB
objectif prias, aacuie aipitaiioa
quelque p«n aoble et biea dèQaie.
Panoai, au idé«*agucse: cotfuiu,
IK tlupirt da teaipi coilradicioirei,
el loujouii »iibnn.vt:i. De ca cb.«n
a'oaùnoM politiques mal aiiûei,
da celle caco^hi>aie dà conftwoai
et prolemou roligteaiei, eil ièe
ceti» moulrotuie anarchie qui coa<
daii k l'abîme ce peuple aMiumiaÈi.
Tome .unit» de Oigailé uûoial^ a
aupafu ok..t ce* |Hua-li pour faire
pkaÂe à BK •«•chuwoieBt unmrjel
^ai lient de la dèneace.

b'&lumagBc a m trti habilem al
fnfitet de coite abwration iae»ttie
pou tsiurqutr « cei pativiei d'e>
•cil, )i CM paufrei dd I,IBIU, noa, DD
trains de paix discutée et io|alemeni
cotcive, maia bien qualaja^ ihoiâ
qui reuenble h ui bluc-diig don
alla u lenira, à •*» beard et leloi
ioa koa pl

cette fenille fatale ; et, cela, sus
aucun aiaaasi preaible d* lt pan
de cfli van e n qai coaiidèroal celto
fait cotiuie BD bi^oUit d«i dieux ..

La va U dote \è co'oue moico-
*ite qne l'on croyait ni BO ivel Allai,
DOB eerlei, ippe é '. porter le monda
i«r sus larges épanlet. mais bùa
commu d «ani ; apporter au moiai
la moitié de eot'e lourde cbirge
cotsiituaBi l'̂ pTicrt itteraiii^ dau
eu terrible conflit. Ëiail ce donc là
le colûiie rftvè î la ngeue des oa
tiotiioo» rê|oad; * Lei apsareacai
suBtsoiivflBliKnvemei • Es tffèt,
le colo-ie o'avau que dei pied* d'ar-
gile ei la lê e pleine de lave iicai
démente. Pauvre faatoche, mtirte-
•aatr.ons la boue a'uaeiB^migoalD,
Brrogiitt ft bru »l

'ta iBtJlicuels te iÉ;ij;nero«i-
iif i « t *L-at da dégradante humi-
liilioa, « cel efiondieinekt de lau, i
aspiraiioBi aciional'-sT Snoiisetit ils,
eox aasu, TéBeivasU influence de
Ce oijaticumi da racd ? Poar le
aioineil, ils te comeaieat de tintidei
protesta ioat qu'emporte ie veat. Us
semblent laisier à la fatalité 'e soia
d'accomp'ir le mue. Heiroaveroat
il> l'iaergte et ,'aabitttâ n^unairei
pour sauver Uur piy. à déni doigta
de sa ptrte, oitii aoa eaore irré-
médiatleuieal perdu ?

Les êvéaemaau rïpooieit i ces
lroiibla«Us questions, car nul ce
sinrail preiagT l'avt air «D pareilles

tn a.lesdaat, l'aa voil daat ce
pi;» du éatrgmnèoes qui ne toit
euiresqae dm «gitaiears siipeadi^s,
l'aoquiUial de m trine mm ion de
•uftitiier lai pires pi»ioas et de
réveiller lei pi m faraucaoi appétits.
Ces (aux prophètes iaoculeat k cet
carv«aox malaiei, aa niojtn d'adieux
et ù'aadacieul lOphumes, un VITLS
qui le» uouble el les désorieate
CJmplèitmtaL G'tJt lia iugob e
éioufiair qu'ils jettent aux le* esprits
Êkcore quelque psu taisi, qui ont
vfecu jn.qu'à Mit; heure d u s la
demi jour û'aae civiliauioa dati-
tâu*e. Ott maatais pain oit i ioat
iègioos, parali».!, d. ils pulluleat
ûaa> le va<U empire pourri, comme
dei CBampigaoBi veBCaeux qai psns-
leraio". sur aniacaoaieBsnrakle tas
de tamnr.

Pour la repopulation.
li0 Goœilé émet iç tœn rie toir la

repopoiauon protégée d'u.» f»ç>a
T*ritabtemeBi elficafe ; de *oir ob>e-
•ir de sérieux degré»traeau d'impoti
poar les lamiHei ao>obr.ai^, d̂  mê-
me, votr aboaur le projet de prim •
à la nitalû*. Le oircuitt de dépejtdi
aiaii occanoaaâ iera>t laciieneat ré-
cup'ré par un im «i fixa de 12 ir.
par an pour le. célifau irK£ .méra-
gei tais eafaau, impft acmu d'ue
taifi ôe tb 0/D Vdaaxt sjorolt e 'im-
poi mr le ruviDii dui m'o'gwsiaM
ealauu, ci de bO 0/0 \ta u< acjfûl
tre l'impo; iur le riveau d » céLba
tatres ; ii âatei le icBn de voir lasu,)-
praaiioa dos centimes addittojoeli
départemtûiam et communaux ap-
pliqué» mr les pneut;i c; cote» m-
bilicrtj» et de voir cei cenumea addi-
ûouels appliques iur l'impôt mr te
reveau ; il émet eaiu U TŒU de TOIT
la créatioa du voie pmral.

Pour la i aix française.
Le Comité leva la leaace ea son

kaitaat qu'uiieiHeaae sous peu la
rentable paix, pouvaat e.ra iouhaltË i
pir tout boa F.iDçw, par tout
komme coDicitat de sa* aienir et de
sa diguië.c'i-4l-à-dire uce paix vie
tomusâ avec le retour iBt*gr»l de
l'AUaca Lorraine o; ce, u n . plêbii-
cita, uae paix qui suit dd îrure &
u.urer l'.T.Lir de la France, M I
i>iaa être etia graadear.

CITATIONS
N m iproBVOBs an biao vtr p'aiilr it

rendra 11> BBbUriiÉ Udtgaa oluilau dont
a «Lt rob'it la jaan* u vaillaal Soi**
rtili Amtré, toldu *• H7# a loUaurM, de
vnmo, 4il I'UI djDai poar divlu, I
rinauu- da IM» aot latrlpljn pdiu at dt
loai an dAvoahi il brtie» iltiti : « UÊ

L« p s n n H unii di tôt» Us point di
OlDlO'1 Mï l TtaBJ HlfT UOOOWt 'li.Tt
d* o*'lt TiollOii 'B divotr tt idrauir,lMii
ODBdalèaoïw i IOO ptrt, IL ijitctat Bip.
tltit C'oolaitua, mutai tui't • t i u U -
m il*.

Kou oDroos à «. tt HOM Croctootta at I
!.n-i «arion, ICI (imlllu Ĉ oolcobla tt
Agwtlsl, i'tipriBiicra ii DM ptiiTifirt
«••ta.

U, Boulevard Paoli, D ASTI A

OBOS — DEMI-GROS — DÉTAIL

M\R1N8
Oal Aie cilét à i'ord.e >je l'arrnéa:
Le lieuleaial de nuiwaa iaiiliai<

reBoaetli î>adré, de fUitia, eig'outi
avec tau lavire Dûtes, a ion banc de
quart, après avoir dirigé le i*u»tu.
ge dd «t* puiagâri e. de soi é^ui-
pagâ ; déj T ci.é a lWJre du corpj
d'armée le SI septeoibre 1917 ;

U» raa-ftiol» Bu'.taioco j*ai, de
Biiin, et OaiHo K*ph*ëi, d'Ajaccio:
•t ioat îigaaléi pur leur cour&geui
dévoo ameit lor» da torpilUge de
leur bat)méat el GBI sauvé plaiieurs
paiiagen.

wmm
Uu témoignage officiel de siliiiac

tioa a été accoidé aa vapeur Doit,
Gompigaie gâterai e truiailaaiique :
pour le courageux déioueiaeBt doni
ioa ^eraenael a ttit preuve lori do
torpillage de ce paquebot, le 1er fé-
vrier 1918.

D a u le» K?. T. T.

• Soldat d'an baaa outrig* it d'au >é-
naaiu usaiplaira. Voioa>«irt poat loitas
lu tolMIow & l«ii pan IDI 14 QIUI OOD-
itamiTM, qttl qi* toit it lampi, j « « œ .
baïudat «a dtuon <n soi ligna», tltot
jaiqa t u rU.iii auuaaiu (,oit mtêjêt d«
Hipraoira ladwiiira «t lai Uin ÛMprl-
•oBBltn. •

Qsi tu oonaiU li fuo« jkndrt Uvar«IU T
D'aa air mjonn jo««l, !• tommt •onataK
•Ht sir IM Uvre», a a*t M qa« l'on p«it
•ppv'w • irfflaainiqw •. li •• r»oi aoiail-
limaal .ntaretMUi «n uoompUnait ooi.
(aciatfiiMtiMaivMri piinoitoaM. U«m
iMarniéM frihodi*! «i il lié M Ut i t l n -
ralit IODI .t|lua Âjoûi doua oaoJM+i, i«i
bubarat tMioai ui pu^roai pat. Non
aarmoat l noirt bran ooDOttoT*a. aiul
qi'k aoa p«ti H. ftmliamil Mlctati, qai a d m
•lirai nu u fraoi, aos plu OMMIUSM

Ktat de la reteiue de S 0/0 que s'est
imposée la panoanel des 1',

Moi» iavr<t\* s
B o r n e di Bastia

— d»G«rvi«ia . . . .
— rTErbalnnsa «t SIBOO. .

Total géaén l .

Noua das dosataora varsaui u
d* Bastia:

ArwMit Butin
i.PwU, mmmks prtod|»l t)M Ul«,

Pottet
• « . UorrauotU, Ouata, Vioatot

ttot, Ottavt, Hkwltal, BMtraadi, OM

1 . KJoal, aommli prlioipal.
Mlli RlBaldi, dama «m* oyèa.

M. fimaal, oonrn«r oa&vovatr.
m. laumi, n ^ t u r i Erbtlasg
H. PrantDi, rieiaar-raoaffair A 1
M . luttul ti Ormtaib, luuan

.T. T.

M.M
8.00

1t.t5

Goolll

i, Agoi-
untadat

a.
UNO.
iMMO.

Comité de Battia

QU» n u d. gnad BW " " " ^

Le Comité de Baslia, dins la
séance du 16 lémer. préaidée
par M. A Dardy, a emû l a

Contre l'alcoolisme.
La Coasiii eoel ie «BB da «oir

akaaur rioidem»»; le prajei d« snp-
pr«asiaB lotaia du I aicwil d« ceasom*
m o t s « da wir oa Bradai! réaent

Pour la protection dei Forêts.

Le Corail* èmel le «an de voir
aboutir uae loi protecirtce da «Oi
forèn, coBiidéram lei ravagea éaor-
mei que te dcboiiemeai caose taal
aa pe'BldiH* agricole, qu'au poiat
di lue eiima '̂-.riqiie et au poial de
vae du r.ginan <iei eau Aucune
ca-jpe ae devrait ëiro auiorit^e qa'a-
pré» tJêmî* d'an t^asi de l'Admi-
•i*ir«uoa tafèjuio, lequel doanâ-
Tâitcaita autorùiiioa too* i l reapoa-
aabi.Ké p«rioacelle, quelqaa soil
l'iauportasce oa ia «luauva 4a La
coioe k efiatXMr.

- • Fn^coli Xtritr
*, solda: ai fis* d loriatarit, a

Mûûomb* i la piltd.* qe II tvtlt eoo>rao
tu ta TioBt. Aprti qathpigi ftmatati da
tfatttauai I rkoplial, II Bnlt ati Mvova
M ttyi aatai, dam l'tjpoir q » ^ ^ ^
OliOBl dt !• C0f M H U i t prj |gt « r* Btll -
laira. U «taii trop tard, auiltaar«ittB«t.

«>t liloruiB* IMIM boaaaia, t MIDI i f t
dl VlBC dMIU^XTCTt.Bi IfDHI, I*
tau doaoi loai wuar I H « d Vl1|r. t | .*,it
trop f'taB* i m loro-i, «t il • |*aL.
•OU lU fULg.i.

Cllalt BQ boa at ivBpulilqa* jwna
BODB.1, tl>i da tondwi la «liait, o
doit ton iltartat autaïaaut la II pia*

L da Ptatri, coinmli pa.
MIL V«rcta-Tr*f, IMIDI, Polldori,

Hia A j
M. Prier, • « a
M. koatl aartta, futsmr aarval lut.
H, ârrlaU J., id.

— Jatidi, 13 JOID,
»ta da Saia..*DfanBt Aa Pmd-o«. H«UB
baasai da 8 i 10 heam u-flluimaMt.

LB wir, VêprM i T iutirw «t draie,
Saint, prooewion ataut U Saaal atr IM
FDM da U atadalk « da la Plawd'af-
B»i, ai «a ODBeoara taiatut <U adèlea
vindra faire «>r%t à la italw da grand
Thumitargt ami da la Piaac*.

lirevet Supérieur

Ceatre de Bastia
L'iicineii aura Lieu k l'KcoIa du

Boulevard de tkrda luadi. 17 jaia.
w p p j sera tait i 7 beum» el de-

i
i ei candii»a devroit ie

papier pour brounloa.
L latjMCteur primaire,

CAKllÊK

Nécrologie

Madame Veuve

Hier, daat l'ap u. midi, oat ea lien
lei ODièqjes de Si us veuve Marie
Nicilai. bêle mère de ». Kti.'aae Si*
liion.iîO i prop i^aÎK da* AaguiBi
du Fnn'i rapi. E'ie était â(
jaBiehanao». Bl.e t'en e ,
après une i su i loague maladia, dans
leibraî du ̂  ijtaeur, réco^ioriéetpar
toutes lit dernière» coaiolaiîoas de
la i eiigioa, toigi^e jnsqu'au deraier
momeol av<ic te p'̂ a grand déroue-
mfnt par sa fille et set paille» filial.

Uae telle couroiue ivait été ot-
I rie par la famille.

M E;ieBiô Simoapaoli coiduiaail
le deuil arec les petits-fili et an
paretti dd Bittia e' de l'iitérîeor ;
de Bombreox amis et coBBaitsocn
oat luivi le convoi fan bre jusqu'k
l'églue Saiat-Jea n où a été doaaée
l'absoute.

L'ithumatioa a é'é laita dan le
caveau de la fanuile.

Non» préieitoit toDiei lo i coado-
léaiCes à Mm., et M iStitiiBe Simoa-
pioli, aux lamil.es Stmodpao.i, Ju_
sois, ViDcignerra el l*aggioU.

ni'*
Moaseigneur à Baalia

Èâ-r aiiQuoo» MI atntè Hier aoir l u s
notr* villa li a aie raja * la gart pv
do BoabrtM atMéfoaatiqiM «t aurai
pawuttoi da U nllt.

Sa Qrmadmv donotra ca matto U oon-
flnutian sn l'^glut âaiau-alam.

Ugr Sim-x>Qt att aec»mp«gn« da H.
k vloair- géoéral • ataaova.

Penaîont
Vimaaiai AnoiW, factaar-n

das potas, 38 au da >ar>ioai, 1.1© b.
Stalaai Ema. . . . . . TanasoBi, b

nari Kns-liaataaaiit, OtHi dw saikja
ai blaamaa n g w i IWaai . I l » fr.

i

Oralura Sainl-anlwna
— U JOBT da la « i . da 3.im.A»lo,,, NalBa «Blolw.
daPat»aa:>ta>aaall bavas at d n i ^ o - O j
a b - r - at da.ia. 7 l ^ n , « « ,„ , . ; **"
Craad'Massa i 9 kauaa. Fr.iioa.oh.ai -i™

U soir : V.pna i u h. aras, P»i , ; - ""• * * " " '
riq» da Mut al Salât da I . S. Saara

i B hsarss at Jaaiia. niBailinlina » " » • " » •
la 11 nltqas.



mm m EUES
Apréiuie vive discunioi f luieon

ckapitrei ton. mu aux voix et adop
tei.

La mite de la ditcuisioi est rea
wyée k jeudi.

U léuce ut Uiee i 16 kourei 20.

Communiqués Français
1.410e jour de la guerre

l'jri», HjDiB, 7a.eor.ji,
Peodaai la deuxième joaraéc de l'offeiuive, l'euemi i cherché s coups

i d fl'l à
greiier ci

puiauatei, gnuaiu w u « n e far de uonvram efl'eculi, a pro-
diitcuon d'EslrcMt Sa laS-Dra la a d« ««beet iau*.

jupet oat rempli arec tlnacilé 'eur m s»ion de r<5st:>uct>.
L'eaaemi a pu preadre luccuiircmeai, par des auauu r*pelé» et au prit

de latord* lau-irice*, lei vi.laget de 31er* B e l l a y S a l a i T l a w U pli-
eau de S e l l e r i é.̂  1« ikiéàire de cojibau dêrcl̂ ufes.

AU md de B c t u a r i a r H a t i l«i Allemand, oat prît pied dut
]H a r g u é e l i se ei plu t. l et l la bataille ie poursuit *ui abordi inA
d EH . .« - •un

A loire argile l'eiatini a réuni s débouche, da boit de 1 b l e m — H .
L A Boire gtucie totre GtMreellea et RubeeMUrt, «ou, avoni brisé
lea alttqses du l'eaaemi et gardé »oi pouliou.

A l'est dti l'Ulvc. une ki ivi ie aheniude pour repreadre le pont a
échaaé.

Pirii, le If jaia, 15 hevni.
Hier, eajfia de jouriée el dam U nuii, IVonemi a ci>ou*U5 sa progrès-

• » • e* direciioa a ' fcsIréc-Si t laUUeaU et RlkeeMari
A gsueiit:, la réusuiLcu de un lioapt* * èè AÙCHZA I'- ueami »'a pu

eale*er ni l*e P l o y r a a , u C o w e e l l c a . Le vi'tage d-: Méry * èié re-
pns bier, & i l ktuies.

Au ceiue, le principal ellorl dei Alienuadi »'eit porte mr lu In».

ru*, u j«ia.
ku MiBÙtret et Soai Secrétaire!

d'Etil ie Mat renaît, et coueil. ce
aitin, k 10 heure., à TOyiee.
» u 11 prénduo) de M. Poiaearé.

lit ie ioat ei tréteau» longuemeit
du la titattioi miliiiire, navale el

pouvons avoir des échecs beaucoup les Cabinets det Em-
paasagers, ruait nous ne pou- pires Gentraux,

Dans lei église*, le peuple
prie )K)Ur le retour ''u 7«ar.

Des journaux clandestins
disent que la Russie ne peut
être sauvée que par son Souve
rain et demandent le retour
de l'empereur et de la ,
impériale.

t.es journaux sont
nuitamment dans toutes les
localité».

vens pas être vaincus.

L.ES PJaftlES
ALLEMANDES

Les prtsouiiiers allemands
CONSEIL DES IINISTRES qui saut tombés entra nos

mains ont déclaré que leurs
perles étaient formidables.

de Paris
le Front

FNBG0-fiMi6
par le

contre

LÉNINE

Une |iu;t»*ii'j u U^HJ. mea.ee avec de groi effectili, a r.'iuii a nooi re
jeter a'aborj jusqu'à l ' a n a d e , miii p»r an m«gn;tique retour ofleiiif,
•oi îruujtes oui IUOU e l'ennemi sur tout Ce front el r£Ublî leur, painois
jur ^ ligne iuj u. B e l l * * et ut; BaUat-ttaar, iud de l

V après les nouvelles reçues
de Petrograde, Lénine est tous
Us jours l objet de nouveaux

La région parisienne a été attentats.
de nouveau bambjrd'e, au-
jourd'hui, par le canon à

gue portée.

A aolre aruiie, des Lomba.i nolecii le innt Uvrt» lia»" I" mutit boiié,
au aurd de U r c s U a e w i u t . L.'eueim nui a.vah •cuumul* dani cette ré-
gioa de graidw lorces, t pu tUemlra *•*«•»• • obligeait B<M I
reporter leur ligia de réuitaice a l'ouett et aa »nd de I

SOT l a dtm m a du

MMTJ2UQUÉS BF
10 juin, iOir.

Uh ikhon de .'•ctiiilé réciproque d'artillerie ea diflïreBis lecteurs il B'J
I nea a sigtiier inr le f m i bhtMuqiie
~~" 9jnii .

'iiè da l'artillerie enaeniie qni a
lu I oit »?.c o fl piè B a lovgue
oa d'un d'pôt de miuitioBB ea*

U H L U I B1TA1LLI
r.'>i. i t )>>'•

Sur le frojt de bataille, la
situation reste sans channe-
menls-

On continue i combattre
avec un acharnement inouï.

Depuis trois jours, les tom-
bais ne cessent ni jour ni
nuit.

POUU SE MARIER
nu al bua, dirwMmul «ni •««••
cet et M M Muoiic:». l*ec dituré-
lioa e; » u li tu, damtijtfr grttii
c I'4Ï«II r • t ï i i . - c ln — Si 11
uim (Bjuchei du Rhône).

portée. Nos bauenes oai provoqué 1" i
lemi.

Grude activité d'tnillerie el de patranilles sur le froi* de l'armie lerb
où pluiieon ilê^icheujenu ecieatu OBI été diipenés ptr soi leux.

Au cotui dei combat* têrieu de la joorige UD afioa ennemi a été al
lu dau >et ligner.

11 juin, aprèi*inidi.

i bai-

qui vouiirait arri-
ver vite aui actions déci-
sives.

toen continue à ménager
ses réserves, ne mettant en

U luit deraiere, me opération de deuil a êlé entreprise a»e: oa plaa 'iKn e 1 t t < l l e s CJntin|?eatS nê-
nccèl par lui groupes tmiralieaiei. d>as le vois] ag> it fariauaerairt. WSSair-S pour conleuir l 'eu-
Hoire hgaeausud de u nllag! a c^ alaoeSe Jur uni proloniljur d, ppèa d
d'ua deo.i mille «l i . t D U lar(e.r d u mille et demL nkm a.oni capuré
d e u cent iruie-uon pruoaaKn, >,ngt une m, raiUMui ci m moruer
de iraacaiea.

l>ei raida aeareiix, daai letqoeli ions avoix fait plaiienn priioaaieri,
capture deux mllrailleaseï e: iau>g< de laard^ sertes » retenu, oat èié
eieculéa par aoai au cauri de l« nuii, au aord 0' eil de n«rlBUale«MiH,
«u iud de la Bearpe el a l'eil de la Vtrt i t«tef>pe.

L'ekatmi a attaqué ou de aoi poitfi du bais d'Avdaay. Ua de toi
aammei a dispara.

l/ariiilene eBiemie a'esl moatrée active celle luit et • tait usage d'obus
ï gaz, à l'ouest Qe

Réuni'"i de, grouoet
t>.tu,iii»ia;

Les advei saires (ta "A. Cle-
menceau semblent mettre
beaucoup d'eau dans leur
via.

Le présilent du Conseil a
fut ce soir, à la Commission
de l'armée, des déclarations
rassurantes, mais les socia-

alwees.maiscBi .nar. U s l e s 9 e n t ê t e n t i m s l e u r

pas le commaadem^nt d e s s d n d i o t e r p a l l e r .
Le groupe ra lirai- ccia-

liste, réuni ce matin, s'est
prouoncé pour l'ajouraeinent
des interpellations.

i aoa sUtesti
I (r. 10 û kilo.

Potal 10 klka . 1» frann.
Maadat d'avano. oa iiU lt. o. raalb.

AU 1 0 0 U 1 0 £ mOVEHCE
ataiion alODliBN

20, Rua Ifazwiod,

nemi et ne tentant pas de
contre-offensive où il lai fau-
drait engager des troupes qui
pourraient taire début sur le
point princi-ia!.

EN HONGRIE

U CaUaal au aatart i 4/aam, U |
Caan BajiHi., aa 14 aa • , Bl »
<«<«•.*. l a aa U 4a aast*. Kaai
18. lBala«4 raal. aa l a .

U aaliui de Mau Haaaal, aaa-
lislo, 7, Bl di Palaia, an nisatri ,
16. H Faali. aa laf.

C'est tuujours la capitale
que vise Umdenburg.la ligne
de bataille va se resserrer
autour de Paris, dans une

Fournitures
Industrielles

af*iaat éumomique t Triomphe »
pour «ptnr t> haute el basie preâ-
iiai, rèiii.aat aux acides, dissolu,-

iionuo. uniqut

9jma.

Lutte d'erulierie assis iileaM de-
mi» l'AsltJ» jusqu'au Puve, el mo-
dorée ivr le reste du fif nt

i o notd d «ssa na deuôktmeat
bntajaiqoe par m coup dB mato
riussi, înliiara (lei pertes coasidèra-
blas a l'adversaire el espura oni-,
pruoaiiera.

a l'eit de Br&ata, a i de HOS deu-
cbtmi" s iffecmi tu>e incurswa lur
le uiosl Perttei, parreuam k (adom
nager lor.eniea'. le! délcni s et
troupes -.1 i ranwnr «lue.qaes pri
loatiera et uat mtlraillease

Iliti Valaae et daas la «allée
Astico, us m a i m i d a l u q u e eaae-
nues ureal a«oit:es par noire leu

Nos din seibei el aéroplaaei
BomoarJè'ea'. lu g«rea, «érodrom.s
«I bataquemeais eaaemls el aitrail-
lereal las Iroupu M nllfclH.

Dua la gare Hat'orclla, lesplo-
•ios d'ua Kroa dipit de muanioB!
est sigailëe.

Daas des combals aèneu* d.q
avioas aaatiinis tareat abattus pei-
daat la iouraés d'hier.

DIAZ.

1 1 Jstlss

». DgKKT

D'ALLUUBTTES
B . - . l l ) < l D .

D'après des informations
reçues deBudtpest, la police
de cett» ïill • donne la chasse

opératiou gémrale, où toutes aux ccipareurs d'allumetles. ,!„, ehimiqa«s. eau da suer, «te.
les fore» de l'Allemag' e se- Des poursui es judiciaires H « l i « de ir...mù.io.. graka.
ront employées ont déjà cummeocé contre consistant». c.ootckoBo. amiaau,

u , Kaiw, veut finir la sep-cents commerçants qui COURROIES ™,r. etc., etc. yo.r
Kuerre ; il sacrifiera un mil- avaient cacje des grandes
lion diio urnes p>ur obtenir quantités d'allumettes,
une decision. Le boucher . „ » . . - ..^ »-.-
n'hésite pas davant le sacri- •••«•»-. -»=--•
fici du matériel humain corn-
mf disent c«i brutes

PréjaiOiisnous à sup;ior-
ter lé choc terrible et nions-

pcor machi.es agricoles, etc.
STAATH-SUSim,

DepaalUln
H, na a< eOftri, BàSTll

trueux; à voir |ieut-étre se
produire uo nouveau recul
sur le Iront atuqué ; à voir

l'cu>" se rapproch r enro e les Bo-
ches de la i égiuu parisienne.

La séance eit «trerte i 15 kr
L'un dea SfCrèUiroa doi

du pr-ocbs-verul de la deraiere
ttmucn qat est alopte aaaa aocoaa
madificaitoa

LE BUDGET
L'o;ii e d- j>Hif «)>|> i e il HCai

•ion du projet .le lu, adop<.6 pu il - y j fa dirij^nt.
Ghamb a fa» députés, ron.,01 tiu- ^ - > .._

ches g p
Ayons onliance ; que le P ys
reste nuits e de mi, calme
comme le sont nos poilus, et
Comme lesonl £ i i , lj;chets

Kn Russie

Ll liiîlUT
nitisii

D'après les nouvelles recuet
de la Suisse italienne, le mou-

,. „ . n . vement tzaritte prendrait a»
Ayons le cœur ferme de- développement Ira important.
mt lea événement*, Nous au point qu'il préoccuperait

Jr-t'DI 13 JUIN 1»M

— LE PLUS FOm TTRttOS DES

-r>iM> <'•'>-• M wfM> MB- aaait l i J4w«al.
Man.a*. -»Ht«i.« - *im* «Mata. >«H«.̂ a

- ^ - • J O U R N A L

Oïn,j :«

astiai
QUOTIDIEN

JOaBN^VX DE L*, CG'iSE —

(Courrier de Paris

(De notre CurrMpoiidsQt ^aaal)

Puni, v.'J« 4u front. — Lt rantfé*
d« BvrthM. — Lt canon »t !• pou Int.
— L'otfwnin du Kronpring. —
Cawx qui ofisifc >m b*t*iH*.

La rie de Paris pourrait, cette
semaine plus encore qne les se-
maines précédentes, élre résumée
par les commaniqaés militaires :
connu unique du fronl, commn-
Dtqué da canon, communiqué
des alertes Notre c t r et graoJ
Paris est désormais promu aa
rang de ville do Iront, el il s'en
montre digne par son calme en
présence da péril, par son cou-
rage sans jactance comme sans
nervosité.

La rentrée de la grosse Bertha
ne pouvait manquer de provo
qaer une impression désagréable :
OD était si tranquille depuis vingt-
quatre jours ' Mais on ne (ut que
médiocrement surprix <i entendre
la voix da gros canon a Tiens !
voilà Betlhs qui se réveille ! •
s'exdaotéren' nombre de Pari
siens. Un <<es collaborateurs de
Ott rapporte le mot d'un gamin
de Ksris qui se trouvait dans nne
salle d'école où la foule seitas-

eox, dans leur trrmble et leur
précipitation, leurs portefeuilles
et lecrs économies

Après l'inévitable bousculade
des premiers jour- lea services
d'évacuation aoni maintenant bien

, , . . „ _ , . . . , organisés et ïonctionuenl vite el
théorie de loSre et delà demanda a v e c m é l h o d e A t ] 1 R a r e s d a r r i
chère aux économies . v é e l e s évacaés SQQt r e ç n s d a n g

*&*• d.j» cantines où rien ne manque
Ayant entendu le canon dans pour lec réconforter el pourvoir

la matinée, les ''arisiens ne lurent à le ors premiers besoins. Ils y
pas sarpris d'apprendre par le trouvenl des vivres, des vêle
communiqué de 'après-midi qne rueots, de» secours en argent,
l'oflensive allemande avait com- Puis ils sont accueillis dans d:
mencé !e jour meme. Et, depuis vers letages, en alleadanl Qu'ils
lors, ce fit dés les premières voient envoyés vers des localités
heures da malio, quand parais- désignées A l'avance.
btot les grandi journaux, puis à La sympathie dool ! a m tait
troî» heures, au moment oA sor preuve è leur égard — une sym
tent les leuilles do soir, l'attente pathie agissante et non pas sea-
fiévrease da communiqué. lement verbale — est une pré

— Ont-ils avancé? Nos réser cit use consolation pour tous ces
ves vont elles pouvoir arriver à braves gens.

L i | i l t l i l H Gtailiolul, » MM t\

= •- " • » *« âD

Tel arrêté 'e prix de 1* 1
aXBoi. de moutoD «t d'sgiaui ail
fixé tiuî qu'il lui. :

•• ^*ammMMM—*—'.- Ire qualité compreunt : Calotte,
Unira da iriacbe, iruche grasse,

POUR Li PATRIE •"• * > " H I . * I » - » « .
_^___^ - ™ CBi»»e* iei fejsïi tt le* loaufli,Lej^nan ctvali. r M r^neci Via

i l r a quelqa^i joir-i, i-.i. At* cite,
le .0 11 «J 11*18. k Varirtt d ifgi-
toeit, du i le» terme* iai»»--s :
m Gt«lier d'ute rare (•«uraie. u pre-

3e qua i.e compreomt : Cou, téta,
bdotnea, parti«i iefr-riaurei d u
uembr-j*, jjrret et qacue, c'etl-à-

p
ezpoté

de uombti ptiticalièremeai

temps pour endiguer le flol ?
L'heure de U contre offensive
a t elle sonné pour les troupes
alliées?

A ces questions que chacun se
pose sous mille tonnes diffé-
rentes, te communiqué ne donne
pas toujours la réponse qu'on
souhaiterait Et l'on a recours,
alors, aux lumières des critiques
militaires.

Mais le critique militaire lui-
même se garde des hypothèses,
qu'il sait par trop hasardeuses.
S'il est sage — et je veux croire
que le premier devoir du criti

HKNRV FERRAND.

Hit pour recevoir ses tickets de q L e militaire est la sagesse —
pain Comme quelqu'un rappe s e borne a inviter le public de
lait qu'en mars et eu avril ces l'arriére * fain? confiance aux
mêmes distributions avaient élé hommes qui assurent en ces

Li Palrmje.» l'ïilact

L'oeuvre du PatroBtge d« .'entaçce
et en l'ado le? ce a ce i tenu le 5 juin
courant ton assemblée gHjraie aa
•uelle la falaii ûa Ju*uce, davi la
*ft!le des auriieaCKt du tribornl pour
eiifaali, l o u ta préiidesce de U da
CaubiMca, avocat gèoèial piè. la
Cour d'appel de Paris.

li a rappelé lus ersadi tervicei
raido» par celle ceavre qai, depuii
plai de li eue au , a vu arracher
tut d'iafoitiiBËi aq ?iee et au crime
]iour em fturv •!« boni et d'unie* ci
ojimt ba d«lwn dei 2 606 eafaeti

Brevet Supérieur

Centre de Bastia
Jvxâmen nn lien à l'KcoIs du
ulBïird de Gard» ti-tdi 17 jaia.

kilo 3 fr.
U tiiât e»l tir,', fc 6 fr. le idlo.

Mouton et agneau
Eatier l'au psid égal au ujfôricu

a .0 ktloi, 3 k. 50.
GigoLt, telle et roftOMtd*, le

3 fr. 60 le kilo.
Fi'etiure. wss ippoial ai tètf,

i!ù
j

sera taii î 7 heurii ci de- S fr. 50 :e ki!ù.
ljfli mcMiion. et agan?aax den-oni

il e i candidat* diront ie munir
papier pour i>roui<loi.

L'Inspecteur primaire,
CAKKJÊKB.

MAR1NS_GORSES
U qowiier mal.re ûaaoaaier r*-

•armte Belxasti Jeau, mie il l Bu-
tia, a été cité à l'ordre ds 1 armée :

Lors de l'iituqae de 101 U T I »

sem^ècber de penser que le» qU*un
Allemands seraient peut être plus t o n s

'i i d i â

aevoir, "le "même poar
m e t l r e Ba volonté tu ser

fpatients s'ils avaient du pain â vice de volontés plus faibles ; ^ p t t n e i 4 M l é*
discrétion. ainsi, par l'eftet des volontés m a n , rL.n 1. r*iùw A* an.n- tt 1. "* T ""* * "*' i™*1"—"1"*-

Uiui iattait.
Svr ce Bombre. t>4 iwt mor

Êia promn al

eue a résolution de ne pas ceaer. : d.. d , . u>otnn "— — - « — • » « » •« » « <
t. - Nous sommes i une heure où les « • « « « « ^ 4 »to -• t é | i « de. mwœurrei qm omiam i'aiwr-
oins hommes qui gaspillent leur éner- « Q 0 " e o • dige 0» ioa biLima.L

Bertba ne se contente p u de lortes, s'engeodre chez un peuple "'i™'."^" "
Uire « poum: . Elle frappe, elle ta résolution de ne pas céder. m4lla"lfl m[IMn- U

démolit, elle Liesse, elle lot. —
heureoâemeol beaucoup moins hommes qi
qu'elle « Tondrait, alan DB nous g i e 4 d-aolres^besogots irue celle-
aventurons pas sur ce terrain là sont cr.mit.els »

El comme Boachavesoes a rai-
son de dire aux impatients ; « II
ne suffit pas de crier HN AVANT!
Pour gagner la victoire de la
Marne, il a tallu d'abord com-
mander EN ARHTÈHE 1 dorant douze
jours. Tenons nous donc tran-
qoilka et laissons cem qui com-
mandent commander Seuls ils
connaissant la valeur de l'instru-
ment ; seuls, ils peuvent l'em-
ployer. L'arrière n a q u i allen-

Le uutelo- gabier brds.Ë Pi mie-
•lote^h a éie aouimi an grade da

qoartier-onîire : i'e«t particulière
meii fait remarquer pu ion « Q L
froid ei aoa dévoaetQEtit au csurf

t«uir pf>ur ê.rc mis ta veut.; fa* p^idl
liàkiiuiiin de 3 lulot.

ir t. t . — D^iewe est faite m
booeher, de Hxtttre dtui U bal«ne«
pour iitrer aoi itiihij.turi, m os
kûhêre«u ou nm *d*ér«nU, bu
morceaux aa. rèjou>stiocei plot, da
cnquième de la lourjnura.

Art. 3. — Lei bouchers damul
lenir leur bduiiqse caa>ts am<;n,

if.e de ïùnde et qualité*
lofd.iate» pour sâikfti-

rt ajx b;sai«i jooraitieri de la CtM,
lommatiom.

i f - * — !*as bouihen derroit
tenir cosiUîûm3»t nfUciéâsdau *•
t.d oit apparuai dj leur boutique
on de leur étai, ea carastères irei
miblai lai Uiet fitéo* ci-deHU.

F. 11 à rUdUM de Vilie de Htstia,
la 30 mai 19.8.

U ter fli/»«[ /. /
L. DAPEUX

Vu: i
Ajaccio, le 7 juia 1918.

p
dangereux: le gouvernement a
très sagement défendu Je parler
des point» de . chut '

de Bmttim

Ce qne la censure La pins se
vére nous permettra sans doute,
c'est de noter que le supercaoon
a réalité ce miracle de laire
bMner les prix sur les marchés
parisiens Le malin da jour où
Bertha Bl sa rentrée, le poulet
coûtait au» Balles 13 fr h*) le kilo
Et les marchands n'eussent p«s
mieux demandé que de voir ce
prix se maintenir ou même aug-
menter. Mais le canon survint.
An premier coup, les acheteurs
tarent fcoros nombreux et lea

t i n accoaurodanti

MKTI —M. Aop An'oini GliitliU
•t, proartitai™ i l fe i . , TULI d. iréuu-
in i liftaii* qi4ir« ?lB(rt oliq mi, wtr*
IM bru dt tu tc[u(. •• poitit tofinU
doal ll *Ult l'ofgtili.

Trèi oompaiunt

LA VIANDE

Petite &**êit*
Légion d*hOQnear

•ttobi i la tir ( it U>iu M uUla

tions et ses impatiences, la rade
tache de l'avant »

Ce qui a le plus attristé Paris

u d'ubifuir ,Dnq«'ii »1*||JIâj1 dt
nflA i » diaVwd M^I u n pi

ii on uni*. <t U 4tall irta*oo«l».
« oa «uit T«DI di ton

^ da oadn da
réierte C;Eu.r. iruct.Br da Hniu d*

orp« d'ara*., vi«il d'am
^ - ^ a a ^ i ^ prooia an gr.te da c<jiansfi4*ar d* la

Noos Lnci'a Dapalo, i » adjoiai "-*''00 '"-•««•'•
. t. de Maire de !• Ti IB d. Baslia. N<>™ '* •""" •'«"•H" • " Waa

Va « M o » i9ÎJjo,IU. 1791, " " • " ' • " ^
l'art. 97 de I. loi do 5 «YTII iSM, " • "

Va lu flucioa irai ctfBiiatèe* de- Ktablia^Tnenls de luxe
puis quilqm .en p. dsai les f i
buil d l iWui lwpiedet le .reai . ig .weDls pirta[BMt M An u aammMkn Mfi.
que IOBI avoai miiiét d>D* l'eiploi- r iMr diaiç*. d'optrtr la d iumuidw
uiioa des bo'jcaieriet municifwîei, 6ur.lji»«iaaati d« inia, « JMM. MM.

Va le* pr 1 de veiie as détai. des Hum, négociant 1 Carte ; Nicsirf, mé-
«ille* (i'rtjiccie et d« Cône, laqaflls gociMî i S»rt«M ; fUa .roui, indnitnrf
ioat lupf rieurs à Ctui filé* pu Vu- n »>CC1 < ™ m iitsUirM ; Poattu,

^ rêt* âa 7 décembre 19.6, wmbn do !• chimtv. da e m u n »

Au second coup loft
tandis que iademande reculait, maine qae nous venons de vivre.
Ver. le cinquième conp, ta de- cest 1 arrivée, aux gares dn Nord

d. dus. si ratiant Nioauaa da prtiral u jasqa't a niMUa lUulraUaa pour lt Umeuae plaigoenl davoir o



•
g

(•mi -san ^
jovitÂ* om daaa l'af>r«a- midi.

ÛMU lM agikMl puviHMiM M **•-
{Milita. OnO** H » t U^Cl DOUtUM at*C
b> p m grand K..Û M wjum d'Bfc» m -
i;iiiUJ ûa butgiei, i'tiiluM,c> • Aie irta-
aidarable • x dmraa* »i' nu» «a

Trouvé
H • été trouii an oorta 1

Onloir* Stint-Antoir* de Parfouc.
_ U jour d* la lé:« da Saint-Antoira
à» Pidaua : Mawa< A 5 hauaa «t lui i i ,
6 h*QT4i •> daaù«, 7 Iwaraa «t d u » !
Oaod'MatM i 0 bout*».

U »oir : \ V « i : htawi, Paaéai-
riqu do S»int at Saint da T. S. Sur* •

" A 8 h « m et d-rl., Wnédictio». at

Fran-Bninip
U
HBjpni
LA SITUATION

Parti, « jala-
Dans le s milieux officieux,

où la situation est bien con-
nue et bien appréciée, on dit

rait nullement l'arrivée
leurs troupes

d«

ASai/tle-Marit. — Joaii, 13 juin,
iéie rie ««ï.nv ntoin* da Frdoae . Hwaei

t
. _ batwi dt 0 i IU heures irelu»i'

$? ! I K Le lotr, V«vrM à 7 heurai at
"' Salut Prceu«ioB i r a i la Salai par Ua

m«a île i- . ii*d«»iie «| da la :'l*ra d'Ar-
BtM. *i eu ctteeura mlUMDt du i délai
iModr* (a.ib i.orliaj* à la lutoa da gr-tnd
ThiDmataj" ,̂* 1.BJ' da tu r n i c * .

PLANCHES
pcv iriTam « auiiitiM

à VENDBL
caet H. STA4.TH-SUS1M,

dépol de f&rrouerte
Si, nu de tQfàr* — BAST1A

Toulet*voisdei ietoriaat'Oai m : e i ?

Lisez OVl
Gra*d joiinal tjuoudi n

Nit — Sincère — Bien écrit
i, rue des limiieni — PARIS

Oui, — Coco p.« parmi tas coila-
boiatenn lei plitf grands noms du
mondt pol.uqLe, 'luértira ei «r.îi-
tjque.

Oui, — Publie des de-sÎM du Fo-
rat».

Oui, — Publie loui lei JSQK du
coaiei, du chio^iqu*!, dei éch<i,
ua ibPiltion

UÉiaCeur ea eh* f : »Out» LAT-

Communiqués Français
1.411e jour de U goarre

Paria, ltjuia, 7 batni.

La bataille a coiUnu* aojMird'aiii deputi mtmméUtor jwqa'u

roiaw.
A gaacke loi troupes appuv'ei par no» enan d'amat owt coatro-atuqufl

cet aprèa midi iur u iroat de aouifl kilomètres ea r« • • > e » f — r t ei
- M M W . £ • dépil de la réaiitaice acaariée de .'eaaecnt nom a*oai
lei ibsrd* tuddf f r e t v j prit la àautiur limée es re Çmmw-

l porlé BOI ligue» a plut d : deu kilomètre» * l'eil
de 3tmrj. Nnu avotf égilem^u. reprit JmUmf, le buii de SeaUla et
atteiat lu abords mi de n a l a t M a w ,

L'euenti a tuai de loardti panei et a laiwé p m d'US MluLIKR d*
prùonaien el pluiia..ri caasai ealre aoi maiai.

Au eeatre, lei Allemaadi qui avaiesi léuitj » ponmer juiqn'au tod de la
terme dei !*•»»<'• et d'Amtheull ont éié rtiouléi ao-detl d CM deui
poiaiu par BOI troupe* a^iwiit de ^oacert avâe le* a*ii°B voisinai.

A draiie, l'eanemi acc-iaiusul ta pranioa a chercha i gagaer la valise de
Planeur» ultKjuei «loleitei lincew iur Chcnmemmrt oat été
:ei. Jttan'mi a réuni h pieadre pied dans MacheLB»amt et

wnt &aremeat diipuei.
Au md de i'ÔnNj i«» irau^ea améncaiae* oai brillamment aalevft

le boi» BajUcaM el Ui. 3 0 0 pnioanien.

AVIATION -™ „. ..... . „„« .„ , . ... . . .
Ncs boiobardieri de joar osl caaliaaé leiin opiralioai diai la joursee qua noua cédeus actuellement , ' - p - .

felOjuu <a «é|.ii «a mi».ai. len.pi lur le. poiau | e l plu eipoiei 1B m L , i D S possible de terrain S . a " M q " 8 ' .*"* J1/18 ' ™
6» eb.«p d. ...«ti.. avec le «STm.ii. de perle. Fraace pourrait se découra-

ger de li lutte 11 n ea serait
rien, car si, en 1871, DOUB
avions attendu des secours,
nous n'auriuns jamais accep-
té la paix de Fïaudurt.

La seule paii passible est
celle que veulent les Mlles et
qu'ils ue pourront obtenir
qu'après avoir abatu le ml-

t i IOUÏEUES •

•=?."_ LA PAIX
que nous vouioni

Cet tas ce M serait pa ; un
avantage pour le« alliés, tout
terra n perdu est regrettable,
mais cela De pourrait avoir
une mfluet.ee décisive sur la
marche da la campagne et
n'obli/t-rait pas du tout \'hn-
gleterre à se sou mit re aui
conditioua du Kaiser.

qu'on peut adenet-

Dta groupe, d armai volaat h faible hauteur oit j*:ê I^uri piojeciilei lur
lei rasiciubkment. eaneniÉi, diiptgr>£ its iruapea de ie«lori el leur OBI P°Ur nous et le maximum de
caiut û«» perle, ^oatidërablm Uer aiu ê^tiipagai oat iait plusieoritoTUei. pertes pour l*€Uuâaii.
DaM U jûurafe ; llun .o:aei d'eiploub OHI £.â olili.é.-i d« celte maaière, 4 \ o u s deVODuâ a'Qbi arriver
ao""1 la •""•""' ""•""•• - a u mois ûoetobre el, à cette

époque, IÎOUS aurons de !ur-
tes réserves américtioes et
si liées devant im eiinemi ia-

u
la utia du 10 au i l le bombardemeat ûe li zose es arrière do

Taatmi a été pouisuin aoUVemetL. i»u e»o*drilki OLI jeté 10 loaoes
de projcc ).<.» mr at» UJI»OU, de& cAflto*«ojue«ts ei aes guei . Ui;ui dép6i*
de IIJU«]UOIU cal eiplotei : l'un daas la réftwa ûe ChmalajM, l'aa.re daai

ila rôgioa a.
OA 4 ug.dit *g*i«aaeai ua inceadie ea gare de VlaMaes* Peadaat (a

même JOUIPEC >U lu, 4 aviou ti ua fct.lt» uapûl ailamaiids oai ù»è abat
lui par ao* Êquipagca de cb«a».

Parii, le 13 juia, 1& bearas.
Ealre l i v a M I d i c r el lOtoe, ta ba.tiile t'es, potmuma aaus grand

dsiaigemcE" a«;j ia toiree d feier et daoi la auit.
A gauche, wtic» le* lÈa'auTei de i'enneuai ont éié -.iiié«i Noi troupei

oct tvaliie dei prog^i Mcuvea i l a l'en ds M e r j ei du bon de (Jroaillai.
Par de Yîtl.-iiej a Uque* le* Aiitouud* oui ég« -.ineal Itaiâ de aous itsje-
U r iui i ArmMde, ittr te lioui S*»mi'-jitM«r, fûTiiiC ilta l A g e m * • •
Utcatl . Asi uouj-éi Ohl stfUUku le choc, nD^é ae uèi îourie* parte» aux
ti:aillai.i et garda leuis, poii.ioai.

Sur noire droite, lea Aliénai ai ea dépit d'etlbris répétés a'o»l pu dé-
boucher sur la ma du ttata.

itou teitoa* ia pâme iud d: C h c v l a e w t , et A i « U / » / M a t a
B'aprei de aoui-taux reaieigaerneau aune cuairo aluque a k.er, a de-

TâBcé ona pn>Mani9 atuqti-j ea prâparaii^a lur le infime troax, 3iot troupes

i,e* priioanien, luts par uae «uule de BOJ iljviaioai. apparu
qtiaire djvtaioai eautiuies dtflereaiei.

Au sud de I ' A I M C * lu AiiemaBii Oat aiuqné a matia isatra la rivière
et la lorël de %illena Cvtaereta; Doi com&aî  achamâi ioal es court
sur le troai W*aaMlei>a-Caiirr tud d ' A n b l e a a / .

tigué e< ép usé.
us seul loconvén ent gé-

neux de ce système, c est que
la bataille se livreprèife Pa-
ris et pour r'aris.

LA. BATAILLE
POUR PARIS

Les jnurn;iux 'îl̂ mands
oient que le but d lim Je:il)J,y
soit Paris, tout au plus s'il
avait buissons pour noyau de
s.m objectii.

Il est bien évident que ces _
objections ne sont émises que -aZ,ol.... , . . • rsçues

qp
litarisme prussien.

Sur demis ae rdrenéi k l'Admi-
•iitrateur de Oui 1, rutaWi lulittai.
Paris — Séttice jratoit
jmrt

B.ia., I l {.la.

des informations
.„.,.„., _ Sofia, la Bulgarie

à pour célébra les v i d é e s des i a t m a r i t m éta, & Juern
armées boches et leur éviter ^ ^ ^ (;rèce

lécueil de veir transformer En outre eUe fait annoncer
des succès en échec, en indi- _„, ̂  po^^^e m opi.
quant des visées trop imjior. ratioM offensives, elle a reçu
tantes qui oe«eut ne pas la pronem iie lappui miu.
être attemies. taire des Empires Centraux.

Les Allemand* ont beau
dire a qu'i s voudront, ils
visent Paris, tout c immg
nous aurions visé Berlin s.

f o u i 10 kOoa : IU fnm».
Haadal d'afanoa oa 2U fr. e. ranb.

AU lUOklH Ab fHOTlIiiï
Uauon MOORKS

20, fliw ttuanod, MHtSEILLE

CakMt al awl> |
HAa. >!-••«• » . (Ma* al
b n u u a» éad » ~ « M

a al atU)!, nrall • » iaa. si

l art earart t «j»a», » ,
|M> .^<-~. . «a 14 aa H, < i
•aMM, .'> i.c a* lt *• «Mfva ^r»)
18, IM<>IT( l>aalL aa lai.

AT»
La taMMl 4a l u Kami, i t c

tin., 7, M 4> Pllaia, an
11, U t>aai . • • <<>.

lmp. Ullagnior.

i, <•*•»«' '.!« —• Râ

41 jaia, ioir.

Le BOmbre an priwHuien lail la nait deraière Ion de Topera ion aa
•ud de Mjelaiair .nrl l'éiiie > 3 9 8 dool * officiera.

U ap) a riea à ligaalflr.

AVIATION
La 10 connut, le mina et le ioir, auluré ai Umpi auigeux, aoi I1UUS 1 ilTÎOQS pu.

anateun oit prii pin i la bitatUe da Iroii Iriiç»,* jetant hua .oanei de ^ q u e reehe,- , .^ |'eUrjrtiTji,
bombât sur le» tioupe*. enaemiei, les triaiports, lei dèpou de moaiiioas, • . j
le. [HLteiies el iei iiMchtei. c e s t d e n o u s ''"POSersa paix

l>fs cwp> directt ont êié ctaiut'i IUL ia «oie ferrée B a y f n n r H â t e et, il su lait t'iUtigioa que cela
s-, sur le» lasi mbleu'Uis <1<. •oa^ei i«ai le iriaigl; fflMtdldler-
HlcqBcrbaarf - *i»ye.

Volao' .. petiu feuitiuie, uoi app*reili oat atlaijné à !t miliiilltuie loat
les «bj-xiifa qui 1e lroj*U'^. te loag dtt roates eu arrière de lai ligae da
baiai;>e. Ha gnad bùmb e de cutoueb.^ uni été ureei amc «Ilicicite,

Quatre itrorl«ïa- eauuais on. ftié abaua* et 7 antres ioriii d'at errir
deiemptréi ; a de to* tp^ar. ili ne sont pu reoir s.

Sor lu lion; br.tMai^ae, il j avait p<:U d'acavi è aort«BM. On anna al- ^ owait HAÎ4 « l
ltmaad a è:ê dirait el oa auue cooiraui d'aiurrir déieœpar*. Uau de "Oy a n « a v a u a P J a W l

Mi apparèita mivqueat,
PeudapiUaoit du tOaomaTOu jeté7 toaaeide bnmb«iur Gaa»brtU

et Pupaiaaw* Tout noi ippa.eut de
if d. ir.i'Ci.

13 jaia, iprèi-raidi.

Aa cotiTs de la acit ua delichemeil eaaetni qui aTait atuque ua de aoi
pane* <jai* '•- bon d'AvelBj. a t\i npous.4. (JJ heureux coup de maia
ei-icuté a • « y e l l c , aoui a •« u quelquai pnaoaaiei.

Moscou

serait |t«siblt; s'il par^euait
i s'emparer ae la Capitale.

L'offeniive du 21 mars, Suivant des rmsagneme*t$'
déclaùchée par le Réoéral Von reçus & Moscou, le prince
Hatier daus le sec^ur da Kropothineet Savinkodf avec

'•' un grand nombre de cadete
tif- sont impliqués dans le corn-

La b itaitle ua s'est éten- pfot ^ant le renversement
«»lrtl due qufi parce qu* I agresseur ^ gouvernement bolchevick,

a rencontré, sur le Iroat sud, [^ complot a été découvert
une résistance plus forte à
ce <\.t'\\ s'altend ît ; c'est alo.s
que QOU-! avons vu les com

La .U..L (teraièro, l'anilerie eauemie, a èf- active par iateimi.teicej i bats remonter ail Nord JUS
l'oanl de I - T B » .

p
à Moscou.

Les conspirateurs travail-
laient d créer un grand mou-
ventent insurrectionnel à Mot-

COMMUNIQUÉ AMÉRICAIN
11 j i i i .

Ai irri-outil d> Chstnn-TklOTTT • « « m a i
plua k .uiacer loi poMiian« caa. le EHH. de
350 priMamcn «oal 3 olticieri et moût avo.» pm
me Ur. miicrie; j comprit ub c>;ruua loinb.-c de u«
d? tranchai.

ta V«êvrc vos taUrriei onl rémai on
tlbeaea.

UÇHI par CimiéHlira

que dans les Klan 1res en qui e u e< à Petrograd.
a lait dire S nos alliés britan- -~~y
niques quel Allô.,(a(De cher-
enait surtout à atleinire la

uni «»« (on <• mer. ». quoi cela cbanperait-
»n-. -.»». f.ii j | lescuuditions aela guerre?

tes pour (aire un peu pins de
•r de leuttaiiaiik» niida u cicmin, ;ioirdébarquer plus

Envoi fraiBil de la notice eiajiof

Baie M Conmirce. —

l » « « l t AiwMmrmUam.

J O U R N A L
tE Ptl7S FOUT TIRAGE DES

astiais
QUOTIDIEN

JOORNAVX DE LA CWSE —
*• >aiala. Baatia

c~ â'a. I'JT. i"!1" • WMI^I »-< fcnwi i *

GARDONS

etnotre raison

La aiajice Je mardi a doaaé au
G»u<«raemeat une mijom* c«aii-
dèrable qui lui permet d'agir da»
U w > qv'ii l'ait tracée el que re
clan" le pajt: la pounsre éoer-
yiqua de la goerr . Ella eat et*
ei^alloale li le pari aocialiite >e
l'était tépirê de :a Chimbre et
a1*"ait en, au conri du débat, uae
coadmte leaneUleaie.

Quel couragA y avait il h btrceler
••ai cane aa koame agÈ qm venait
de fouratr ua labdar icraiaot, k
reoip6cti4r de traduire exactameat
u peakés, de coaper aa aaraae d in-
terruptions laugreaues. M. CUmes-
L^IU, risiblemiiat, faillit na effort
pour, diai d̂ a c-rcoaitaacef tusii
grsTes, me rut due qui put piviioa-
ter a ducoiuon fi a iu mit>rtier
ta na'nra îm^oni-a et 12 garder de
toute parole aoerba et de loote atta-
que de ies irinei coa'radîawur*.

Il faut lui ea aavoir pé. Miii s'il
aiail été libru 4e n paroK, caoamo

tre ea • ace et de fera
à sei adrânairei [< lui «,m miQ du ni
ni raccourci laiiimat de moairer
leur s»Hiae et leur inoraace daai
loatei \<t circnoilaaoei.

Avait la guerre, cei lociaiiUl
a'ûDt cenA de croire aux iutealioai
paciâquu de l'Allamagae lia l'aa
portai eai garuti et oai coasUianwat
coubaiiuks projeii par U.queli la
France »oul*il ae piépar-r copira
I a;rei>iouqu'eUe salr-eroyiil Uepuii
la faeiTo, ili a'oat CPUÎ de recla-
m«r d«f c»i**r«tioas avec l'eanaati
et aéna eacorâ aujoardhui iji es-
compteat le coacoori de !a Soi ni
deinokrane ea faveur do l'Etteate,
lit OBI crattan le failochi Keranski
demander que lo i légocim avec
l e B9tQk«wicki Bi U d&(tillaace du
peuple IUSK ao i e r a p a i aacore
destiHA lei yeux.

Mau, ne iirât-voui ne lai crayex
pu pld* aati qu'il* me MD'. Ce •'?».
pu la cja'icioa qui IM lait ag r.
tOBl csla c'ett nasouvre d'oipon-
tioa. Uonqui'i eiaieit aa pouvoir,
lei idcttlisiei ie i on moatrea biea
tages, ac parlaient pu d'aller k
Siockholn, rivaitinai d-i pitno
Un»* avec leun colliguei c , pai ua
la^aai, a'ottiongA t appliquer I-un
laèâiiet, Ua Marcel bemaal. mi-
aiiira ai ie duiiaguiu pu 4u au
t m auoutru M C« a'eit par 101
lacoBpiteaea et ta royale iacnrje.

Mail c'ait précuèmeat parce que
!M «dilis'.ei ae suent paa, lorique
la Kraace ut ea pèrn, i&le*«r au-
deirai du ouiérabiei qaenii» DO
nuques, que h piyi eit juitemeal
ioligi*. Uu jour tieidr* où i- fiudra |-MMai, da Si m i u Sa d'ifrtl, l
biaa qa'ils t'expliquea: sur mate* n»priHt>« <i IM «.luttr* Ua(*r«BM da
Leurt arreart ii prejudiciabiei i la
Fraaoe. La Ciue ouvrière « loig
tempa trompée pir e u leur demia-

dtu polou ptriloi li'iautt Hailblv:
Atvbcvllla, iKMd dw WIM f.rri.i qa. DM,
ttuaai '• nord <U la P-moM aa DOVDI IM-

in el «aura reavovar itaaatw naiariwr da p*r<; M Pirli Daa
Doavilra tnnw iar u ai»ttklt pourrait
•mlr ur l'Mprli âblle )M
IM pi» fBOBWOI,

CJI hoinonai < qui i m t pat lai
naiai kaieiiei • * latin «coip»
Uoai d'avoeau M da Tétenuaires
doit ili a'euWMt da jamau toriir.

A ir«=?« I>M plu

Bon, qaf wosiri oblif** it «ntoarBar à
l'«14h«r rua da a.-fll* fanai ».r la Cnfénici pibliqu

y:-.. *^JL

Il importât dDM,
Dulu-a 4'aUaqiar li

m ho* d'au eeiiiml
ik V «rat, d* cnavtlr

1 6 te uraDi- OOB* qaiod » • l l p u p>.
nftro.iT LtnuM i i ' i a u j * i .r. t alla
•onpliuiaut «Bnysi 01 imUnut ra-
laatlaaoïu'Daa'la I'MI i :-\i d««i | » n !
Ai montai ah t'èori*, t N UOBMI Itftot
•Dr ai front d* p l« d* MXIUI* kMona-
tru. nrrauat i«* v(lli(M d<k qt'iliont
•t* ptrdll, JéfiOtlH- II tr.| pur] s p;,,].
N M <*.vUlie«<tir4*tTttpMrroDt a | | n ( (r#
•«=*•» «o Ucmbra 10(8,101 posr nrê.tf
QI!I*I qa< >M Ai'amtalt .n:i«t oînUatd
U D M ; iJtia U MliUUt Poarroif IIIM
•artast 4:r« apatHln » t#np. Bn|a i a
no*»il at romtitDl» «(fort qa'lli rutltit
ipibei d« loaml- *ar ai polot *ioor,

îaoitiatî
Qltl Ino lOfoUtlOli pOiri

la rtMDODublliM de lonT-iod
m*, fort d . u roi p^foU», di la OOII1U*M
qt'oDt piaeti ai il lu goawaamMii il
I'*». J.C.Ii. q ^ m Uso^iiul I» troi
PM, qil l'oot lotjoir* vi r4Ub!i< lai iltos
tt,ir>i lu plu oaaoroœl t ( , || i f r o ] [ , I (I(J
0JiâJïir»b.*)4<-*Bti« an diflulitf u m
ont» nailnaalM MOJI ion», nob!|>téi ai
BO-J, ipii D'inni n an joan lr»jr1qm
q i t UDompilr 4* satrt i l m ootr* ilain
qoDtidlwoe, iiofaont sa p» m n i moatrir
ladtfCDBi pv aotri BirVMl é da ucl da
eoaraf a »t d« (rr»nJ«Br d'int.

Û M U vtlilai itropoi, ichoa d« p«atiti

d'haï, aoat M U qal. par lèraralé d'oanflt,
l'Aliiiat lonloau nlaiéi « r^ardar Iti
«boni *D Ut* M la ttireaiiat d'iliiiloaa
oomiandu. ««iDUsiai qa* k ré*iii* l u
a liti'atat. Ili M najiot 93 »UiqMot
li aomoM"fiinam. Ili lai nproobut d'i-
volr plie» d'»i»iot )«• reurtai aa inlèr»
da la pir'lt da froat qui a lié iiliqaéa,

Q* rapr^Di att pariioa'MnaMrn loimti
et dénoU BD« .[Donnai j« u IHHHO, t0Mt
é (ail li-taaHblB. Il ait «ril qa* trop d«
harut i oaiirocna* ii d*tia« Uin IM
linr', aa l«f ctanitt OB l«ar Jifarnuat
la Tttill, poar ItirTiIra oroj^qat miltr*
1* défaoikm ruit, DOBI B'tiloai ptu t 't
doi'ir i»i AlUnu Ji ; q i toan el iUUot
Iboal d'dTwtlh at dÉnor.tii*., q.a «
dlrlttoat raiioati da Vaut* n'titiMt «••
eta« «iliar, • • voBliiiot pti H hitir»,
aU. Poar irompar l'optitoD, oa 1 *'è \nt
qa'l«(apl-)T« l u otovN* tant |ro'rt*n q i t
a.lll<lti onwlii* Idnaunronsn* ab<tT-<t
dtt M"*> **(*»Mni'* >i «miBilti la rtiff 1
loUl tlu homiaaa éviaiti ai ioigii*i dim
IMttoptiâBiI II ail blu a«mla qa* oê
«ojipti 11 l'irnitt iil»aii.di iifili npi
d*Li'Dt réJnlle i léio .. HlSoai û DI u n i
d« U liDduaa icliOllat I gronir 41 pu
lei di t'aBBinl it i dlolawr lat DtMrei.
» • « (ao>a t*a«r»'e, tl M 10aI osnipira-
biM.

LM Itfliatn d« la Croij, 1 q>l I on t'ut
ttatoari «SiMiit, BIIBII q i i ta o t w r i l'a
ptrmlt, da Jlra loilt It »*'li* tir j * polat,
DUiUi n r lai aatrM, UT»Q< dipala pli-
ileart aoti • ] • • loi AlUtniodt oei Ttmut
da front rano rointka *ar li cfl:rt m u
da dlTtatMi p m avoir iar l'taatobli dai
tllvtiiou lr»eo*U»i. MiBaa>qa<i, b*l|[H.

iraatala*. fart a n • • • « • di afao* foraji
dâblt,

VBBITB ptrt, la prcfnntoi laite par

Hrni qma lortqa'il t U oirtuaii q t t l i i
*>ni|r*4«3(<>|lla8«i lia •!«aa«, i u «
pilai d* l'aipaitr 1 ramiolr iHaari ma
ooap «ji'll s'avali oat I* tiopi U mvv.

COIKI l'ivaatiya dt a petlHoo, DDBI
ai posrroai Jinuti rUo. L'anirtada» i œ l .

ati*t ttra ln'*Buat ta dlipropor
siigtHqai. i» Ht «lin ai »

qa*lu itninoiloi if9a*Qtirait**) raptiîU
qal ijéttiii loti lu upol-,, pira-i q*« QBI
bs^tnti. q-il 'tibt'qMii dini 001 poru
' r»lion ditOO.OOO Mr moli. •• fora»vLt
pu oooora IIÉI dimwn ocpiblw d* -a
nunrtr .iOi'.r* IM dliiilom ai]iiiaod«i.

p
dor.û* u ik«at da m
dawir.gf.ai.ut, ûturob.at ••••! i ripaa-
''n I Idé» qoB s'ait noai qal inrlont « , ta
49(7, flirt ut!* parât* da (toit, q l . | u
A^lama^ litaatMt da réaMtr dMi fou.
Ei ili ripr.aB«ai Ibliloira di I'Dfl»afn da
11 nrila.rs.ei Mrdii ialtntawoa
! ; , ] • : , m a r a n l 00 U naa*i, dl
a'IatikonrrtjDir.

Il MI vr.l

i po'l •

Cita aa prixlBira d'aitaol pli
luu.dii i ÛB i*a«rt' PwablDf e
Munoip la ïu t lu avao I M 0

o« MU poa. n i in ua lûo* d'i
pn iJt r«oonoir ma m 10 iaéB«o
taaonla. non «a ooonaoni

11 vfta qi«
lontutlrnot
ioir»», Oa*
jnoir pro
Ul.iria-
vd'oatltn

mui II si doit ptu lira 4««;toa iTtaoar-
nrnnra nn it'lkHArAt naiî Bita. BI«I f i '-
propnoo u latwM panuatl I1

Mwat da HfMr il aou tH>*
drow 1* faam.

( U Croix)

• affina*
ouoep«-

X pg
«a. i H Télégramme*.

Aujourd'hui. 14 couraat, k 11
heure» a*ll« do Tailve, ctaHrea^e
publique mr lu Li'ie d'or d* BOI
kéroi Conei ut mr le reléveueil de
l'Ile, par M. F. 0 Poli, prbideal de
l'Uoioa Geaerale dei Conei, 100a la
prés.d-ace de H H de Meaiera.
U'Onaiw àt l'^in. A" "0Citt' '"'MDt loDCUOB de attire.

Brevet Supérieur

Centre de Bastia
L'èiamea aura liau a l'Kcole du

BoulevirddeGardoluadi 17 juia.
L'appel wri lait k 7 aeur-.i el de*

mie.
Lu cudiJali detroat *e munir de

papier poar hrouillaa.
Vluapeetew primaire,

aHlilÊKK.

I amploi da ioa tatapi at i* wa «r.

NOM OOCMIUOU tai o»tttiU«r« 1MII»I-
rai da f*kt, dètoa i 3 | f , toai» d^iBDH,
posi ob'tnir llvralioa d'aua «htrra* mo
(Uni. M. Gwr|« SupbiiOKll. yTèaldi&t
da la aotl** ( f A i r l m - i M i â t ^ l * , - 1
•a « » " da dlrtg.r t« ao«ausd«i']t
d'ao •Mllii» l'auoa-lun. LM laitrwél
I'JCI qa 1 ial tiiri pimuir u*r onamiu*
de, malt qa'lla tt hâun', ur la prit aa
ponff.Yii qa •lemiuisr, «t n l'uMobra-
mtut JB lié., il lapons da 1 y praadra
lotg'iapi 1 l'atuoa ii l'on *Mt priTHlr
UIDI ra'ari ta v u dM liboin da l'attomni
prooLula.

S4. Boulevard Paoli, BASTIA

GBGS — DEMI^ROS — DÉTAIL

«i p iaisnpa d« | » f , ! ' „ .
aavliU du FrtDQiJi «i dti Briiaoïlquia
afil>. La npIrlontMa Dig&r*. tlai« obt-
« B « dai drtï à. néi. éUlt b i n » a r p , , ,
filWiqui iirmèi allaniadi. Comm«l'a-
• li* '« oomuioiiniiat a'atliiilt pu, oat'a
«périoTlt* elnba'a t tu i t qaj'tm |, irr<>
pitaqHliaoorj)D|i|oa daa iBorti m pu'
itmili lira railuai

U taira ptri, t 01 momiat, BOQI a'*-
vlan pu li nptrtoriia an milarial oéati.
•ai a poar égal >ar ta ploa pioda par I* da
f/oal «t [roniMr »JB,É |'MBtini iar vat
iDtantloai, «. qa* Ita ll.mi.nl. pm,,hl
fâlri u|MM't»l. rraw t l l mi IIItri <t
•uoai prit 101 Banaa, «m 11 leo. ,. *
oomt.

Ei f«l!, IOIT.CIT* da 16 «vrll, rD |a (aa
avao d«i UWIHI IrjiaruiQit, lai anlié* I
tampi aoar taip*jù*r rm ioaroliwm.ai Ji
pirlM dlfpfopor lonn* t**s j«t rtiiltilt
«Jioi pott. l obuslr; «a p«r«ll oat, la
prlojlpil éttaiiQi di Hooai ait la ••rpritt,
a' II iLiiHil l lotiippé. Cl IM Al'iaindt
«ihoitot dau u n aroctiitDH alUqiM,
noai ai ponvou qi« toibiltar qi'tli t'y
otiUoiit | i iqai i'r mr csoplétanaiit.
lli i '« 10DI kiai £.1 léi iprè< lii' i labwM
do noia dtipltr

Caai aa* munita afllioa q » da pm.
flurjM olfuaituDai •réiaaui poar aa
Myr d* ftin a-oir* qi« uoit IWOI man-
qi* ur taira Ttat* I* i«oc*i q n |'aoo*D>i
vtaat d'ootaalr : l«i BOOIIIOM é i l « t u * a
diET.ruiM.

km 'Un da rior1«to«r, «irdoût noir a
Hua; Ira d et aotra nl^oa poar n* M I
BOBI tatrnr aurpraadra pir du *Uut~
o n t ! Oïl ooot ri» d'ioiprifB, paltqalla
Mot la ûrmtlqmtci immé >lit* J» l* t lo i
lias aréAa pir dti at«H> blta oonaiei, aar
it^Mti*. B,,ci DITOI* laamiaotioe. Il
« pot.i&U qat, J la q « | q a . . Io ira, „
paaitia alraruid* mil iqatLlbria aommt
!'• 4té la praotdtat*. Mal» U al vitodn
d'tauai, alaliM taroat daifarnaaM i»t
qa* l'tppo:m uiariuiQ M na pu aa œt
tandi ooiilra tuiuaar aoo (MlialMl H
mamb a, au>i tu qwlliè, k »ip*rk>r|ti ara

J M I li.ptuto, BBIMIB-
laur principal an Dti.ittèra da l'iailrac-
tiou (•bi4ae. Ht promu i Iwnploi da
nriamr prinoipil U j« c^aaa.

»««
Emplois réservés

Avis aux Agriculteurs

La «ampam poar, li blé Ut* darut
l'blvir.a paie m fr*.'!. u boas* volooté
a^Mitlnt.Brti.r.fv^mtDUéooio •,„!»*
1 *IH ICIB-I :u aDHauaiDlSU aaaDO-i
d'ibandutu riool'H «a a4rtal«.

e«réiaUttiao*ll« otllliar lODaHiagi-
• « t poar l'iQEta trasliiiBa. C m U m o .
miat d'v Hiagir.

If • oaawai ?u da li réptur. La blé ••!
qal lu i r * H pair nia-

dré, ei-twgwt ac ,
daué, a t Donmé axpMitkmnaira M
Mobt-de-Pietd da Faru.

Conlributiaos indirectes

m. n*ii'i,il]riiaOiArtundM«nlriBa-
bOH îoduvctaB <iaoa lea BoBBfaaa-dn-
Uh&ie, wt nomaafl* oonaii da 'de olttM
A Kma-aa-Balu.

Décoration étrangère

ara r»Danl.
Or, U oallira da bit M «a min* t«np,

d « p u raoaqkairtow. U bi» f tiad i
75 ' 1 100 kl '

L* g«Qi«ra. ^.pri.a Tgajulnt, da la
préioté <]* 1-vmé* d'Iulii, da SoinU-
Mari* Siocha, a rapi la néd.Bill« t'tuu-

1- •«""«..•..tI.I».",^"* ÏZ'£?ZTZ'£J!ùl""'°"uu

7 fr. 6* U aéoaUtrt, ,^m^m*
Kir* imtr* d« Boarrtr u fiatll* »tM * * "

aa pila di ebolx, di «oairlbatv u n'ai d« PensiQtia
!• PaUll I', su mèai« Umpi, d* troaiar di ~~"~~
b » u btaéGoM Mit oa<-;« da qaoi m*
riiar 101U i'aiUotioo du oalUni«ri : Cad aaltlntavi ; Ca
tripli PKI psal Ilia HUlol pa' a n UDI
d U l t i

déi ntauaaat i li pr4p>-
niiDa dMUrraltu àMrétia-poir liBD«a
prootatlDa Uoaikvnwr IBIBIII,-» wt «i-
p* imaat* «U'oa p i n » nppwtir I Ial
iar e* polat. nttii u ; » 4411 u BàikoJi
«aalnnlSi.aovKiavi, «li* M révéla J*DI
•> fiçaa im (mboanr >a DOVM dt li oti

Antonaunai Djniniqa*. patrm im
dosanaa d* âa CUBM, 34 « M de aarrkia,
1 «SU U.

CiMvaggio Jan-Sébettin, o a i n
principal d « potUa, 39 aai di a
3.12J Ir.

O / i U i l l U d* a*jaaaji noa aUiaU

Foetal 10 kiloa > 10 francu.
Haadal d'anuHw oa 20 fr. 0. ratak.

r..0»M««to.1i»1JnpïMd«/^r<«i. i n 11)111,1111 nri PdilfiaiiiiiR
U . *<.!«.• » \é ni, ac D.lai Ut pu * • 1 U U « H Ufi mUTllflilfi
—'-— - —'-- '- Haittn MODHB.V

20, Rua «azenod, UA(*$t)lXE

prodai't U moitié d» w qi't! patt douer.
Il ItBl riDoooar i M prooéJ*

•1 BiéTl tuai II alop ir rtealmaut M
mtdiitiDKDi I* tkiTBi ic«d*it.

Dll tOaJB*'»ltoq| ««bitai aslra rW ta-
••atiâtmiiu filu 11« ohirrai aom «
o n t »l«otù»> t li aturra* BoJorat, K ré.
•alla qa* IM MMI<1J foaraluaat BB reod».

Do dtoBllir* da Wé aaatoaHi i l»
•turraa aona doioe « i 7 déeallTM ; la
• • B M qMBUi« aaïusaDoé* à la «lurria
nodaro* dot-B* t e l 15 déoiliir«a. Ihflé
ru6iaaa.ii.iti.aiB: K iMoiiurw, i i ruos
«0, Kit «4 l i u u BU.

«D: d* d u i désallim
nroii t joaraée J« i n m |

proomn BD m m di M : I I o a i

L- p-U d'an oiar.ai iLotera. élut
•aviroa 100 IIIBH, li i.rari do.e u i
oeltivaiHn da oooaaarir 1 • » .o&ai la
nuat dt aaax loanta 1/1 M tatoar.

Qal <L»M ktaiifki. i u n aa aaad )• •

-•—> " I la M a Jt,
M a . 4a ! • . U «a a ^ ,
1», l lal l l . l raaï. m la . '""

Va aa>i»l 4a
a\Til

H lat,



Sur le Front
Franco-Briunupt

Français

1 4Wr jour de !» guerre
Pirii, 13 jais, 7 aeurei.

Entre MmmttUtor el l'Ûtoe, r « a i a rauinle M preaitei IB
cours de la journée.

A ooire gauche loalai unaAivaa p*or » « M arraaètr KM | i i u d'hiar o*t
' * ,,• Nous i-oi» pi-osrtuié daa* la régit» im û*i> S a l t o j «i de « • ! • (

ur, fait 4 0 0 pruoimen -t>i-caai, captai é ptauMn taaooi ei de
DTctut* muai lemei.

^ii le troit SMUat-ntAur-ABCIaMill, ana» thaagtLm.al.
j&> kouc C'oit̂  i6iv fkiiciuAmj ost rrpni Itan aiiattfctj sur le YfaitE,

Apre» trliuiLun leaiaiivei qmi leur t»t c«*i.ê de loriei ptnti. Ai M», par-
Ttmtu à prendre pied tir il rive tnd «lus U village da T1MHJ>CIJ| el iur
Isa hauieiui de u Cro>li R i c a r d .

A l'*»* de t'Olae, aoi iuop»i d u i ia mil 4'a*aaL-hiar, ME
leur repli iur a i!|*u Fi*lll> TrMj>4e-Vail. «naît de M M - . ~ — ,
so-i !• prou-diua du dî tact tinta u <k couteilure qui oat oui que tout
BKMveœeHi s i'e«,Lirai

D#ai 1. regioa de Haa.tefera.jr, U N I a*ou reposât* u*e iliaque
eurent et *a:i d< i priiosiien

Aa IOÛ ce I A 1 « B C F dei coratuU achanéa, sUut juiqt'au corps k
corpi s ' aoai af-toulÊi «ure la rifiére e- la loiéi de t l l l «ra-C«t terc to .
NUI iruutei o»l o^p'.ie axe vive rtsiitute aux attaque) ÛU l'ememi qui a
proftremè léfcfeïfmeBi itr le piauan i lotiende. iiiiag s d D r a m l e n
ei de C«Ur- TOUI sea ettoru iur A m U » 7 ei S a l u t p i e r r e ont
eaiê È ntoaitecvHrt, iei ttHaa|tteica>ux iu lord d£14«mp et la par-
tie lad de ikuaatarm.

A.V1ATICHV

Isot bouibaraiori dn jour o«i poursuif t leuri opêriUo*! dit» U jourmée
du l i juw, ptuaci^un anc ieur audttce habituelle, s h. conire attaque
(RciwtUfce j.ar .«ut im le nom flMklaal-BtAar. lis on amil'i s coup de
bombes au dimiaa* euemiei qoi arrivait).,., pour iouia«ir se choc de not
iroupei eontie itur ant (Iroîie. Ucvast cqiw atinqoe let aa:i > uiuaiicïs
oa; au » awjiur.sr UUIJUJI. des caJav.es sur it ..«rwun. Dei COBTOH «RÏ Été
oéUutb, dvi bi.«eric« ûarui.ene lourdes alterna* ici «• piui irawii oal é;è
hbuauMeei t>*r •"-* iurv*uu ei o>> ueuà de mer. £a o'j.te.,ua COÙTQI a
pnt leu ti UB j;ii*û ift̂ âon* a éclaté d*ni lu réuioot sur Jlatm où le
irouta.i ua i»^oiuai ra<t;.:ai>.em>.ji. de troupes cnaeauii. Ai wtai 26
lomei lie r̂i>j eu c ont é.é jb'.éâi avec d'c&câlcaia rc>u>La.j,

lJei.ûaa im tut ô̂  ecgia& ̂  tMinbardemeai o»l k t c i 13 toaiea «ur lu
aarei de là zone eaa&oua *t>taaunp:a'. (Uai l.s rég'oi» de iKmriea, 9fmjc-

t tbata. Ou • coanavè do soi e*ui ,ac«adiï5 imr \\ni
> 1 , BO» e*]Bi(n.gct Oo chujt: MI abnU ta mil kwr» di

COLUDat H ifP'TWi. &.lftlMUU.
Pau, k » joia, 15 bevea.

Daat la .oirû <f bîer ei d t u ;t »*l, l'eaueii m'a pai raatWTelé au
attaque* CBT'JC U*»4*iâdlcr tt la rèjioa a'A«ttoe«ll. ftoi uoupei u t
coaioiutt itun poiiUvBi.

A noire dr.<Hu, atM cûaiie aU»que* BÛU< oat peroaii de rejemr l'eiumi
IDT 1* nv. DO d œ « .»*• IXou* oĉ auOAi da Momean la binieur de la
O M x - H l e a v d tt , H C M C M I | . Une ceataise de pmoinùn et He* mi-
lraineuiti «•••. reitfii tU"« nu* m «ia*- -J> a^mbsu «ai coatiauè a^c vio
itter. eatre t'Ataaae et V l l l e r s C*Uer«(a] L U &ut:maads oai prograiié
jusqu'au ravin, a l'fi «a l*»T«r»lBr, M OBI réuni, ïprèi uae lune
ailiârrÉt, à preacre |»i<d an» C-ctiaTre» ei I9*1*C Pl«rre-A. l s lc .

L. ebaieioi a piofteac : usa noiet-te tvtuqua *ot 1* troai S s H r c i - 1 -
\m de A C I I M V . ^* tfOuti'J iminiaiaii oii b.i^i l'atuifie ea

dei parlai a&ntutas aiu aMaiiluu ai gardé u»i l«ar« §aiai.

LA
1 1 1UIUN1I

DM altukaauiui u u a i s fu'««t
rrpowsAi.

E.lrt Valluu, Vili'Hiuco i l » r
la K m uUtrieu*, l'inilleni •••»-
au. Is.bi du d*«lopper, t ptoâwt
r<-priiei, des a lioa» pirliall«t di
feu, m u elle fit v,g«ureaieuu.t,
elScaceoul conire bc.lae par «ol'e
.rut 1er le

Uni Go-o (Vill.ri.)
la nllte fraïf «:>
riuiaaterits tmania
vaiael t«Dta loui •!

T A fiiTrTATinifl A l'eai du C"f SiU. o»i

le GortelUixi,
raaomela do

coup, de mua.

DE
BATAILLE
OM'lÈWNti

lea mi-e.l B. taiu h t premier *
lig.ei e .n tmei el y eureal oamma
bmia uue ini.rai ,«of>. dtux bam
^•rdier^, d'aDtre^ arm?k Et du œi-
lé'ifi d e g j t n e .

Cisq Hioss esHmit fars.l s b . 1 .
un e . coaibits lér ieu.

BUZ

EN SUÈDE

U PÊNURïB
DE VIVRES

l>olikb<t'», Orna.

Depuit quelque tempi l a
mires manquait m Suède.

A Stockholm notamment, la
pénurie dt vivra eu devenue
«ne véritable menace.

Atun certaine» dtvrêa mi
atteint u» prix fantastique.

U dwelfe est telle à ito-
ckkolm. que le» habitants, peu
fortunés, si trouvent 4mt un
état d'èpuiun^Kt tris yratie

Fevdatt li nuit, le* troopei fruçaiiei «nt exéntê, anc
daai Iti eeviroM de l'Oer*.

Ba dehors de cela, riea d'ialéreunat k signaler injovrd'nui nr !e
i

loir.

i, a . rùd

II juin _r

aas .vas» exeoaïe. a>«c laocèi. a . lai. en p -: . jon , an ai « .
£lom ivais l.fl'Ka t° l*vdei ^nes i l'ealinai, niaeie ua

mortit; dd ir.n^aèei jatqii'* an àgafti el dltrail Aiax anlrai raorlien.
l'eadlkt a nui', août aviiat efatrepria d fceareme- OBI.hoai dâ déiail, . a
•ad w o l de n o r i a El > '"' " >'- H « * t a « * Uaai ic prixiar
lecteur, ami «»oa» léjêreanDl a»r.ao4 «on li|K> 'a ir .uhl,,.a. qoe pe>
d perte, e. avou Uii ^ueljil':» ,»riio.«it:i

D». ledi»siei«, lac.iu- iei roopes franc, tu oat an ttori leo i peii
lioa. alll e.Tiroas lin bois de aU<c> «l l«» **> pruoaoen

4t jaia.
•.cu.iii suaimus de pari e' «'aiiir. à Town da Vmwtmr
i/eanim a telle »«r no. |»iiùo»s do D«»r»>a lJJe « lau U rfgio,

. d ^ U ^ , ^ ouau du lac d'Oduidai» d̂ s COUJI de mai. qqi aal
W l , p « i s . e . . L'op r»uo. du lu |«ia .ur la. moait M>aaU «t Kfnala
MO. «permis de ré i.ite «• laiil.nl ataacè d«a lignes toaemiei.

ua regisa uc^u^ee aoal doaae «es n e . trè. f-leadus. el assure 11 con-
nrto'e <!•• ••>••»»•• mM" e j "*' «""I"!'81 9-' a»' «"P" "' le.
•a . eau de l O a i r a w H » Cel's op*niloa, m.lfre Uidiricui il d'aa Ur-
rai. itei moa.«gueui, ^réseniali dei somme s i- «ni maire, encore tOu».r,s
de Bd8« »l.oir=nieuo.i d te.da p«r un euiemi do.t la rMiluce a', pi
tin . . «c-.« qu'ajre> prf c>-«" s « p i ré?èiîi qui gai «lé eiicutis ««.0

„ „ . , aj.ole par IM Irnupei f ««çusei M lea cniiaf*nts aloai.u
î , .oi^nri «e« p.u«..iori est de 2 3 * ..« m u. cimpraaa 1 0 «nom,
dasl plasuws ainai«» « • " • » • ' istfUiMV.

Pwlt, l l ja la.

u géuéraie «st
boaae.

Nous marennns sûrement
vers la sbbflis: lion du freot,
tt UJU8 CDtiuUJllsâ réaliser
des progrès locaux là où nous
ettiuioDS qu'ils » ut aéces-
sairea.

La bataille de .ompiègoe
g'Oiieule vers uae auœuvre
où nous nnrJiron« nos ini-
tiative*.

Los iHemanùs sont près-
8-JS de ga^uer U grande ba-
taille, parce qu'ils se rendent
compte que chaque journée
qui passe diminue leuis
ctvinci» de succès.

S'ils oot eucure cinquanU
ou aoixmte divi^i >ns de plus
que les Allrés, cette supério-
rité numérique doit être em-
ployée a obtenir une décision
rapide.

Les premiers contingents
américains ont été surtout
pour l'organisalioa, que tous
ceux qui savent alarment
pai faite, admirable, surpre-
nante et dnv^nt donuer de
meilleurs résultats.

;.e.j tllbciits combattants,
liibles d abord, ac renlorceat
par i arrivée quolidienne de
nouvelles troupes.

Tous les transports améri-
cains sont employés à cette
œuvre, toute la marine bri-
tannique y est affec ée.

Les Américains sont d'ex-
cellents soldats, eutrepre.
nants co urne nos pjiltis, mais
avec plu ,1a inéili J.:. Ils lont
des mai veilles sur la champ
de bataille et l'é.at major Iw-
C'M s'e.-t vite aperçu ĵu'il s'a-

C^E BHILLD1TK
Victoire

ITALIENNE
Rm*. Il jaiQ.

Le Chut l'Etat-majorde la
filsr-un tait a la prea-.e la
communication suivante ;

< A l'aube du 10 juin, près
des iles le .a D ilmL,ti-, deux
motoscEpi.es, commandés par
le capitaine de corvette Louis
Rizzo, attaquaient une divi-
sion navale autrichisaue, Ibr-
niée de ds n 'readnoughts du
type Viriius Unitis, escortée
par dix contre-toriiil!e:!rs.

î e dreaduought en tête de
li^ne, était atteint par deux
torpilles et l'autre par une
tor pille.

Les motosiaphes itiliens,
pris en chassa par les con'.re-
torpilieurs, leurraient indem-
nes à leur base, api èi avoir
iorterseut endo.nmagé un des
contre torpilleurs.

LES

L'organe socialiste, Arbei-
ter Zoilunn. écrit (,t« € les cas
de détenus, succombant avant
U jour de leur procès, aug-
mentait m u cesse.

y Hier, c'était un cocher qui
devait comparaître devant le»
jurés, mais gui, entre temps,
était décédé.

» Ce serait super/lu de dire
les raisons d'une telle morta-
lité parmi les détenus, car tml
le monde les cannait, c'est la
faim, t

Deux Italiens
fnullét

à Viborg
On apprend de bonne Moura

que la Garde Blanche, l a » de
son entrée à Viborg, en dm-
tant la charge o u i révolu-
tionnaires et aux Busses, a
arrttf et fusillé sur place deut
Italiens, malgré lexhibitim
par ceux-ci de papiers établis-
sant leur nationalité

de ilussie

j ua .igiSbaiL j ua
premier ordre dont la mulu-
plicatioa constituerait uu dan-
ger inuriel paur lAlleiaigne.

ÈF0UVANTABL8
à PÊTROGR4DE

Les nouvelle q e 1' n re-
çoit de Stockholm montrent

< « • » »». • •• • ••> ^ T1* fdtrognde, on sa débat
vOmmUOKJUt dans un chaos épouvantable.

Les soviets s'imposent en-
core ^ràce à l'appui de quel-
ques bataillons teutons, mais
leur nombre din.iuue de jour
en jour, et la oolcjevume
décline rapidement.

La population meurt de
him.

La variole et le tyr nus (ont
un grand nombre de vic-
times.

»ra • • téek»
Urne et al. Ktienno Duaai « Iwn

enfaiiu i
lime veave Catherine GiovanotUi-

Tomî, d« Tomino ;
U. Mathieu Autonetti, de Harù ,
Ont la douleur de taire part de U

perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de Madame

Veuve Dominique Fiance»*
Nia TURKE

leur mire, belle-mère, graad'nen.
«BUT et belle icmr, decéMl a Bulit
le jeudi, 13 conranl, i l'4|» de HO «m
munie dea Sacrementa de l'Egiiae.

Ua obaeqaea onl lieo a P i e »
corbara.

i l joia.

Sur tant IA froat, l'activita dei
dtm arullfriet •* boraa i d u tin
d* fcareilemeil par tsdfoiu.

Noi pilrouilic. iafligfrreat dei
pertes i des poi .» k IL te. z\ i dei
dêlicti«ai«au d' ic i ire un e.aemu
as nid On Sleivio (nii*« Preieta)
tur l'.iioloae, capturaal des pnwa
aura, 4«t tru«a «i du autérinl.

Appartement* à cirer

M V,Bo.«i Mwtioltu r«a d» T«
, a* lu. aa t«r, aa baot à la dtt-

Bamun,

Le Petit
• * * - • J O U R N A L

1 0 c a n n a - LE PLUS FOBT TIRAGE OES QUOTI DIEN
J0VMIAVX DE H C*>HSE —

A perçus

PARIS
(Suite,

LM conaeils de gnerre mar-
chent t. qui mieui mienx, il y a
les wùtocrates du crime . U

T 1 !? . . 1 e t i e m e n a l r é t i n : U
; chôme pas Le pro

— Mais cependant on von* a
arrêté chez elle, sont son lit ï

— Jétaia allé la voir !
— Alors poarqDoi votu ca

chiez-roosf demande encore avec
uoe patience qu il (aut a d i n i r t r f
le colonel président ; les ageoto
von» ont découvert aoas le lit ?
insiste-1 il

- V o u a , MmeX. demande t-
il encore avec politease. vous
connaissiez le sotdal Y f

— Oai l...
— Depais longtemps?
— Depuis an an !..

lit en se levant in-

F l^ri«fin;iiDi>ii poiilbK »*K
einonn di ralatatiUftitm prifuionta
«•tu dt U rapriMiiaUoa lait %nm qui
tiooi KminlMi 1 aotri Jkitvioblt* Ei ooe -

..,..._» u . » WIH UatMl •loi!, oooi poarrosf poanilrra

lia»COTMI dot,! imptVuoit iU UÉJiir Vii!« et Bucia.

diiti-ibBlioa d« 110 (Visu. Noqi aa co« vapef i i'«arn; Ka p n u l n Mrrt«t, 11
ro«r, n u iipi'ludi, lil r*ru*r Drxr» Bon • ••paie, M C toi «»*rl«iM d» CO
«ooaain ; !• woond, pair toocriir ICI «o» d'« 'mlaliirAiloa, IOD Lnf»t c«bl« ult-
nbrtElion rfn 90 fnow i l 'an» H. »«. -»* —' -'- "" •

d . i"11*"™ ta'll"wi d. Baatla «
0" «Tt OQ. M troenL.t réail. latoar d.

d| JUui,-, .n , ,„ o ù t ,,„ , „ _
"Si juoi'. . olua, di J .nu, ,,po,, „ .
l o i * du élèr. dom a, i , « i « V i u | .
'•«•il U. r^r,«i.

" » • ««'ou lo oi ooadoléaaaas

lorfaits, nous a montré de piètres
coDScience. qQi, m i 8 € s a n a

avec lOslesK et éloquence par
M le commiBaire da gonverne-
ment Momet, qui lance les traits
comme dea flèches visant droit
abat aan homme à ions les coups
ne se laissant ni démonter ni'
intimider quel queso i l le témoin
ou les répliques de l'avocat, on
les arguments des inculpes, c'est

ure trouer la peau, en pensant
ne sa femme lai est fidèle !. -
Un frisson passe dans la salle,

t OD regarde avec horreur la
!mme adoJlère.
- U aoldat Y. était votre

« ami » 1

Oui répond-elle, insolem-
ment, de sa voix de fille habituée
aux bars 1. .

. i * Président coule nn regard
nue'fortt; eT le" public le sent v e r s t m * f1 f ? e s,a f l f e

bien. U» avocats, qai avaienl la ^ j [ *"„ I f £ à r e s t e r d - m

terrible besogne de détendre *"" *"
de pareils accusés, rivalisèrent
de talent et ont accompli leur
lâche chacun selon son tempéra-
ment, les ans mélangèrent la
finesse a lémotion, les autres la
torce de l'argument à l'éloquence
et à 1 autorité, c'était nn vrai ré

- d

» â,..r dn ptuoaBimd,,,,,,,. ,. „.., „„,„ ,,„„^
rttqaïa'ad'étutiqia IOD
duiit, ai nrtoat
•être oiié.

Non ii Tojoni i
b'T.*i, dtrlg.^ti
•• ••nriM maniaipi

p , m 1 | p
IMnu.gt i rspproba.,0, d ,
«oauala , a. .oaltil K ,
a«mrd .1 . ,« , |

" " . . n
tIoi,ot a.,,,, , .„„,
«u I (D,,.,,,,

son rôle de « voisiu ».
L'avocat, mobilisé ÇTH le con-

seil de guerre, Mf Ballot, qui est
anjoard'hoi i sa douzième affaire
a» 2* conseil, prend la parole et
lire ce qu'il peut, avec adresse,
deitérilé el c p n l , de la détense.

et à I autorité, c'était" nn'vraT'rr . J ï f 0 " " " ** ^ « P " " , a l l e r

gai de les entendre, et s'il ne ^ibêrer, et «v.ent quelques
sélââ agi de la patrie, iis eo«eot I M t a ? t e J» 1* 1 : " A a n o m f
remporté une victoire ! Mais de- W t e **»*"» ??*."» d e

vrait onmeme détendre celai qui ™ ™ p n b l i c s ™ ^ ' « f '
trahit «on paya : Aacune ra»aon i3"1' e t ™ « • a v e c 1 U"1 S ' à ! a

ne peut préVlio.r, aocao* e i c B « ftmme wMèie <*ai ». » " * e w?™
ne ^ « l être évoquée pour «lui • ? « " • «>^amaation, » £lle
«ni. pour une milrablVqaeslion v i e n ' t

r " i e > s e r r e f c , ^
d'argent, livre nca héros au ten m e n l let m a m 8 d e l a

de l'ennemi ; lenr donnant ainsi
l'impreasion d'être tnés en avant
par lea boches et dans le dos par a * V. _> j - t .
l « l . M » . c - « l époowitabl. I , - Preoei garde, dl finemen

K « r . . - . , » d . u n . m . c ,
n« urt pin 1 Tarai., pal,,., „ „
VPris q.1l.al dl'«

,

M l t o M (

, H.
il •alsi.rautu T0U. lolwpril. | ! „ ,

• ol.lr.ad.nl loi boum,,,.
£c l.rulaa.1, idrwou a u nillul.

"IJatl q.l IHI..1 « a,.™,, , „ „ ,, u
b.rl.««p..plm , , . „ , , . , M H 0 1 1 M l d ,
laVllisd.Iaail.1 M., Mloit,..|OB, „ „.,
•OUI « l b o . u , t a | t M , ,.rlloa'|.r,a,,,|,
i » 173, ra.iaa.1 diats.ia i, p, , , , , ' ,n .
tirimui ooapoft d, CoriM .t qui dtp^s
li «b.i du op4r.iioOi, uoouilnauit u
biMd'An.oii.n, a b c * , da Poir,.,l|"
oôti 30t, u MoriHoaua., i i. câu d.
'•••'»ll*ll*W

» 1 MOI,
> » " * • « a - d.,

oei n won .1 aouaaMt d. l
. . 6 • Q d - i

cette s*«c. termine les de-

«1 ». de voir lout ce. .ccuié. de Lc çomnaudMl Montel a M-
.i pileme mine, cela penl «raie- B""* «" b o n P*" d e l a m l l e '
ver nne émoUon, ellV ne peut ° r e * d e 1 a a ! r e o u "•"> «»f«aU>-
(Ire que celle de I. colère et dn Prenez garde, vous, de ne pas
dégoût. U Coa»eil a senti de " l r e ' l e n a m !' "
même el sa « B M ~ - A " >-;~ « E HËA«»»« E m u HËALLON.

VILLE DE B ASTI A

même el u Kntence . été bien
accueillie p»r IOM.

An 2" connil on )nge nn dé-
«rltm- : conp., faux livret, On-
trage. i .operienr, et, K>n < amie >
Jii I a reçn et chez laquelle il a
« ' arrêté.

Hle fl an banc de. accniéa
inrea ; rte taille moyenne, lorte,

" mine insolente, en coraage
>nge vil, et la voix enronée

•"Ml a innocenler la lemme. lac- ( S o i l e a l fil1)
™* repond a u qoeilions

— Voos connaiasiez celte fem-
J>e depuis combien de lemps,
«mande le colonel pré»iden!
»tmet. dont I. fignre symp.lhi ,»a
<•' .efforce a prendre nn air de m-,
«Vérit* n n il — I i l - - . -i_j

RAPPORT de M. m MoirrmA
conseiller municipal sur
PRIMITIF d

D.. >raaiar. toi. n «,„ d l ,
I n . m~ « i-ordr. da. 1 «rm«. : . » . „ ,. _ "

•ai« Diidaaaal la 00I0..I Brmn , . . j ^ , .
,•„, «•aoaa.Uanlaioii«nat»1u«l.«.pbi.
pro. m {aa • J») forumaat orftmai et lu .

. . . . . . o . , . , , • - « * • « fi'l'HOffll. iHikMtlatuliit a nar

Iraoi», 1- 107(loyai Jlio.fc,n, «o,r il •!-""— •— -
ar«a <.. H.r,.) m i é di»o 1 «w f,

"•••Htmi-DMInil™, . n « , l r o , | ^

odUannal collai ml «i.f* «b'Iri, ««tL -
f<»r ira W H r la d u . , « dl Wr. da un,,,
«10 .II , d.rtp...tlo0 . ,rnou , , , au, „ . , 1. Hfmm ^ , —

Ca dnbl. artdlt da 11 000 (,„<» - ^ Non

da 57.4)1.» 1 ( r ?T"
II a f ,fall N I aioj.ii d, lalra aitmam

lmt*mm.mnMlu,m » .„, , ,
joie

doa

A l'Hôpital Militaire

U«e i.discriiiw noo, peraul
da..o«cer qu'u.» ker«,esœ doit
><oirli«i,d.nile, jardu.de IH6-
pml «iiiiiire, I, diuaucào » a » ,
'•m. i 1 lieare JO d« Taprès-aiidi

Tout loua permi d-»pôr.r q w
«Ut KSie, aoss I. dir.olio, d'or,;,!
•îiileiin toojoan aite.tif, i t l n j _
Imrtr It wrt de nu cten bleui, el
a leur procurer d'ajrSablaa di»ej-
•»•", «r . coniof.ée d'u. plein IUO-

FONDS BUSSgs

l-ei porltor. fr.rç,,, j e totd^
ro«M ,n.l p r i é l „, b ] a , T0B|njr
lair. coa.ih,, ,„ CmUi Fr,,~a

Ir«.,.-, P.™ p,. , „ . , „„„
commii.icalioo in.ér.m.i-, „ Jo j .

a&ancai» pa-Uiit | ê a i , „„„, / ; ,

flre»e< Supérieur

Centre de Bastia
l.'ciimnB anr, i i M , i .g^ , .

Booltnrd it Card» lua>di. )7 i j .
Rappel sert fiii i 7 henni ,1 d'e-

nne.
!.«• omdidali dnni . i „ amir d t

papior ponr .ronilloa.
/>'/wpMr«aif- a

Cl a'_l pu
d

Ponfa-et-ChmiMées
M. A,ci>aro J«u KarJiaa.i,

«"*•><!•• *» po.B u-onagai,
elMa«, as tarnee miritia.

1 T imi ta» a o w da lalra ailranmt ^ ^ ^ ™
l>o.N«aatr»rdlulr« « , . » , „

laut.. lotal d. . . , „ „ . „ iUlUE i'iil
loir.B.dm.I.,IIII,,.'J.' .T. "

»=did.i « t a , . . p . , , d .oo .à»
a U ..il. d. C0.O0»-. d. 1»U a ta

Invilides de I»

««IMl».*
» • jinlis, d, par»
I bn M

, , , , , , , , , ,
d. «m é m K.
rarpMkm* 1 ,

f i. d
d'aalui. • I. a M r a

p
l os nos us air

P " senorce a prendre nn air de ain;f*daloo 1 «00 fraaw, MBatend
['vtrilé, qail perd é la moindre »«•» >'"la «a «.Hiird. q« ̂ n,, „
Ibose ponvant l'émolionner on rnaaa»a«f. davtHz laarmM amd.a
|er»ir à la deiente des accusé. «a, au» 0. man, t auwk du. u n, ;
I - Hiabile u maiion, elle est •"»«••«»> "»«» aa.Ua .oco-ilt, 11,- Hiabile u maiion, elle est

ma voisine ».
, — Oui, mai, répondez à la
peatîon. Vous aviei «vec eUe
™ relations V

Non, mon colonel, j'étais . „ . 4
1^» TOuin », alors, je lai « n - ,».«.

" -• — -—- «~™ n u . «ooras. . i,
*""•' * " • • * • • * i mtraa> d.
rraiu, ( in «S), leooar!, Ua nilrsctr
« la ln«r aatnatkpa, lmUm, ,
l'baan ot la pirata alU&Ui aMoau»
la awi, inpMJl u Béatk da droit da

. si dl U ooiHkwni nsMae da na-

Ifotr, Badnl.'
•«tut («gtril J" r « . „ . „ , . , , , „

^ M „_««•— " • » » . . . . . « . « . . r i . .
a, Lola ttait d, «Wri >og diillana id,.
Illataair, H t . , h . Momal, , , | ,•„

1. n 7 é * T ™ ' . 1 ' ' **"7 éul"'|1'«"«»aaMal.o««luit

Wt I X 0>aa»l a. , . MaïawiT, rr.ppu.at l l r . l i .no ."^7

Il l'w d ill-r,, , „ p.,., ,, uui „»" ' '

r*>M.iu>quLt .M.««.« . .B^ «•bc"au.ju»,a«l»«i.«d.*>»

a«n eo.aao.tul, M M, U ^ S » 4.
battill.. U 7 «Me> 1817. «.o» (J

LaofniMlii Plon»-Djaiaifl«a. An-
td» l-uf-ar» «A.i.lJZZi.TZ
•agi d 01 ambri, 3.5U0 tr

«Vrai), 1 M M B.-n.ra~



jinmuniquôs Français
1*413e jour «te M g t u m

Paris, 14 juia, 7 keoru.

Au cours, da U jmuaee, k» AlLemaadi sat laacfi us* puissante coalre-tt-
lâqfte âeaoia CamfOllini jusqu'au aord de Mery.

Prises MM* «os teui les uoupu amillaMtei a'oat pu abord» DOI pari
uon* ei OH dû rifluLr sut kuu li^au de dêptri iprèt avoir mtvi de trè*
torit* per<«a, Uau .<. aMitr.c: jpuirè au COBTI da soi «t.tqtioi du 11 ie
trotlveat 1 0 caao» iluni 4 lourd* ei ua irèi graad nombre à* mi ru'eaiei.

bure i'Ota* <.. .'Alaau- joarnÉe ca:mc
, u aud ÛÈ I'AÎABW, l'baaemi a coalisai ca naatia ta pontée taire

. 'AlM« « '« foré. 4« VtUet* O l t e r r f a Kepouné iur la plupart
du pomu. il » reuaai à preaûie pied o>u le village de L a v e n l a e . Ton
to* »es vtaUUïej i><mr tUb*acber de Cteuvreai et pour pwgn*ut à l'vu-̂ i.
de la (enBft * e r t « f « i U l e oal complèldinea. échou* L'eau «ni m'a pat
rawavelé «â attaques.

i u ccur* de fipcèi midi ta nord de C w c y , l'eiauni aui «TUI pés^-
iré mane&taaÊi>< ut atas ici lignes ea a èiè rejtté. Nom a*oai iaUgrale
méat réisvb:. no. pimuot.».

Luiu d'u Literie a m i m e daai la rfgon de i'Omrtai prit r h n i g l n J

et la r m a v e l l e .
Jovraée ealibe aur le relie du (mat.

AVIATION
Daa» la journée do 13, a u bombardiers oal laacé sir la toae d<s ùaUil-

le i(jto*riei d proje:ti(os«ti3 toatesSiai ta ami 4a 11 aa 13. ueicaita*-
•wn'Jitf, û • coi«oii Oe» 'roup'i ea march* ea amèr-j du Iront eaaemi Dit
éiè bombardés aiuM q«e le» wliag • de K e a a M * atw M»**,, Pleajaw
feaxarg OvlUer** S«rrft et ita rcgioai <U (ï«lajulc»flrt

fiuunura iVii)»» oa* ei* abni-ot ti oeuf mu hor« de comba .
PtBilan» u preatiète aemaise du IDQI> dojuia 13 aviosi o i tcmj oal élé

abàtiu par lei moyeai ce la 0. C. A.
Paru, le 14 juii, 15 hcorei.

Aa cauri ad U nuit ot as ligule qa« de* actions da ditiil, Noua a-ou
réuni plnticUiS iacunâoas, dtat les il^au eaaercies au â rd de Orlve*-
• e * . daas 1« règioa de (jLBRCEuLtô et i amené uae trexiaiae de anioa

liera.
Yen la ftiaie des !<•»••> BOUS avoai lëalisê qu6.qae» progrès.
Uac attaqce etoeune mai J» rt^io» d'AaikcuU, a coapJèltm«at

EBixe la To.e: de WtlKv* Çat terrU et CbUes iv -TMerrya la
taiw »'e,i lAiir.uitic tCtîTement pea^aai la asu. Nos pitrouiJ^i nai fait
des ptiiosnieri d u s la hg.Qt de Bat—IsirasH t "oiieïi de B c l a n et es

Sur le Front

LA. REPRISE

f o i BVTZ
Notre Coirniandement a

déci lé de rep.eudre «atz, car
le plateau c i ; mande outre
la vallée, le croisement des
routes de Umipi^ue, Sentis
et Beuvraignea, dout l'enne-
mi a béguin.

Ceci moutre que la tacti-
que du généralissime Focn
est de ne sacrifier des hom-
mes que lorsqu'il est indis-
pensable de prendre ou de
reprendre des positions uti-

D'ORIENT

jrKS-i^-^s^^i»^
i u ctilre floui tfam pësèaû (Uai Mnaprcmtl où nom » o » prts de

s Arh bf^uï aDPrô HîOs a u^au e* îcs m ̂ J si nos 3 *\ ^au^ae BOUS aous or B a*
•isoas mr 1* terrain co»quu. L'auac re«li*A« est dq 15 kiltmâtrei 00
profoaiitur sar "8 de l*>-g*. K M S a<oas coiqw» des Tihafea. La aom
ure d«s p;uoni leri i"tiè*e à 3 1 0 .ure d«s p;uoni leri i t i è e

COMMUNIQUES
13 jnia, loir.

Dans l'acuitoie opdraùAB de délai, exacmee par IOUI kier toir daai le
Touuiagti d- Mmwrlm, itou» IXJDS fin 48 pmoiaiers ei cap ur& 6 mîtrail-
leoset, ua mortivr de J'aacuée.

En dt-bou ûe l'tctitiié tubitfteie de l'ariiilexie ««part 6t d'autre dut
les difierea's secieurs, il &'] a nea u'autre a lignaier.

AVUTtON
Le 12 conraat, tur le Iroit tra»ç»ii, a u escadrillei »at lait luittot tje»

patro&illfs, ckerckaiit .es «ppatert allemands, aai détrail 1& aitoplaaes
eaiemii : qnelqanui a'entra «tu soat lonbfci aa fltmni» laidi) qu«
d'autre* se IOB, brués dus les airi. Ua de a n appattils de ce tectear
mai que.

SarUtroot Biglais beaveoup it Tecauùasanui aériesMi, depaoto-
grailiitide Wgla|«s oat eié exécutés. D'aotrti appireif» ••acmit ont é'i
lorcu d'à te;rr de.emparèi. Ui baiioa d'objerulioa alUmaai • él6 abat-
tu ea Ûau-iBti.

Noa» avoas )fM i l tontes At Mtmbes pesdam la jouraee ivr le chenil
de 1er «le CeartraU * AwmemUlbttrm et • ClUMlaMM. !e d ,̂ftl deaMiaaM 0 . ,ei docJu A<: â r s i c « « .

fce tuic ;e tesnpi a été del»or«bLc pour les Tû!t.
tpr&i-audi.

Peadaat la aait ions l i a i , tffeclo* des raids heureiK daai le ToUiaage
de KmsTlUc Vllaawe a de GlTevehy Vm t-mMmém,

Des reiLOûTfci de ^atrcuilles se aoat ituuniet * icra araatage au sud-
H^ii de ( RAVIV..K ei.au aord ouest Ae Meatrtllr.

Ce miun de bw^g kurt, aae attaque eiec-ii*« jar u* lurl caaia^at
eaaemi sur p» da > t̂ loovauï po les as lud-oueti ds l t e rry , a elA
coaifftèUm-Dl rn>ou*té, Qaeiqusa prisM«i«rs i n t reiifti etvti ao» n i h i .

ISjlia.

Hier après midi, au aord-OMSi de
a l . mil la dea ire posiliM i)«s

L'EFFORT
AMÉRICAIN

est formidable
A un raomeat donné, le

président Wilscn avait cru
que l'entrée en ligne des
Etats-Unis amènerai. l'Alle-
magne à detuauder la paix,
et qne, dans ces conditions,
les préparatifs étaient de l'ar-
gent perdu.

Mais il" jour où les Amé-
ricains ont eu la c nvictien
que les Empires centraux
voulaient poursuivre leur
gutrre de cunquete. que rien
nt l tsariêbit — quelafiTCe
—, ce pur-la, i's sont réso-
lument entrés dao^ la guerre.

Si les premières divisions
ont demandé du temps pour
être prête», maintenant I ins-
truction militaire est o-g»ni-
séa de telle t iç>»n qu'il n'y a
que le facteur transport qui
lègle l'entrée en action des
troupes, autant on pourra en
transporter, auiant les Eiata-
Unis luurnirontdr oldats.

A celte heure, le mouve-
ment a « é intensifié de façon
extraordinaire.

Comme D'Us l'avons déjà
dit, tous les transpurU amé-
ricains sont employés à cette
œuvre, toute la marine bri-
tannique disponible y esl al-
fériée

M Lloyd Georde le disait
dernièrunent ; t Nous som-
mes 1 un moment où il vaut
mieux tnsnSDorter un boir-
me qu'une tnm» à* mm'
chandises »

A ce train-là, les boches
aeront vite submergés.

Action noutwUt!
entre rhèteau-Werry

et Vilier-.-'JotteretM
Dans les cercles milaires,

on signale la probabilité dune
action nouvelle entre Châ-
teau Thien y et Villers Cutte-
rets.

La bataille qua mène Von
Hutier n'est pas sans danger
pour lui.

POU LI ifrini
D i PARIS

Reprenant le mot i'. Galli-
eni t Paris sera déteudn >,
les Parisiens demandent
qu'où organise la d^lense du
camp rrtiaiici;é.

L'armée est à 60 kilomè-
tres ; elle constitue une bar-
rière entre les allemands et
la Capitale, unis il faut envi-
sager que cette barrière soit
entoaixe, et alors il faut que
des positions de repli soient
constituées, que chaque mè
tre da ton u n soit aeteûdu,
pour que l'atrèl se prodoise,
«vaut que l'ennemi ait lait
lts troi* quarts du caeniin.

U Gunmawt k ï%Mt
Le gouvernement dt Podo-

lie esl à Ihewrt actuelle très
agile par les troubles agraire*.

Ions les efforts tenté» jus-
qu'à ce jour n'ont pas réussi
à rétablir l ordre data l'an-
cienne Pologne,

SÉNAT

M. Dnnwr

La aeaace en «.varie i 15 ha^ru
U'na d» seertlairei dnaaii lectnr.

do procèl verbal df la deraitee
riaaca. qui est adopté lani aucue
mtKti&catba-

LE BUDGET
LVdrB du jour app-lle lxdrcpj-

lioa du projet de loi. aiopli par II
Cbirnbre des députâa, portant fixa-
tioa riu bu'gelocdiaair3 des sarricts
civils de l'uerace i9t8.

La Loi de finaneet
Le S'nilabod» la disouasioa de

la loi de ûaaaces,
Pluieirs maieon prenieil part I

la dncu.ilo. » u n i » ,
Les loixsoie iepl trticles de ce

pro|et de l»i soat luccusivfmeal
mil aox voix el adoptés.

LE VOTE
"•Le préiideal met an. aile aux voii
l'easeiibedu projtt de loi «.ui e.t
volé a l'uaauinilié dai 3 3 3 voiaau.

Séaace jeoli prodwin tO JBitt.

CREATION

Il est très sérieusement qva-
tùm, dans les milieux poKli-
ques el militaires de Londres,
de la création dm deuxième
Cabinet qui devra l'occuper
eieluàvement des affaires in-
térieures.

Le Cabinet actuel conserve-
rait feulement toutes les af-
faires de la guerre.

de Russie
Désarmement

*• DESCHUiEL

•• a séaace <•" oavaru t U h. 30
L'ua des seuilaires doue leetirs

4 . procès verbal da la daraare
Béamca, qai «si adopta.

Oèclaralioiu de dieéi
L'ordr. du jour appelle la diseas.

lio& du projet de loi. adopté par II
CkamBre dai déaalélt as»pH tvec
modiDeaùoaa par la SAaat, relatif
aoiHéora'io.s di itttt m ar
nées par d<s «moias n inem fM-
dut la durée de la gaetre.

La Ckambre a adopté.

lia CoMOMmalibn

iu mm A tttbiruti
L'orare du joar aapalle saa»ite II

diicus.io. à* « propoiiUOT de tl-
SOIUIK» de «• Aaiaiae Borral il
ohMieon de ses collègues «misai I
I, crtaiioa «'«se conmission dt
coanô'e de lapprovi ioane»Jell^ Si
la rf parûuoa et « la coiiotaiMii"
d M eutaces « cirburaou pour aa
lomoailM d u s les «MM des aman
et de l'iaiérieor.

Après ane aaseï courte discnsaiai
U Chambre a adojtté les coaclttsiaai
du rappon prtstalé pu U. Vu

D'après des nouvelles re-
çues iô Petroqrade, la trou-
pes Ukrainiennes, qui se trou-
vaient à Odessa ont été désar-
mées par les i lUmcmds.

410 M un
ftuillé*

à VIBORG
La nouvelle se cmfwme que

plus de iUOO .arde» Rouqt»
ont itc fusUUs à Vibarq.

Communiqué
ITALIEN

Hja*.
UtMi d-arlilleri«a par ea*»*

plai i i t e im daii la io«eT«aaW
Kdenr da Poaiaa, d'Aiuco el <••*
B eala, Piava.

L'ammle dei df ucaemeols d *cll>
r e n «l de l'aniiion (01 l u *
came dl maanil le«pe.

MAI

Le Petit
J O U R N A L

JO QTNTIWS — LE PLUS FORT TIRAGE DES

DlMiNCIIK IC JUIN 19U

i
Mdaotloai t Admtai»Urton : i M i m l A, FU.I».

QUOTJDI EN
JOURNAUX DE LA CORSE

Par set origines, aa conduite
el «es Eiu, cette guerre est sur-
tout maritime

De cela il faut nous pénétrer
comme de ceci : que la maîtrise
de la mer eat la condition pre
miére a laquelle doit répondre
(oal cinlidit à l'empire do
monde. Sans remonter bien loin,
on peut dire qae c'est a Trafalgar
et non à Waterloo que Napoléon
vit le bal suprême lai échapper.

Le boche savait tout cela Le
« notre avenir est sur l'eau. > de
Guillaume II contient tout le
rêve allemaad de domination
univerwlle, aujourd'hui irremé-
Jiabtement écroulé

La réalisation de ce rêve, qui
impliquait notre asaervistement
et celui da monde i ane forme
d'esclavage incnnnne des plus
dures époques, comportait trois
phases, minutieusement réglées,
dont noua pourrons suivre ea
partie le développement

Première phase : la flotte alle-
mande ii peu près inexistante en
1870, passe fiévreusement au
deuxième rang des flottes mon
diales, peu d années après que
l'impérial manchot eut jeté son
appel A lactinté impatiente et
orgueilleuse de se* hordes Cest
le moment, curieux A étudier,
ou tonifient, chez les peuples
voisins, lea gaz asphyxiants des
diviuous religieases, politiques,
des théories dissolvantes et de
l'anarchie, tandis que s'exacerbe
en Allemagne un nationalisme
taroDche et iuquiélant.

Deuxième phase : la guerre
déchaînée au moment 014 l'Eu-
rope se berce de fraternité el de
pan universelle . la course fou
droyaute de rapidité pour les
pointa d appui sur la Manche ; U
guerre c joyeuse el Ira!eue 1, qui
jugulera ta France eu quelques
»°maines, devant une Angleterre,
hésitante ou itnpoissanle ayant,
daas le dos, le poigoard de la
révolte irlandaise, sans compter
le soulèvement de l'Egypte du
Transwul et des Indes

La France rapidement maîtri-
sée, ou se serait montré bon
prince en vue de parfaire U
grande «uvre Pas de grandes
amputations de territoire ; quel-
ques bases navales mr la Manche
et I Atlantique des rectification»
de frontière, et, enfla, trente à
quarante milliards destinés i
constituer un nouveau Trésor de
Sparidan pour la guerre défiai
live — l« deraiére « manr-he » —
6i\ vue de récratetnenl et de II
conquête de l'Angleterre

D.tns l'intermède de veillé»
des armes qui snivrait, le rrtle
de la France, de vende satellite
d'une Al emagne débordante <Vun
incommensurable orgueil, était
loin trac* :

« Vayant pins d'ennemis à
l'Est, c qae des protecteurs t,
quel besoin pour vous. Français,
d'entretenir une année de terre
désormais inutile t Les milliards

de vos « bas de laine t .vous allez
les consacrer, sous notre contrôle
vigilant, à la création d'une puis-
sante tlotte de guerre, qai se
joindra d la nôtre an moment
que nous aurons choisi, pour
extirper à jamais de la surface
des mers notre infernale enne-
mie. l'Angleterre »

lit alors on assisterait a la
dernière phase du programme,
ce que les amoureux de réminis-
cences historiques appelleraient
la troisième guerre, punique :
l'anéantissement de la Hotte an-
glaise par les flottes réunies de
1 Allemagne et de tous ses vas-
saux, grands et petits ; 1 empire
des mers et du monde à <a nation
que l'on sait Elue , le régne du
« viens bon Dieu • et de la
• Kultur », tel que le COQ missent
nos malheureuses populations
des pays envahis, la Serbie, la
Belgique et cette Russie dont les
misères, au lieu de nous atten-
drir, nous apparaissent comme
le juste châtiment de sa grande
lélonie

Eh ! nous sommes passés bien
prés de la réalisation du rêve
allemand Souvenez-vous des
heures d'angoisse des premiers
jours d'août 1914 où la vie du
monde semblait comme arrêtée.
Souvenez-vous de cette question,
que se posaient des millions
d'humains au bord de l'inéluc-
table : 1 Qne fera l'Angleterre ? •

L Angleterre, mère des libertés
modernes, héritière an même
titre qne la France de la civilisa-
tion latine, a vu le piège où
allaient sombrer ses destinée*, cl,
résolument, loyalement, elle a
jeté ses flottes dans la balance
comme le manteau qui allait pro-
léger toas les opprimés et ceux
qui étaient menacés de le de
venir.

La mai Irise des mers demeu-
rait a l'Entente.

Oht la rage dn Barbare au début
d'août 1914; cette rage du bandit
surpris en train d'égorger sa vie
lime, la Belgi-pe, u ne tant pas
cesser de la rappeler, car elle
marque, en lace de U loyauté
anglaise, l'opprobre éternel d'une
race de proie.

A Berlin, le 4 bout 1914, a 9
heures du soir, $ir Goschen,
ambassadeur d'Angleterre, tente
nne suprême démarche auprès
de U- de Bethman Holwtg

L'ambawadear anglais aborde
un tnneux « Son En»! ence,
dit il, gesticulait, arpentant le
salon i grands pas poussait des
imprécations, lançait contre le
visiteur de véritables liaran-
gues:

— Oui ciiaii elle, votre action
eal odieuse, inqualifiable, in-
croyable ! Vous noas ioyez enga-
gés dans une lutte, et vous nous
plantez un poignard dans le dos.

L'Anglais se rebiffe :
SIR GOSCHKN. — Noua vous

imitons seulement, l'ayant signé
comme vous.à respecter an traité.

BinniÀii HOLWIG. — a Un chif-
fon de rapier ! »

SIR GosatiK. — Quand nous
donnons notre parole, nous pré
tendons la tenir

Deux hommes, deux civilisa-
tions opposées en présence ; I •«
ténèbres des lorêls de la |Ger-
manie et cette claire lumière la-
tine qui a illuminé le monde an-
tique

Le 5 août 1914, l'ambassadeur
du monde civilisé quittait Berlin,
la capitale barbare, accompagné
des cris de rage et de malédiction
de I3 horde prise d'inquiétude.

C'en élait tait du rêve alterna ad
de domination universelle A cette
minute suprême, son trident dis-
paraissait de la surface des mers.
Trois quarts dn globe échap-
paient a l'emprise boche, tandis
que l'autre quart, du coup libéré,
allait concourir 1 la déieuse de
la civilisation.

Regardez les après quatre an-
nées : ils ont les bras surchargés
des dépouilles sanglantes de vingt
peuples el, sous 1 arrogance, le
regard sue la peur. Leur tlotte
de commerce, artère aorte de
leur vie industrielle intense, en
est réJoite é naviguer entre les
seuls ports de cette mer minas-
cule sur la mappemonde : la Bal-
tique, à la porte de laquelle veil-
lent les molosses anglais et fran-
çais Ils se proclament victorieux
et cette paix, vers laquelle ils
tendent des bras plus avides que
les vaincus, leur échappa chaque
fois qails veulent la saisir

L'impossibilité où ils sont de
dominer sur 1 élément liquide
entraînera fatalement leur perte,
dans on délai qae nus soldats
sont en train de raccourcir.

Nous noas proposons d étudier
prochainement limportar.ee de
la mal Irise de la mer dans la
conduite de la guerre.

liais ce ne serait pas snffisant.
Demain, les armes une lois dé-
posées, le « navire » sera l'outil
le pins puissant pour le relève-
ment des nations laissées exan-
gqes par la guerre. Dans la re-
prise économique qui s'annonce
formidable, quelle part sera faite
à « l'outillage maritime a de la
France?

Des esprits clairvoyants s'atta-
chent déjà A 61er l'opinion fran-
çaise, hélas 1 si mobile sur ces
questions vitales d un avenir im-
médiat et pressant

Cest un de vos compatriotes,
un de ces honunes qae le Parle-
ment semble tenir en réserve
pour l'oeuvre du rapide relève-
ment de la France, qui a.assumé
la charge d appeler attention <<«
nos représentants et du pijys tout
entier sur tes problèmes posés
par la guerrs Dans un discours
magistral, et aux applaudisse-
ment de tonte la Chambre, c'est
M Landry, lé minent dépoté de
Calvi, qui a pu lancer cet aver-
tissement dune éloquence rendue
saisissante par la grandeur des
événements qae nous vivons .

« Hier, il s'agissait de la re
constitution des régions libé-
rées Demain cest la reconstitu-
tion de la France tout entière, en
que que sorte, à laquelle il faudra
procéder Serons nous prêts pour
cette grande lâche ? La question.

« t dans tous les esprits ; el c'est
partout que l'on entend dire :
iVoiw nvoni. été mrprif par lu guerre ;
faudra-t-U t'galtment que itous soyons
«urpria par la paùt ? >

LICORNE

MARINSCORSES
* ile tili 1 (ordre du corps d'ar

Lnccioai Ca.rln, de Banii. î, me
caaiciea a bord dn vapeur Divrt :

• Lors du torpillage de soa axvi
ra, a doaié l'exemple do courage i
soa persoaael el a fan preuve d'une
iltelligeate iailialive daas soa servi,
ce d'uliieier raâcaaiciao. »

Tomes aoa fêlieilxûoai k noire
jenae coacilojea.

Brevet Supérieur

Centre de Baslia
L'eiaraea aura lieu a l'Ecole du

Boulevard da Cardo kadi. <7 jnja.
L'appel sera fait • 7 keur-j el de.

mie. '
Les candidats devroat te munir d*

papier pour arouiLloa.
LlmimaaiT primaire,

CAHHIËHB.

Petite Gax9ttê
Ecole polytechnique

Mou* r*l..oua ar«c .laiijr iu i u
Joariul Uflo el jalsiuioa i n u l , -,_
Ittaqe., >.K „ fc, nmi™a.
££».<. de M. Lta h t » , M

Notre jeo.Be (napitriote, qnl • fait
d. irei brillent» .ini« , „ lJctm u
II" i. « di Hâr..j|.. eat le lia de M
DiiaUui, in.lil.uer > B«t«. e| da
Haï Uuaieai, probseear d. du.eou à
aotre iyote.

Nom lai tdreaions i l'MMàoa da
b... .«,«, ,,.u . „„,»,, „ rt
htmor. i I, &Ù | j , , , , , a l ^ ?n(^_
"are. aoe bno nne féjoleuoou

Pharmacie

Pfearaueia de garde:
U. Ladani. Pleoe da Tan

Section d'éducation physique
. ::l

j p M leetioii eaâî
priés d* se troaw ce joar, 16 eouaal,
i ' kearee, sax casernes de St-Jeaaah.

• * «
On demande

aiiiaiére. an booua
o fenme pour la rouelle et ane b -

S'adreeser u Cjrnoe Palaea.

Préfecture de la Corse

AVIS

Va coacorjn pour le recrutemeal
de haii emplois d'iaipenrice d«par-
umeala'e siagieire du travail lera
ouveit le luadi 4 novembre 191g.

Lts demaades dadmiinort accoœ-
pegoêes de unies las pièces rtgle-
mentairei devroal £tre paireaues sa,
Minuiirt du Trsxil, aiaal le 1er
septembre 1918. Il ni sera doaatau-
corn sniie aux demaades qui arriva-
raieat aarès celle date.

Las penoancs qui désinraieal
praodn part à ce coacoun troove-
roal la programms des conditions
d'admiuioa et dis «preuves t subir
daaa lea borsaui de la Préfecture
{Ire Divisioa) on daas lei Sou Pré-
fectures.

ÏTAT CIVIL

•nmaja
AjoaU.1 Joseph, bonlan̂ ar, .1

ranlicbi Joaiplùu. menagen.

de 2>rbi Piirr.0Krgn-A.tiui, —
Oiorti Koch-Selartûo. — HUTs.111
Aatoaia. — Clcebero Aatois»-Piar»-
— «ikiUillia K^nt-Hinh.Doanaiga.'
— BridaaltAatoiaa.Elo.ard.

80 au. de Toaxiao.

de Pariaai.

VENAGO

rZ!^ ™, .̂ BOTItMM. les exportateurs soal infer-
mèi igné par dtcisioa da Gooverae-
raint [uuea, l'iattoioclion daai la
rojaume de laute maichaadiie d'ori-
giao «traniire est sa|elte durcaa-
»anl à l'aatorisatioa préalable da
Ministère dn Trésor, a l'axceatioa
des maichaadiies adnsiie. direeie-
meai ans idminuirsuoni de l'Ktat.

•ofr«-0«HM tfs Lour4m:
Dinaocbê. 10 jain, mon IMV dnt !•
paroin* Notra-Di»* da LOIDIM |«
ftwmtiùu d* la PAb DiM

BU M tira i a ,
i i l m l'itiaamr* tubitaal.

S. Or»d» M,r S i ^ o ^ „ « , . .
d Aiaceio. iomtttn ta béoWletM» dt T

it, t la i

B p h w d l J c arlanir aailinsl
trrtrjtcmnl Kur lamilla

GIAGOBBI, propriétaire

SA VON î"i.tr»r *••
Pottal 10 kilo* i 1& frw*.
Hudat d'amoM fm a> fr e. nmb

18 MM u ?mm
HSUBOQ MO0KBN

ZO, Rut Muianod, MARSEILLE

Orarofr* Sainr-4nroifM. — Di.au-
eba. 10 jaio. ao« B M sara e«i4aN» i
fl tMaiea du. l\raloir. âaial-Aaiaiaa
de Padone.

»* soir, i 3 haaras et deau, ban>-
dioUoi da T. S. Saeraawl et vtaara-
tloa da U raliaaa da ates.

PLANCHES
m Innu *

à,VENDRE
cbea M. STAtTS-SDSlNl,

daptUdarorroaaone,, «J
%1~ * «)•*•. - BASTUi

Imp. OllagDiar.

lé Mraatt, Laarnt BwuaLj
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DEBVEBES | 0 0 f ELUS
Après avoir évolué qracieu- les généraux du Kaiser ne rentrer, de manière que la flot-

sèment dans notre magnifique réussissent pas mieux eu te entière se trouve le 19 juin
golfe, lus avions ont atterri ' ' "
devant Its kayu/ars de l'aéro-

à tebaslopol.

Communiqués Français

au lud de

I.ilit jour d* U ffutm
Paris, 15 juin, 7 he-rea.

Aucnue ac'ioa d'ialanlerie au cours de la je.née.
Lutte d'artillerie BISLI vive daaa le bois de HMAgar*

ï - . i a > e , el daai la région entre V - H c n CaUrreU et
Thlea»»

au uiBiiriel pris i l'eaneai le 11 juin cl d!ji denombri U (ail ajouter
•eul cauo-e, doat 7 lonrds, el 40 mitrailla.».
fejour.ee calne partout aijeurs.

AVIATION
Le 13 jtiia DO* .quipugi de cham oat abattu 5 aviou et t bil'ot

ctpiili aUemindi, 7 «turei appareil! ean mil oit >i* mitron de combit.
Daas la nuit du 13 I U I . I H bombardiers t»i jnè wr leiéiablinemnt,

girti et caatooneneata et la iooe euemie 19 toaaei de projectile» qui
oal cau>é da grudi dfgt i.

Paru, le 15 jnia, 15 hearéi.

Feadail la auit, auei grwdt activité dei deux artilleriei Mire M-Mt-
« I d l r r ti I OUe.

Au iud da l'Aisne* lei pilroniliei, opérant ea Ckimpagae, ail rameafi
dei pruoonieri.

nuit calme partout aitteun.

COMMUNIQUES BRITANNIQUES
14 jnia, loir.

i>aai le secteur au aorJ de B A I I I O M I ht ptiroaillei iraiçtiiei m fait
quelques piiioaaieri au coan de la nuit.

Hiea d'autre a l iguler .

AVIATION
Les aaicei bai cl la mauiaiie fiiibi'ité m'ont pat permit k »ot appareili

(Jetoler dam ta jourtéi da 13. lli oot cepeadam protite de quefqnw éclair-
ciea pour eiêdUer de Mtobreatea patrouilles et le^aaautaacei aiati qao
poar régler le <ir de l'imliarie. JSeol toaaei de p.ojeciilai oit été laacèea
xur le Œkô e de JEeetmage. iur Araaentlèreti Cat ta i la f t , lur Ici
gares et ckveri objecun du liûm de bataille Iruçaii.

DÔU» apt'aiâilj eantmit oal «té abat!m daas la joaro*e et 5 *nl/ei obli-
gé* d'a'iurtir dAiin-pares. Ua balloa allmnaad a été aba.iu ci flammei.

Noua IVO..B p.rdt 5 appareils. Une brume épais*» a ia ter dit tout vol de

mi t.
15 juin, âpre» midi.

e keareoie opètalion locale a élé exécutée la auit deDÎÈre par des

4918.
w v u w M... ™*^»... „ La barrière de fer que Foch
drome où ih ne tardèrent pas a placée à 60 kilomètres do la
à disparaître. Capitale, tient bon. Elle a

J\olre patriotique popula- résisté aux rudes assauts de
tion a fait un accueil des plus ces jours derniers. La vague
enthousiastes aux hardis pi- boche, qui devait tout enapor-
lotes qui ont été chaleureuse ter, a été maîtrisée. - • . . .

* • •• - TI_ . .„:- A . „!.„ nnm M j _ de ce maton porte quil %y ament félicités de cette belle per- Une fois de plus, nue
formance. data ont tait la preuve que

Noire vœu est enfin réalisé! Les Allemands ne peuvent
pas les entamer.

M a lu ré l'impcrtarice des ef-
fectif s engagés, ."armée de
Von Hulier n'a pas lait beau-
coup de chemin vers Paris,
qui est le but suprême de
rétat-m'djor alle.naud.

LK G0MUIMQU-.
ALLEMAND

Bana, la tala.

Le communiqué allemand
ce matin porte

rien à signaler.

TÉLÉGRAMME

LE NOUVEAU

k i m de Paris
p.n., >ij.la.

Le général Guillaumat, an-
cien commandant en chef de
l'armée d Crient, est nommé

M. Poincaré
L'AVIATION

L'aiiatioD, tant française

P.rb,!»,,

Dans sa réponse au Prési-
>»'•»«" •"•'.—. -- . _. • • - dent de la République Knn
Gouverneur militaire de Parts, que britannique, prend une l s e M Wilson dit combien

part active * la bataille sur g r M à , est M aalteUaion de
tout k. Iront de MonWidier « *o i r , „ ^ américaioes
Noyon, harcelant 1 ennemi, couererdéja plwaetive-nBnl
albquant ses colonnes, inter- a v 6Vle s troupes de l'Eatente
venant dans les combats, rm- i i i
traillant les formations en
marche, détruisant leB dé-
pôts d'armes e de muni-
tions, faisant une chasse

Le Grand Chancelier

M. le général Dubail, an-
cien gouverneur militaire de
Paris,estnommé GrandQkan

hcelier de la Légion d'honneur. émouvante et tragique aux
appareils boches qui tentent

Sur le Front
UllH-l

de prendre l'air.

UBC keureme opération locale a Évé exécutée la mit de oiÈre par des — _
lwlailloki aagaii ttt Ëooiiaii, tu aord de Methtaac. V os de (itl priioa- 1 1
•i tn îOai r«»Uf «lire aos maim. Quel̂ utta pnioonen ai uoii miunilfiutei I A
oat éke capture* par ioai ptolaoi la auii, à a mite d» coopi de mail U ' . l

l d V I I U m B r c l « B B c n x -k . w e u i d u s le lecuar da V I I U m * B r « l « M B c i L ^
Ua coup de icaii, te aie par l'eaaemi, iar ut de noi poil si, d u s le DOti

d ' * v e l * 7 F a été repoussé. Ua comba'. locti k'eil livré peadaal la noii,
d a u le *juiaa|e d'ua de no» [>ottes a.an^s d<_ la ton!! 4e N l r p p e .

ARMÊB O ORIENT
13 juin.

Ac miS d'arltlleih sur la plm graide partie do froil k L'oue*. da l ie

Nom a*aai *latgi • » gaies au isrd <l au iod de D t T * l l . Soiiaate «t
tua aouvtaji priionaieri oat é(4 i*i i an coun de calUs operaiioa.

COMMUNIQUE AMÉRICAIN
13 juia.

Au pord oticil-e CtuatasatV'TlBto-Tr, 11 joaraee fat narq.ta par des
KHiom lêciproquei d'artiilene fort violenUss, accosapa.aaas da gai.

Rien a signaler aur le reste du froal.
Hier nos aviateurs oat aballa deax "

i repousser lea ennemis ii
la CiTilisatiaa.

Le président Wilson ajoute
que la paix ne lui semble
possible que par la Victoire.

L'A mériquene cesser» d'en-
voyer constamment des hom-
mes et du matériel, de ma-
nière à lùre cesser l'irrégu-
larité tempiraire entre lei
forces dss Alliés el Crllea de
leurs adversaires.Il y a aussi les Améri-

cains, .bsolumeat merveil-
leui. qui, avec nos poilus,
dont ils sont vraiment dignes,
battent les boches autour de
Château-Thierry.

Avec l'aviation tt les Kt ils-
Unis nous n'avons pas à
nous inquiéter sur I issue de
la guerre, et c'est parce que
l'Allemagne a la conviction
qu[elle â*ra fina ement battue annoncent qu'un aviateur an-

a.iaiaia. ^ ^ youdrait obtenir une gl»is tentera prochaioemenl
Les niavelles du front di- décision avant le moment ta- un raid de Londr's i Sydney

sent qu'aucun changement ne ul où il lui faudra accepter par Marseille, Rome, U tirera,

PlBlODt H CILIt
loalru, il |a"

Les jouruaui du malin

s'est produit depuis hier
Aucun mouvement offensif

de la part des Mlemands.
Le calme continue, sans

douta pour peu de jours.

la délaile.

La Guerre
aérienne

AJACÇIO

Rixe mortelle
à Pailricàola

»I.M,O. 15 is'n

Dans la soirée d'hier, vers
cinq heures, noe rixe s'est
produite dans la commune
dePastricciola, entre le sieur
Poli Dominique, sergent au
2* régiment d ml-nlerie colo

^ " - sans doute, une nouvelle at-
taqueLe Parquet d'Ajaccio s'est

U Palestine, Bagdad et l'ar-
caipel Malais.

Extrait des minutes
existantauGrelfedu ïribmal

de impie police de Bastia

Par jog*méat contra Uctoirt, rendB
le 2_ mai 1918, le nommé Aliber-
Josepa-Mane, 50 am, boo her, de-
DKtnal ïBaalia,Cours Fatale,a et

ind.mné i quinze francs d'ameo-
. . « • * _ " ' ' • L'"l J o u n * e P"8 0 0 , * I'IBSW1

rer les évèaeraenH avec un L a anolu cnqua$ ont jeté lio_ dudit jugement, aiasi qn'iiori
optimis ne absolu H00 kilos de bombes sur la les irai» du procès pour-voir, le il

à Paris ~~ • ~~ •endanl de la «ianda de mouloo k

le ii. juillet 1918 I I H | ATTB IIHi'i)l *<"•>••> "^
aditLudendurfà-onmaltre, " I 1 I M I "»** ' — > - ' « *
elle Kaiser, confiant, est venu

niale, en convalescence, le vions, pilotis par les avia- assister à l'opération qui de-
sieur Marcsngeli Jean-An- leurs Pugnel, lieutenant de Tait lui procurerceltâgrande
toine, de Scanataghiaccia, et vaisseau, Rmaldi, Bodenan et j o , e

Baron, viennent d'atterrir à

sur un autre front, | (J e C a t t û r O
maïs tout nous engage à *
avoir confiance et à considé- ' * '

Loudraa, Ifi |ala.

allerrlsMDt

à CALVI
.'at!i5ia:i.

Quatre nouveaux hydra-
K r.out m
à SËBASTOPOL

U.nflr.1, i liais

D'après un télégramme de
Si le Kaiser s'e»t préparé, Moscou îAllemagne a notifié

oue-Àntoiae, de Pastnœiola. Ulvi. m juurs derniers, à laire une à la Hussie que le retour des
Plusieurs coup» de feu ont La traversée s'est effectuée entrée triomphale dans Paris, navires russes à Sébastopol

dans d'excellentes conditions, il doit se rendre compte que était la coniition principale
Hiendeplusimpressionnanl cela n'est pai aussi lacile et désaccords et de la cessation

le nomme GafTory Domini-

Vu:
U Cimmùairt Cnlrtl U Pttm

Olfeitr di MMiliri puilù,
IUV1N.

été tirés.
LeseigentPùli lut tué par

Uçiu yt

Marcanneli, qui, à son tour, que le tpecl.cleie l'arrivée ici, aussi simple ijus le préten
fui mortelLment atteint par par cette merveilleuse ma.inée daii Ludeu lorl.
G a f l u r y printanière, de nos movelta

GnOory, qui m rapporté de quart.

des opérations militaires.
il L Le (.ommitsaire du peuple
Là, où nf pleine puissance mur les affaires étrangères a Un.

a échoue VonKmcMn 1914, donné l'ordre am navires de ï

St*»airapbie.
E o « ,„„,,! de la Mbce eiplit*

n.
ïoole d. c«s.roe. -

PetitBàstiais
10

O U R N AU
PLUS FOUT TIRAGEDES

QUOTIDI EN
J0VRKAVX DE LA CORSE — 1 0 CKNT1IMB

NajanMaa-Saraiisra, ttmum*.
O-atrehenrssI t KUi-lieunnsot

B. m'adrease la paro'e ai, daas u.e
envolée d'avocat :

— La temps est clair. U ras s'e
lesd an loin. U cilhtdrale respleu
diu Poorrail.oa avoir nae jumalle ?
Ruai vondriom. le ConnaalaiH el
moi, eon»?tTr lei piarrei du miaa
menl...

Je vais i la recherche da la io-
ra.ll. Sasnile, l'on part

/. ia sorlia du villag,, f,îe , | ,
calàédrale, oa se me, l'un sprèi
l'autre, ea obaervattofl. ue GammBa
daat regarde et dêcl.re sans pins,
qu« c'eal beau. Uuaat au Lieuienaai,
il poauae d<i cris de joie. Moa Uur
«au, je darda le binoculaire sur le
monomeal, k la buteur des - eu .

b avant de la ville, au poiat
presque central de la loague ligae
des maiaoïs, la ralkUralr se il
coupe dans ua oceaa iumineui. Je
la vois comme i MO m*lrea Des
arts l'uviroaaeal L'isolaal dei irai
sons, ils ae l'en separeat pas dus le
uklaan que c.ia forme . uai double
équerre, aai prudigiauses dimea
sioaa eal ainai posée mr la lirro
bnjae. Ja vois la catMdrale dans
son îmmeniiii. Elle m'apparali trie
nn! Mancae colliee qui des eroiiuui
auraieat, avec le tempa, modelée

Le travail de l'homme ne se lait

«ùrj et karjie, ils la firent se lour-
aer, .au, d(rus>r aui lois o'une
tiacle jéomeiri-, en courbas ara
cnalasles el (raciiuaes. D où cet e
*:e«uce de nuire (euie. éclairant
d ne sourire le froal irop serein de
l'immoneile déesie.

• a u voici que lombenl les oins.
le a'aatiadi pas le enoe sur la terre
sacrée. Je n'aperçai que la fnmie
nouer en si déroulaal. Par ici,
elle eal blanche ; elle esl nuira par
II. De chaque c6ie de la caibidra'e,
elle graviie «i'uaaieuiemeni ver* le
ciel. Celui ci se couvre d'un immeisd
•oile qui terail ,a pureté el le read

laUoa atnltlsi de «.lml,ai ; la lUate
•aal terminai Cariolao» >..,lo. Jaaa,
da • • bal. Sa mal laera ID.I,.. ebinoli.

CITATIONS

relie Forui|ner3s t Monllouis, ilail
lalraactiis.abl», et, depais dsui joura,
penoane n'avait pôle Tran( htr Dé-
cidé i (oui le comiié de rpmouie
d'ftrlei esaaie. le lendemain, au pe-
11 jour, de lenler l'aveatan. Un kilo
mèlre «lait è ntioa fraachi que lan-
10 fut bloquée. Sans liSualioa, la
olfiieiers, tous la cosduita d'ua gui-
d«, slors t pied, e» qusira heures,
(fliciisiit les t5 kiomè ru qui rel-
iaient i franchir, iiaai ds la

opaque par aadroia. Des Oailmes deui fois n'a rendu c mpie de .m

I L?T " M i l " " " f»M-* . . iadiipoiibijié qn'aprêi .lira aartri
i i . '" " M 1 e i c o r e <"tttr- 1" '•«•*!« e«(mie avait étt rt-

véo, Mais c'est elle qu'oa vise Pour- puuuée.
quoi, moa DKU ! La chel d'auvre
Iraaçais eil menac! par des mail:

La lerienl D H. ilbertini. du
tirailleurs marocains, I élé cilé
l'ordre de la divi.ion ;

< Corn vendent Bneŝ ctioo di io< ^ _. ._ „,_„
lieu, a été d'an bel eicmple de aatg jurqu'k Dji corps. Ld groupe arnta
lioid el de conraae au cours duri g Moatlouis avec un retard de deui
violtntbombaideiueol précêlaol une heures a paiae, k la satiil_i:t>oa des
altsqne ennemie. Hiea qu« bleue éltveurs el culliiateura. I e puiagi

du col de la Guillauae, daus les cir-
coaslaac s que nous veaons de dé
crire, la auit, peu vêtus sans entrai

Madame FHAHCISCHI TOUBB

..!*û\??°Ù'i'r" ' "" -"«»• T»rre
est décSde. jeudi, l i ' â g , de quaire.
'••(M aai. U-paii la mon de son
reireué mari, elle .iv.it d u , noir.
«Ile. auprès de la UJte. U,n.. K i , . _
•e Damri , , l M r i a des csresses da
ses peliu-eafult qui faisa:eat toua
as joie.

Mme Dominique Praacaschi étail
uae Ismine de «rsode modestie qui
ne recherchait d'au res saliifaoiona
que Celles de la [amille et celles que
doua» la îeligioa. Bile a'est éleinla
pieus;m«al, pleue de coaSaace dau
les promesses de i'Au Delk.

Sa dépouille mortelle a été Irans-

obui. Et de
nouveau l'a'lumâat lei foyers iacaa-
descesls. L'ODYSSÉE

Comité de Remonte

Bap-
lisle, du -29e d'utlsoterie, blessa
très grièvement au combat de

r e g r B t f noiDjr_aoa,
KtiOioe Oimei, M. Mathieu

Toujoors debout, solidenuat as-
sise sur sa baie carréa, la calhâ-
dntle ae laiiae iruquilleuenl défi-
gurer. Pms de toit. il a va é sous
l'éclalemeat d u calibre! loaris Les

vitraux sd toni brisés tous l'ébriale . a . A fiuur • srnee amen
qi'etauile remarquer. Double em- ment d u vorties saintes. Le peuple de ca faitf, de aombreusTi commis
freinte: l'oie, de conilrttctioa ; des stames qui, dd leurs socles, sioni militaires silloaaeai ooi cam-
l'aiin, de destruciiou. parlateat d'éteraits k la foule mou- pagnea, Ua curitiu incideat eal sur-

vaate, conlaa1 k leun pivota, a, lui '

On Mil qu'da ce moment, J'oa
achète inr tout le territoire d-i cas-
« u x pour l'aroee am^nctiaa et,
d f i f d

îasûsi
Ji était âge de io tas. 1; t'était viil-
Ummeat conduit daas plmieura cir-
co»taacei et «Tait 614 décor* de 11
croix de cbeniisr de la Légioa
d'boueur e| de la Croix da guerre.

Vadjttdaat d* Perelti Grégoire, do
1er tirailleur* ilgêiïeai, de Levie,
eil tombe moneilemea. alteiat,
18 aril 1918

le deuil.

Nous leur oll ons ainsi qu'k Mme
ïuenae Dimei l'eipreaioa de aos
men siacères coadolàaace».

e i p l i c l l-rnml

I1

plaine â^raiioo Pourquoi, cette cir
cMfereaee Ir.cii t . . u'ari'sle, i ia •
lellifeue fraaciiie, a voulu aonli-
|aer la peileclioa de ion travail.

U cathédrale de Reims e t p lu
ttuvre, ea effet, d'intelligence qui
d'maiiialiM : L'an mveatil de aos
peraa a'eil b»'nl ai ckoii Scalaire
du mJBi Je n i i »o , reaence d'une
loret a » arbrtg diapoias «u parc
royal. Tout en II sabordonaé k ua
P u iaiual. u beauté rtiiori de
lea iea i le d'abord, l>quel Irappe
par la ainipla pro_KHtioa des paniei
et lair diatribouoa. L'œil qai re
B'rde a'arrête charmé et rimagins-
uon a» nje ea conl:oip atioa. Idea e
buaté veaaal des maiimiiéi de
U n e ) K.U uiiilail la raiioa. Les
•eai ioni au-némei capiei, tabji-
Kues al ratu.

Tout c i qa'a loi .M 1« |iaia
'notait pwtd ce cachet d'eieraelle
Ij^imi I U'Aiàeiei, noua viol le gtut
ni >a compoiiuoa, fille de l'Iiirmoaie.
U^aat au fijle, d'une pureté oioiai
•up.aae. le aoue ( i l n'une p ni >i-
vaale piaa icilî. Lea Grèce ponui-
real j uqo'a l'ido «me le cnlU de la
ligna d m i i o a inelraftibla rigidité.
S u i raoaodoaaer, las coailructfiiirs

la caibedraia de Ileimi la von-

, au contraire, mo la et âexi.
L'iMMptiaaanl, d'ule nain

Sotviair si v.vaai qu'il a'j a pas de
p l u gra-da eaperao^e I

Louis

de la CORSE

IÊGI0N

»-a U Ufi<

ta pada d'olloto, a , i, o . t f a „ „
droo da Gaatlla Aluaadra G.3
•u lam lai oompaceles da Iralo __
pi«aa aa TaalaM ; Fraiaeaone'tl aalUaa-
C>dalrov. oaaJ da bai-lilao aa 113a larH
tinal( la cailtalee tarrtortal alaaaaadrl
Altail «_jol, ua naaaaalrou da train d~j
éqalaaias.

Aacrada <faabava_ar, • « . SanUalln-
tolaa Jtao, oailulai aa 114., (a-asova
rial Acoloa, tooa llaatinaat aa la ut .
s'AfriuMi AI|ODI, soui llaulsaiol I la i5a
U(. lar da t>^>'a.iii., ILunol r i l I .
ha, llauiaaaal au 3i

de Barcanel, vera la fin dd l'aprèa*
midi, l'auto fnt anélêe par un fcwra-
ge de irige. Gâl anet étail trei f_
ckeux, car la route I faire était en-
core loague el il Ul'aii opérer, le len -
demain tnaiia, k Monilouit, où lea

éleveurs avaieal élé coaviés. Le cou - i . j _ i. _,.„ i, " , ' -*""~"
-uidaal dagroupe pnl.sur le . . . Z p 't'.»'J« °'*»«''l«.«»"»'ni»™l"e <h

* * - « . - . * > ; » . ! « . , If, -lrm d ;
«r-jira. «DO ; h.Uurf,, u Ir. ; a» .
— • — 1.(0 ; na 1.80 ; aorua «.ao.

*-*0, lantillaa
ira.. I fr . i pot-re l i . a . . M .

-ea dnaoi
la Je Ces

.liions pour percer oat obs I» csmpsjne ci-dessus, qu'à Mer.
i e f . ru lermiaé» „ undu '•"'" °° ' <"" >'•"">»» d'un plu-

ard«oa que la caravane croj.it pouvoir ponr- u '""1™" i l collectif >fin d'obtenir
•a. o m- inivre son ckemia, uaa aeconde puis tV" '" - 1 < l i e " «"nbailiola de l'an-
idaitqal- une uoiaième barrière pliamaur '«'ribia un secours laiiunaL Ne

M, le Direclenr du Petit Aas/saù
Jj vans prie de porter k façon'

naisaaace des Vetiraaa d,-, arméea ' " ' ^ À •
de tarr. et d. mer 1870 1871, déco- '£Lî£ LET»''"' J"" 8 "' '

aUbles eacore, p
k alla, iwn de dicouraf<r c i
iatrepidu militai ea, ceai ci ne com
prenaat .|.e leur devoir, aavover-nt
ckerctier du iea)ars pour l«ur oovhr

bb

3 fc ; urduui, i fr. ; luûla
3 60 iil- ; arbatiHUl.&a U

liaYMlmi tc-t«rbm âïtr. Ui
- (toi* dt* efiM-t^« 48 f>. 1M

_ • ; bHg>H 3,10 i* puqmi;

prèMâlèronl d e i'eiCôMife cherl* dei tim

i BTBlar

l u 0 ° *
_.aai atehaa d tt.

l ee i da dépuemiai dei Bonchei-
dn Rhùae, at, cela pour le p i u l

ni puiage Dei bochai s .ec'ileVoql J , r u d , b l " d e l w i 1 lt* »*'*nw« de la
l i s finrenl bienidt elle* r la mtigi M

qui l'iulail sur aas -uaiear de ni On Vélirmnq lenr de ua
mètre. La anit étail aoire eî le Ira

l di l l i l L i d Pl U 3. mloBIftl; AfOUlDl TBil dlificils. Le main dé l'llV«i,Hnr
h « m . i » u, M ,o. . . i , _ doal l« TiltHe étail à quaïre kilo

la eapl aliit larrllonal ,
VH i la oaptlallla KLUI laaa BipUila, dm
00. nrruorul, la ans-UMSUaut la ri
Berve BirUiil aarnii Etlaaae, da lar 4'A-
I iqta ; la IISBUBUI Aa(a Pierre, Ja naa
(«riiiO'M^ la s o n llaa anaat de réMne
A.till Gaorcae-ABlMaa. da bal. di l'Oe-
bii>|tit Cna/lj l'e'SolirdiJailBlilralKMda

j plnsienrn
d. ses admiauirii, el c'ait t r, ,_ e

de laaleriei qae loa tenta nn paa
sage, i e comte de remoale parvenait
vers munit, k l'a de de de»i tara-i
— faite de .«ufs — t M r l l , | . , , „
de sa dangereiise l iual io . . n „ , ,„*,
l i

Brevet Supérieur

Centre de Bastia
L'examen aura lieu k l'Ecole do

Boulevard de Gard., l . idj | 7 la

'

Odroi de Paris

L'ai aoUat derka A-toiu Franeaia.
da 373.. candidat « W . M . - S
prafioM i l'oelrol da Paru.

Nouvelles marin mes

lia Ouïe laiinmlal Zuue il J.u, i la le groupe arriva k Formiguèrea. Lk papier pour hrouilloa
dbaatioa daflùlau laroj; lallaalaaut uae nouvelle désillusion devait les _.'.__•_•.,
wrtttflal huaadraa Jaaa, aa oaalra f a | altesdre. U coi d. la GiiUauae aui I S B H I

.'appel sera lan k 7 heuns el de- "eo_d-"li™

"- OH
es caiididal, devront n munir de Suretè R u r a l e

La quriiar • aialuv uaaaiar Huai
J«a.Ba(.li.ta. a aie proaii „ _ r i , k

l

t frimun,
CAKWÎHI!. s*™ d. aollc. da ï . cla—k D > , „

•---iiéBla.toaauUaaji,' '
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Fournitures
Industrielles

J « 1 B I . mncMiique «Triomphe •
tout u» ur l luul- H !«"" Prel"
Jio,, >è.iv»« • « •<»'•'• *»• • " •
lioaf ctimiq'JeS' il iu ûc intr, < te.

U a l l c * J^ ir«Riiuiui<», grause
a a n i » , c».u:to«c, «m'ion,
COUllliOlES cuir, tu;., e'.c , voor
meremi, au omolilci, nuchin.l •
npeur, nacbii» giM'»' «KS

Communiqués Français

1.415* jour d« U guam
Parii, 16 juio, 7 aenm.

Aa md da 1* llashe, flae optraiioa laçage aoai a permit de rejeter l'en-
Krm & C w u v r e a - V e U r r r , doit BMII IOUI «onimei emparé*.

Moui a*ont 'gaieueat élargi naire Urraia k l'ait de l ( * » f l « b e r t ; 130
piùouaieii at un« dittiae de mitrtilleuiei toit ryU* enue DOI muai .

8ur le rata da Iront rien d'important a sigailei.
Parti, le 16 juta, 15 heurta.

Des «oioai loca'ei au aord-cit du boit de GtoulU, sa tad de Dftam
• t a r d «t daia la région de %'lalr , oni permit de faire 70 pritontien et
de c*par. r dei uitiailleuiei.

Une teaWue tcnean tour franchir U H a t * ea bordure de l'Oise, •
éehoui icut noi Lui.

Nuit calme tsr le reste du froat.

ARMÉE D'ORIENT
Ujuin.

Reacoturei de patrouille* iur la iiûjeiiie Str*uam»
Acitil* d'an 11 trie eil-e le Sic Uviraua tt la Uc O c b r l d a . Ka iul-

Oûtit da lac Oct t r lda* nous loi» orgiaiioai mr lei posiiiom coaquiiei
aa nord tt au iud du U«va>U.

COMMUNIQUÉ AMERICAIN
16 ja<a, 31 heorei.

Du» ICI teciton occuréi par aoi trouvai, il u'j a riei a ligaaler, en
deton d'oie et r lame activité de palrauiiiei

La anil dernière, nos aiiateura oa» jeiè dei bombai iar lei gares et le
vriie* l-nit% \ OmmUauÈM. Pluieun cnp t au bat ont êiÈ a m u l t i . Tous
nos appareils son rentes.

îîf>.«MUNIQUÊS BRITANNIQUES
16 juia, loir.

Les Raids
d'avions
ennemi*

PARIS
MILU IUHI

Vontdidur,
Courceltes-Kpavelles a éU
l'objet de luttes d'une grande
violence ; la localité a changé
plusieurs fois de mains ; les
boches menant chaque fou en
plus grand nombre, reprenant
la place, doit nos poilu* les
chassaient à nouveau.

a résistance se tant, te
lait plus forte, et ce n'est pat
une progression générale sur
toute la ligne, qui se produit,
mais seulement des saiUanU
tur quelques points.

T
i i — « ^ — — M M ^ M a — — M n a s s i ^ s s a i ^ f ^ ^ ^ ^ ^ ^ M.pril i r v î v w ^ ^Le Petit Bàstiais

« - - . — . • J O U R N A L ^ ^ QUOTIDIEN ««*—«•

r ^ E - n n v3gW&l»^7 JOURIHUX DE LA CORSE «£"Ï7Î©*B<THtW1 0 ŒNTIMFS — LE PLUS FOUT TIRAGE DES

AàTHSCSI
Dépotiulra

J l , rit' i-'ti ' vprrii. UASTiA

do reilonne. »ê»nlpM, douleur..

P r n i i mu' i o i M "**nm
e eal 1» saale pour »»a, el la meil
lcui dÉpuralll du >«g, du <"" "
dea reini

16 juia, loir

As cotri de l'opération heaMuia effesiuÊe par tous la auil dernière an
nord de BealMBe, août avoni tait 19G pn<i)ant*r* Nom avons Égale-
méat capturé piimiuri mitiailieuxei.

X La suue dk l'attaque, nos troupea o n occupé lu polirions avaacêaa de
l'eanemi sur ua troat de deus millei ailgrgnaai tout leura obj<c'ili.

Au court du combat aoaoacè ce malin a I eit de :a iui&i de N l e p p e ,
l'eaaami daai oie atiaque locale icutetua par ua «iotea bomlarlemeni
« l tiirveau a aeaêlrer aaaa trou de aos polie» aiaac&i k i'oueat da V l e u x -

l.'uuilerie eaaemla a été active ce maûn h l'en d'Arraw, et cet aprèl-
midi au nord de P e i h u n e .

Le 14 ceuraot, lu tvmpi couvert e\ >Q «eat ont limiié l'aclifue d) noire
aviation ; t appareil* uaiemii ont éU coaraiata d'atterrir dîiemparet ; 1
dea aoirta na IOBI pas retllréi.

aprèi midi.
Hier ,prèi>mtdi, » d* aoa dâUcaemaali a péaâlri dan un porta alle-

Inaad au au3-oueat de I l e r r l B et a ramené 11 piitOBnieri.
D'autrea rtidi oal Ête eaecuièi avec luccè, par aoui peDdanl la auil, au

iud de la BamnMe et daai le voiiinago d 'Uclauleraia. l s ont amené la
capture de 17 pni»niers et de 3 miirailleuiei.

L'aciiviié de Iar i leiii enaeinie, l'en dév<ilop|}ée coitidêrablâtaent pen.
dant la nuit au aord de Btaha tne , et eslre ftWcre et le canal . d "¥« t r a

Plusieurs groupes d'avions
ennemis ODt Iranchi nos li-
gnes nier soir, se dirigeant
vers Paris,

L'alarme a été donnée, *
23 heures 40. comme d'ha-
bitude, par les sirènes lues
installé;» sur de norabreus
monuments et par celle» de»
pompiers qui ont parcouru
les rues en les remplissant
de leura sinistres hurlements.

Les divers moyens de dé-
fense ont été mis en action.
De violents tirs de barrage

, ont été déclanchès et nos es-
cadrilles ont pris l'air.

L'ennemi a lancé un cer-
tain nombre de bombes.

On signale plusieurs vie-
Urnes et des défais matériels.

La tin de l'alerte a sonné
à minuit 45.

LA MARCHE
POUR PARIS

Si (es boches avaient pu
prendre Pan», cela aurait bun
fait Itur affaire ; mais ils ne
le prendront pa».

Ludendmfne lardera posa
reporter son effort sur ce
point, dès quil aura t-oum
k moyen de fai-e là Iwtm
complète des armées de Von
Hulier el de Von "ochm pour
pouvoir lancer toutes ses for-
ces dans la direction île • arts,
n r les trois roules déjà amor-
cées de l ' ise, de VUurcq el
de la «orne, et par la ruée
venant du Nord, avec le res-
tant des UO division* que k
commandement a réussi pour
cette offensive qui doit être d-
àsive, ou l Allemagne doit se
briser ou vaincre.

Sur le Front
AUXÊTATS-UNIS

sous-marine

e a Été r*HicuiifeTem«ai iatease c« matia do boaae heur?, daai le ?oi-
h

Gommuniqw Front It alien
TALJEr* PLC™

15 joii

Uepo.i 1-a.b. « ouii". '• f «
IVtilleri. I l

en tous genres
LMHENT COLOMBiNl

6 n,. » . dt roptr: msTU (Comj
p. s. _ L. •« •» • * « • ^ " "

LIQUEUR

CEDRATIME
l.N.MATTEl
SASTI4-CORSL

puii la taliie La[ari»a jo>qa » la

laip. Ollagni«r.

p , Dènml U u w t B . I W *

Brrala et »ur le —,
lune «le leu le mamual arec ua ca-
rtc.ère d'eirêiuc «io.ence.

Uins la lane de Tonale loi balte-
rie* Vigi'aa'e* tiareataier, IOUÏ
nr "mlnnlaiu ennemie Itur » •
(.ejbaat louta t n u l i " d« rtnouw
1er aei at aquei.

t u eoyri. de la journS», e. iir-
diet action* de nos patrouille» po'-
têrett le nomkrc lotal dei pr»°n-
nMr. lviaea emre aoa • » • • ? «
l'.nemi, daap la rf|i»n Tonale a
11 oïliv.n ei 1»â ko»"» 1 d« >""•

'""/i a.»aickriaa, i o n capi»>M" '
1 16 pneoa.ii-ra, dei armei el du « i

terini
1)1 U

FRANÇAIS
Hum*. )« JB'J-

Les Autrichiens ont eu, cej
jours derniers, U désagréable
surprise de trouver devan
eux, dans le val . . . . uon
seulement des Italiens, dont
la résistance n'a pu être vain-
cue, mais surtout des Fran-
çais, dont un corps se distin-
gui d'un: taçon toute parti-
culière. Une opération dilBci-
le a été exécutée avec nn en-
train remarquable par nos
cneis poilus.

On cite telle unité, dont
(roi» lardauins firent 163

LA SITUATION
EST CALME

P t r l i , 16 l i n

t a situation est générale-
ment calme sur tout le front
franco britannique.

Pas de nouvelles attaques,
encore commencée».

Il est peu probable que l en-
nemi attaqua a vers Lhaleau-
7hieriy, où l'artillerie cepen-
dant reste toujours très active,
el c'est précisément cette acti-
vité soutenue de l'artillerie qui
a fait supposer «ne attaque
imminente, nol-mmenl dans
le secteur américain.

fa M.

L,, général Foch doit avoir
choisi ton heure el son terrai»
pour celte grande opération.

La riposte va venir; on
peut l'attendre avec confiance,
malgré l'acharnement mi) par
l'ennemi peur activer sa pous-
sée pour rompre nos lignes qui
se replient en conservant leur
cohésion.

N , . Yoil. tfieie.

Une importante réunion a
été tenue hier soir, à Washing-
ton, pour examiner la situa
lion maritime laite » r*.mé-
rique pjr IJ préseoce tes
se» eaux des «vus-nunns al-
lemands .

M Daniels, sécrétai"
d'Etat pour la Manne, a dé-
claré qu'il « n'y »'»'» l l M

d'opérer aucun changement
dans 1 ordre aiopté pour les
ttausio.ts de Loupes et de
matériel en Europe, malg«
que les sous-marins aile-
manis opèrent encore dans
l'Océan Atlantique, •

^ a . s u r W M r e a ^ s .
les contre (•««?«« »« «"•*

Quelques jours avant, dans
une allocution i l'Universi»
Virninia, à i.harloUes»*.
M. Daniels avait déclaré q»'
la puissance prussienne »
pouvait pas prévaloir contn
les idèals de liberté et de jii*
ticequisout plus loiU q*
toutes les batlenes "-•""
que toutes les sscac

' i que toute la sir
' • ' et pi1

A»OMNHirBNTSi

. 2-2 Ir. 1 2 *f •
» '2M • 1 » • *t

Foornir aa i *vtca*s dea r i -
gions envahies an toit et da pain
est le plus saint des devoir» ;
mais c'eat an devoir sacré d'user,
pour les prochaines récoltes, de
la main d'œuvre expérimentée
qu'ils apportent à t'arriére.

men t U plan général établi, à
cet eflet par M. Victor Boret,
n'avait pas prévu de si doulou-
reuses éventualités 11 importera
donc de modifier les parts de fa
rine, primitivement attribuées à
cbaqae département, aa prorala
de Texcédenl <ie population qu1

SOUSCRIPTION
pour l'érection d'un buste

M.leChiooineLeUeron
dans l'une des salles

de la
Bibliothèque Municipale

Sur let routes de la Chain
pagne, du Tarlenoia et de la
Brie, brûlées par le aoleil d'au
éte précoce, on 1 a rfivne, hélas !
ces jotfr» paasès. la douloureuse
théori; des vieillards, des lem
mes et dea enliDla, fuyant devant
l'euvabisaftir. Et si leur défilé fut
moins désordonné qu'en août
1914, grâw: aux sages mesures
prescrites par le Ministère lie
I Intérieur, sur plus d'un poinl,
malheureusement, les eflels de
la surprise militaire, devançant
les instructions administratives,
causèrent ce désarroi qui rend
plus lamentable l'exil 2 ceux qui
seo voat, plus poignant le spec-
tacle de ce triste cortège i celui
qui en est le témoin impuis-
sant.

Mais si, de la demeure aban-
donnée au plus prochain convoi
d évacuation, 1 étape lut parfois
couverte dans des conditions
mslérielle» dilBciles, partout elle
lut abrégée le plus possible. Et,
tant par nos propres moyens
qu'avec le concours inlassable
des Américains, véritables spécia
liâtes des transports, la traversée
de Paris |par les émigrants et
leur répartition, entre les difté
rentes gares, lurent assnréei avec
un ordre et nne n,pidilé dont il
convient de taire le plus grand
(loge.

.. Tristesse de partir, ayant
tout Uissé derrière soi, de ce
qu'on aimait maison natale, ob-
jets familier-; angoisse immé-
diate des lendemains incertains et
Iragiles; pour beaucoup, cruelle
sensation d'un recommencement
de l'effroyable cauchemar ; loul
cela se lisait sur ces visage» tour-
mentés ; mais l'énergie du regard
Semblait défier I âpre dettin de
fctte guerre et alnrmer la croyan
t inBnie dans le succès de nos
*irmea, dans le retour au loyer I

. . Ils a en sont allés, vers des
relions apaisées. Ils y tronverout
•Ile provisoire, en attendant I...

L'accueil attendri de leurs hôtes
ht leur fera pas défaut, nous en
Lommes certains. U France ne
Lirait plus la France si ses en-
E n t i éprouvés ne rencontraient

lus une place consolante chez
eurs frères. Mais que adminis
ration n'estime pas son eftort

jmpli lorsqu'elle aura conduit
i* évacues sur le poinl qui leur
,1 assigné et quelle leur aura
looè un seconrs quotidien. Nous
u demandons de manifester pins

.ulelllgemment et de laçon plus
[complète sa sollicitude.

D'abord, elle devra se préoc-
des questions de ravitaille-

ue u.uuc, ..^ r«r ^_,
loi arrive Nous espérons que les
bureaux dérogeront pour une
fiis à leur leuteor traditionnelle,
et n'exposeront nulle part les ré
lugiés et leurs hôtes à manquer
de pain La question est d'im-
portance i rien D'est aussi pénible
au paysan que la privation, même
momentanée, de cet aliment de
première nécessité. Il ne faudrait
pas qne, dans telle oa telle com
lyune, les nouveaux venus palis-
sent moralement d'une rédudion
généra È de ration ou d'une sup-
pression totale dont ils seraient
la cause involontaire et irrespon
sable Nos préfets y veilleront,
nous le savons ; mais qu'on tienne
le plus large compte de leurs de-
mandes et q u o n ne se borne pas
à leur accorder sur le papitr un
supplément de Urines en prétex-
tant que les transports sont li-
mités.

Les réfagiés nne tois installés,
secourus el ravitaillés, nous n'au-
rons pas encore rempli vis à vis
d'eux tons nos devoirs 11 en est
un autre: leur procurer à b n l
délai du travail Ce sera lâche
aisée, si l'on sait unir la rapidité
à là méthode.

L'immense majorité de ceux
que l'autorité militaire a éloignés
est constituée d agriculteurs. Or,
nous savons tons, à la Chambre,
quel est i l'heure actnelle le
principal souci des popalations
rurales - « ^os foins sout prêts,
demain les céréales seront mûres,
comment allons nous rentrer nos
récoltes? •

H est évident, en eftet, qoe les
compagnies de travailleurs agri-
coles possèdent des effeclils très
insullisants pour parer aux be-
soins « Mmnltimès • des Sfcleurs
qu'elles doivent, en principe, ail
rnenler D'autre part, la nouvelle
suspension des permissions, dont
on ne saurait prévoir la dorée,
annu e du même coup tous les
détachements temporaires à la
terre, foules les permission? sai-
sonnières sollicitées par les Com-
missions déparleitieQtales de la
main d'oeuvre agricole. Et, de-
vant les prairies abandonnées,
devant le blé qui déjà jaunit l is
vieillards el les temmes se déses-
pèrent : ils n auront jamais assez
de bras pour mettre à l abri les
récoltes que le Gouvernement
leur demandait avant-hier encore
de préparer. Il importe donc qa an
recensement des évacués, par pxo-
tession, soit lait d urgence, el que
des équipes de véritables travail-
leurs et travailleuses des champs
soient organuéesimmédiatement.
Parfont où la pénnne de main-
d'o»uvre se fera parliculi^reraent
sentir, elle* irool, moyennant un

salaire qu'on ne leur marchan-
dera pas, sauver de la menace
des intempéries une récolle an-
noncée de toutes parts magni-
fique. Se seront ils pas heureux,
ces exilés de la terre natale,
d'avoir coltaboré, ainsi, à 1 amé-
lioration de la aituation maté-
rielle dn Pays et à In Victoire
finale"

Tous sont également pleins
d'un patriotisme exalté : n'est ce
pas nne loi éterneile de chérir
d autant plus qu'on souttre ?

Aussi, pent on ôire assuré
qu aucune protestation nâ g'clc
vera. si la réalisation de ce pro-
grammeoblige les intéressés a de
nouveaux déplacements

Tour les ouvriers et ouvrières cipal,
des différentes spécialités indus- Antoina Ponticiccia,
Irielles, la même méthode devra Puïlieii-Conli, député de la
èlre appliqoèe ; l'incessant dêve u

c < " » " . ,mll r J d'AJaœ». ,
loppemenl de loul , , nos indus- M m e M * d e l l » M do M°B>1'-
tries de gaerre permettra de les
diriger bien vite là où leur con-
cours sera le plus elficace

De cette façon, on évitera l'oi-
sivcié prolongée, qui risquerait
de rendre les involontaires cbô se,
meurs moins sympathiques aux Padovanî, pharmac
travailleurs vivant autour deux Housse,

Ainsi seront allénute, dans la ~
mesure où le permettent les cir- BonilaiiQ

Huitième Jrafe
MM

Camille Piccioni,
Martinelli J.'an. charron
CûlouDa illstria. Directeur;

Administrateur de la * Jeu-
ne Corse »,

S TUiers, conseiller muni-
cipal,

Corse, mairâ dAjaccio,
M nie Madeleine de htorati-

Ueotile, née Pietri à
Saint-Florent,

Abbù Galletti, aumùni-r du
Bon Paslear,

Le i-hiuoiao Marlelli, curé,

vicaire*fcrain à Ile-Hous-

Ile-

50.00
500

10.00
3.00

2000

10.00

10.00

5.00

mesure où le permeuem ies cir -•
constances, et sans préjudice des Coin mandant Ferton,
réparatiins prévues par les lois Goiliiem, p-etlier
de solidarité nationale Vûtèes oa Hacé, aiiiiieo percepteur,
à l'étude, les dommages dont Aniome Uucberot,
souffre celte France admirable Uoctear (itaabianca,
que grandissent encore ses pas- Joseph Te{iian.
sagères inlortanes.

CAMILLE PICARD,
Député des Vosges.

Secrétaire de la Comnnwion da l'Armùe,

Joseph Tertian,
Antoine Bidali,
Muccli.elli, curé,
Abbé Scamaroni,
Adjudant Seraflini,
Mme Cadé Lmbcr ,

onpietn, caporal-four-

A l'Hôpital Militaire

Li date de la Kermuiie, ienmc6a
ce»jouridr>ra:fcn «at d«Bai'.»eiieBt
filée aa dim»«cte 30 juia.

Nuaa es feans custit ,re atté-
tittureraetl la programn.«.

Oa peu! eepdndial aaaoBCer qJB -- —— ;
| H préparait, de «tu lèu balieal g ™ J
leai* pleii. '

Uâsi le courut de la acmiiae,
da jeune* ti'laa, ay«t !e kri turd
de It GroU Koage, se pr«.e»ien».
«a BOtn d-.*org»r.iMLur», -hei (oui
l*i coBinM\a*M, iaxiDtbiels e» par-
toiaei io •• Ville. K le» rece»;O«l
lont ce qo« la gé«ero-lte d« cia:ua
«udra biet leur <eie^drr pour aU-

-r lu boOeis ' t eoespioin (liven

rier,
Poggi, caporal inatructeur,
Ramel, sergent,
Gazauo, soldat.
Adjudant Oreccbioni,
Capitaine Siebel,
Lieutenant Rondel,
Alexandre Lucctuni,
Abbé Angeli, curé de Pro-

priano,
J. r '

5.00
1.00
200
5.00
S.00
1.00
LUI
2.00
1.00

1.00

L I m
1.00
100
1.00
2.00
3.00
3 00
1.00

H. Porelti, jnge da paix de Rio»i
«U k\M de la 3e i la 2e c m a .

Soet aomniÀi |ugei d« ptix :
t V>lleùeu*b l'Arcae^qua, H. an-

geli françoia, li^eacié ea droit.
gcelDar de La juiice de paît de dv
riiien ;

k Zicaw, «nr ia demande, M. Pto-
lelti, juge de piix de Paireui Bic-
ckiiaoo ;

k Petiftto Bict.n»aao, tur sa da-
maod-. M. C-iin. juge de p*ix de
Sainte MaiieSicchè;

• S»i.ir-\Urie-Si^Lè, U. Piolan-
totacci jugeda pais de Sgrrota;

k btrro a, mr » demanda, M.
GioTiineiu, juge da paît de Zictro;

h Saiice. M. Huielli iJouiiaique,
maîrs, ec remplacement de M. Bj-
mi*à, décédé ;

i Olmeio, M. R^uuiCi àntoine-
Fratfiois, a«M;«n u.âr«, es reiiipU-
ceme^l de M. PaolaatOMCa, dèeè-
d e ;

« SIB a Loci»-iii-Tai;ano, mr ta
demanile. H i - n m . juge de paix
de Sena di sc«p*in; n, t« reinp.a-
CiiiueaL ac M. Gi'&n d<cedé;

a Serra di Scopuoeie, H- ^ri-
mildi Jean Gtftrgei, «up^lâant du
jage da pan Î'O.ÛII Gsop^Ua ;

• rommcchiù, M. VeQ'uriai 8i-
mon-JeiD eipauuire en dro.t sap-
pléaat du juge de put de S^rmano,
ea remplacement ae A . de PdretU
deila Boeca, qui - éiè aamme jage
de pais à Sirieae

à Nubiaali (LÛIÏ-CI, U. Poli Jac-
que:-Ji>icpa, nuira.

Petite
Ecole Q'iudastrie

Angèie Colombani,
Mlles Scotto ; Giudicelli,
R. Perrucca,
Caporal Fiiippi,
Jacque3-Frani,oja Tomaaini,
Canomuer btria,
Divers militairea,
Docteur Peretu, méiiecin-

major do Ire classe,
Sanlini, maire,

M oanilè baïuâiiô. *̂  r^

3.00
aoo
1.00
1.00
O.'iu
H.-2U
3 00
TJ.30
3.00
100
U.50

500
5.00
1.00
5.00

L«a ctndiuiu loni lea ooan n i fn t
ont -M admit ».m MrtiHa.t i A'ndai pri-
bqa« iaiattrWUa, i la l « «-lion da
l'éwl» da ÉUrinili», a*M la eluHnuat
à «praa : 1. PaiqoiUtti, 5. UaUuv»i;
15. Natica. 17. MwaaiDotii, 27. Saati.

WouTOllea maritimes
M. TiramiMu UtriilopM J«n,- «yadifl

daa gua d* nw à» 3a eluta i Pro-
priaiio, «t «f.p*l« à conunaar aai a^r-
nioai à Butu, eu rempltosoMot da H.
Ch.atdUu., qai r^at an. « t r i dirt.-
latioc.

Total de U 8e liste l&*90
Report des liste» précédentes 8&100

T l é iOlli»"Compagnie Ftaiiiinet ' ^
\vis au Commerce

Coatormamutaaxora'r'-tdi.Com-
iciua,naianxTrtBiporu et k la ! » •
rue MircluBde pratcrmnt a mue
0 . ïpplicauon 4« on pour la GotK d«
|"t. licle 9 du dften i du i$ avnl, qui
prtvo;i le vai.oiea. d»*a«w d-a frfiu
pour les uvirei reqaitiùon't par
l'Eut, l*s tria* île iruuporti ne pour-
roii p lu dorètartBi luiTre • d*»ù
r tuomar le i nonoauatnaftiii at Mat
1» fret» déTTûol êire pijii d ' tmca.

Ba-ti», k ;7 juii '^18

U a été acheté 10 obligations de
la Défense nationale.

Dmt lu JiiliM b Paix
M». I» K " de pâli la 4e clu-

IR dnat lu nonji tal'iat ODi ̂ lé êla-
tèia iiSeelaiu:

llbmti.l. t Otaoal (Ard«an-.|),
Gmaaidi, > Caiùla),
Fallaficcini, a Bane,
Pcralli, a Gninai,
Pogji, a Saial-tambart,
V«rnai, I K'ua,

ET*T CIVIL

Poiimra ioloui-Fniiç».
ii m

Hanrcllio; Aji|ji»t!s, 8 l u . 4a Ruti . .
G.uliu.lU BlooWtt. «toat»™, 78 a u ,

da Uil i iao d» L«ol« ( I l l )

Madame ALLËGR1NI.
np,,.«-K d. li««. H a l-luuaar «a
prt .«^r u nonbras» c!lwèl., qi'dk
TteDl d'at.bhr «a >»•'•" '• nm"f
pré. <1« maf~.ua Ch. O™»|a. aéjo-
àa&t, 5, u^al«*ard lia PiUu. battii.

ïisïiT
l'kûiei EOUTlSMal

Pero-Ca evecchia

Stjaur djiiciavt. — Caoton mo-
4«»«. — Komnare logoae.

rrlm mféértt
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Sur le Front

: jour de I* gmm
Paris, 17 juin, 1 heurta.

» , l'fl»emj qui viii lèaati a prendre pied dam le village de
V i v r e * , aa cours d'urne vite tlUque, et i été rejeté peu taièi
par no* troupes qai Oui rétabli leurs BOaitien». NOM avons lait des prison-
aie», doat o> officier,

RI«B à signai «r tur It reste d« frtat
Pam, le 17 jnit, 15 hturas.

Entra l'Ûlac cl ' « U t t e , iuu> tvoas rtnsii, ce mil in, as« operttîoa de
dÊ<iil qui eofti a pe^iiis d'è'argir sot pj.i i-'.ai au nird et au notd-ott-ï1

de BaVHiftbmi-». Nous »*om tait une eet'.siiiti de pnioaniori et capsoré

u mm
IÊ

&u boit de. Camrrlèr» et dm le, */
des coups de nu a ennemis.

Kiçi 1 ijgultr JOT le rv«t du fron.

, nom avons

PU.. 17 i'l«

Sur le front français, le
calme, est presque complti

H n'y a absolument -ifn a

signaler.

LA MENACE
StTR PARIS

r ulan dans les ramrf d: non: r en faveur du Ubou -
V, et sans le moindre Party iKjlitijue distinct pour

' ' leiuouwneattrad»unionist».
Le Congrès recevra égale-

ment une motion condamoint
la piraterie boche, tt décla-
rant que la |«ix «8l impoBsi
ble par la vois d s n é g a -
tions, i moin- d'un change-
ment du régiu

rat,*.

ARMEE DORIENT
15 juin.

Acû»ile :'iilitlerie n r li plui grt*de p»nie du [roat.
tumeur» dèwckemeiu de recontHiiuce bulgirw ont t-.olB d'aborder

tt ligkts 1! iètl it ort été repouwé* «VfC du tonei pertat.

1 COMMUNIQUÉS

Ril0 de ,.tUa'il«-«t i.rtrem.1 i •i|ul«.
AVIATION

16juiâ, loir.

La qranie offensive qui de
mil conduire, le Kaiserà Sans.
a ainsi complètement échoué.

il Mail certain que la me.

•ma- «i"- • «™ n u '" " a i s ' "
considérée comme devant yro-
duire les effet.' qu'en amendait
(ennemi.

' f qénéral foc', et le mi-
nistre de la nerre avaient 11
certitude qu'au cas d'-- non-
veaur proqris de la-mée :e
Vnn Hu'ier, en direction d<

Dana les cercles militaires,
les nouvelles qui arrivent du
Iront ît'lien sont bonnes;
elles sont même excellentes

LVffensive autrichienne n'a
pas Muré longtemps et elle n'a
pas donné les résul a's qu'on
en attendait.

i ,e Lommandetneol ennemi
est oblige do reconu >i're que
ses troupes ue pu«nt constr-
ver les positions qu'elles
avaient conquises.

Le plateau d'-isiago fut
m intenu ; le val d'Asolone
réoccupé, et les éléments en-
nemis qui avaient l'ancui la
Piave tuteut rejetes.

Enîlussie
LBS ATTAQUES
allemandes

r»ii,8r.:. i l II

aJi«s»è des protesialion» au
gouvernement al eiuand.

h se plaint des nouvelles
attaques allemandes qui se
soûl produites sur le Iront de
Maluyna.

Il a lait d<J,naa.ler par sou
ambassadeur à liofliu de tahe
cesser ces attaques.

D» NOS THOUPIS

« ralte d« '«•'• . • C l i ' i ' ê d €

, artillerù, en bonne posi-

> u i u i , i u a n n u "'cs- tunaii qu dk dnnteiue-
' • — ruû à couvert.

ter tes des précautions ont
et'1 prises, c'est le devoir du
Gommand -ment et du Itouver-
IM'WI'UI'. " " " s ' a Plas entière

amftince n i ?<xS cetsé d'- ri-
yner à Pans, dan» les mieux

's oïl l on s'ait ni
dun moiiint à

!*..< t ^ une recrudescence de
bataille, uintetUorf ayant

i^cj troupes iialiennts soat
de beaucoup supérieures à
celles d'ocl'-bie d-.nner.

il nie Nii'eu el dui

cales de remarquables troupes
françaises Nout avons aa-
nooeé ce matin, en effet, que
(rois fantassins Français
avaient réussi i faire l>)3
prisonniers.

Aussi, dès maintenant l'of-
fensive autrichienne par-.lt
très coui promise.

Cette attaque autrichienne
piéseuta cependant ua carac-
tère de grsvité dans le mo-

ibles pour I .
t o u i o mettre m liqns

nutuer léchée de son

d'aiulierie, e*cep

I H Sur quelquu uati deiqacltai, ce-
m . ft»dâB , d » dêutkeKHKs iwlil ,

. , i, »«c br»»ourt écliliole, â>ne«l cm-

•u.mp.oj.u, u l u l K . - , pu di«iM* de .io-

D<. U nuii, U lalta coninua
: nuii sot iroip:! lidaeil

[„«,

)jt aiiqii •»

éiu l'araèt
En aHendant les journaux

de Hotlerdam anntncenl,
d'après d ' i»/'>' mutions re-

EN BULGARIE

MOUVEMENT
ANTi-ALLlMAND

BM.I, ! 1 |

Daus les milieux militai-
res et po itiquts de Sotia,

MERCREDI 1» JUIN 1X1

Le Petit Bastiais
J O U R N A L

40
QUOTI DI EN

et
' • ",.o.uun poi.u "' ^ " "' '•" 'el '."il",.! i. norl __ .

W I- l'»« " e"6 '" L1 ' " ^ t ! , c , . . , d p.b l •-, »b.ttri«
mi i piUMi ior il droite du

L« armait ae

» »••» »
ea>e. Mntir dans la< met Uiemiate.

Pn.i ^ m a B , , u e , ail de beaucoup

J S . ' * '<«»>* '^pensables

r": L'Allemagne

l'Allemagne a

pali quelque lemps.
g a o u l , e Its qutslions

d'obronu,» tt de lUrilit se
compl.qnem beaucoup.

Tieutii us ariftBa ea^eau Jurent

tbauui.
DaAZ.

GOB1TE BE 6GL&RB
PITK, |7 |O».

Le Co .vi d̂  f' erra
ca u ia i l l , & <J k«oreir ;

LE
les stipulations du

tr»i^ «i?ué à Bi-mt-Uvosk,
le gouvern ment allemand a
iD lom. t le» i i i»^i . i -"r« de

aprèqu'ils deviuut,
mois de rfpc*

t - o d . j

Li '"ongrès des Traie-Uoioos hlè^ra le 29 înin-
Uoe mution sera pré-enWe,
i l l l Umgtèa a se pro-près au Uoe mution sera p r é e ,

1 éprendre iovilaol le Umgtèa a se pro-

Mma A.lberl GlémenB ;
MU. Otaries ei Gtaoï̂
Mlle Madeleine CiéoiuDa ;
La Caille et la Cotnte-se Gregorj ;
M cl Mme Fiaucis Clément ;
M. Sfbay'i'n Oavuii et aeeeof
M. et Mine Raujl Tiacli) et leu

fanU;
M. et Mme Jacques Gregovï et

leurs

; t U C û m U ! M e F

(i>uti «i i«or»«

Mme l'ierangeli Gregorj .
U,,l la douleur d. Uire parU» k

perte cruelle qu'ÎU vîenoeot
la peraoaoe du

Lieutenant-Colonel
Albert-Oimeni

.mr tnnu ât itninrii
» VENDUE

ckei ». smTH-SDSEiU
4 t » i

U Hrmt, l * » » 1 B u m

li M Mt dei aiUoni comme <J;i
jaili*:'ln> A l'ép/ems on *on quel
ait leur uitMt >t attHL qatl ett
l«ur nMli L'aa raiara, louvoient
demi h dnger. L'tntrs l'afl oiieri
bnnaMM, loyal am»t, U aoalTraac«
gi••^int l'a», (ai rAftlrn dsi torê B
îBKWpçaneot, «fît amènera penl
Jtre l'antre a u ploi Irinet co opro-
minioai.

Mail poar Ici peuple! comme pour
Jet îadïtiloi, le calcul o'ëiip&i tou-
jouri ta meilleure ligne dt eoadiûte.
L'idéal eil luifi uae rît'ité, et l'ea
imprtfaer c'eal (aire appel, c'ett fi-
ïin'er itralu eu forçai obicuret qui
Hit et ><nu et ne danuidenl qu'k

i
an coun ce catte

pu vivre jusqu'au boa»
iraRqaiJlaBawil daai • • neainlité. Il
lai e n *afb tf* t'eoteadre a»eii Bar-
ba pour allouer la |o»rr0 nai-
•infle M « qai la coRceraiiL Bile
lot dmius de la forte tntteoaf-
neal riebe, coaaaiisaat une prospj-
riU iaoaîft, aton que lei aufei peo-
plw «'«atreitiiiett, et elle tôt acqoii
de la torle DM torce qui pouraii lui
auorar peadati de loogufis aaaêai
laiapr^OMUa icoaomique.

Elle n'a pu pensé que ce fui un
•ort «arable. Elle a jugÂ qu'aile H

i
idées d« jtulici et de droit

et tlte u t veaaa M ranger «ara
t cbti des cfiam^'oti in

ca fraude* Héei, dammdtatju pan
it louffnice et de floire Uriqu'ot
t TU cetta atlioo que l'on crojiit
oniqaeineat ocenpia a u tpeitioas
de uafic, caue démocratie la p vu
Btoifiqae da ootde étirer en gosrrt
poar l< iriomphe da droit, tlori,

du It poète ;
t Uae laniDtBSfl esportnea a tra-

it terre, «l la etate ée la jni
i«!ie eai apparae wame devut avoir

Oial Botinat de l'i»Biik nurt

m 1«J 'i*aas et «oui <ia
apirable Baautë.

k ca aai nota toucha- dans l'Ane-
_ û caiM aauat sa d*tte

Htieremeni dati It lutta. Pa» de
me pratkact, d<! ca'coli, de demi

vu. Mais uae eaergig iadomp-
blfl, s t aaepns ibioin de toates

ions itmau dsu l'Hij-
« oa ne vit partil eaihoanasme,
i mile rèselntioi.

[ Cet exempte de ['Amintrue est de
e i impmtioaaer !e Japoa. Ce

i k'ett compla dans osa
* de gaàrre blavcae. U n'a relitê
[aici de Mita gaerra que des

iffltbiM- L'or ragorie
les bieq^ei japotaiMS, ses

i d» «Msiraciion » mulii-

TJDIVI »atttt caicali d
ei d« la d plomnie m* wffiient pu,
dut u$ pireU cjJoae, 1 lanntif
11 prûipèritA d'an pet;pU Le mieai
Ml eicâre d'apporter ecrort^uie •
m#M M Oi*rr« k I* difo« que u n -
irnUfiu l«s Ail 1J1 pour eod'gMr dé-
Êoitiremeal ie liât dei barbirei.

G. VEILLAT,
Ancien Député,

Gouverneur honoraire des Coloni».

£ TIIÏIIS liSTIi
Parmi les aom» dei raei, il en eu

ai grind nombre qui ie rimant |
riPi et qui lo*t loorire ; teli les
>QH«itU 1 R«* droite, m saum, rae

<li* tauleb, rae r)si ijpbin, rae dei
tiirmuei, TUÎ cipâtnelle rua cim-
paiari, me du calU, rue du dragon,
etc.. Eu ce a dire que l'autorité cora-
péteale Bd lauraii mieni baptiier
aoi ruei t

Fait carieai : il eiiiu un« me —
ii rue infoitoBfre, ml(îair»ioaot dési-
gnée IOU h nom d« « Hm s m
Bom, • qai l'a pu eacore reçu de
•on olficiel.

t ei nom! iUattrea ae d*i ponnaat
pu défaut dJ.s notre pivi ; l'hiikire
éit U pour le proovar : qai te coi-
Bail Lace le GaiabitBm, le Mroi
d'àboukir ; lei coloaeli .Sorwai,
A-Billi tt ijrtiaaî, :oœb'8 gloneo-
•emeat ao champ d'aoueur ea
1870 ; le géaéral Carra •!, | e kfroi

d'Kckkatal, doit le «Ma ut raient «
ietirci d'or mr l'ire de trurapas de
CE oilri, h F*n» ; le géaËral GIO.JQ
oineili, inipectmr diroiée, q'ii fat
no UîHciea bon tigie ; le goa»er-
a«nr léoéral da 1'JadB-Ckm Fuip-
pUi, qaj a laitaé le «oifuir d'u
almiainriiear remirqnable ; lei j4-
•ênui (irowetu e; Poliaccti:, doit
la joerre actuelle a reida les lotot
glo'ieui ?

Il y aurait de q*«i remplir plu-
lieui caioaaei deuejoura.il, 11 100s
voulioBi paiser ea revoe tootii Iti
iHuttralioBi qui ont biei mérité de
la Gone ei d: la Friice,

Noua liiiOiu dea «va^ p w qua
ls Coaieil muaicipal l'iospira de ces
réfleiion punoliqnei.

t e < Pdil Biiriaii > 1 déjà rê-
c'iaé, I BUiaus repriBai, >•« n r i -
iioa dsi aoisi daaiftt aaz mes de
la ville, mm pamudé qu* noire
appel sen eatio enleada, noas sdroi-
BBB, des miiitatiBt, I aûi Adilet,'
raxpnauM da M re recaoatÎMiite
•aiiilactioa.

N &DBPINO.

Nouvelles Militaire»

r Irstda noiJe. Mats
- ot U at heartmi eatatl T
U t Jtaèatia pMiroai ils joair dt

" btotficw ai w viaaire échappe à
ilaalt Ht ment ils pas, cône»
«Aral âJeieiff, que 1'Altuaagte
me de>a deorahir l'Ûneu
land-U a««r SfR I Un «tacN-
aea «a ««ml doifwt kits M

M«pta «.ta àea aauaa* M
it tui'to proportioai des

ra»! coatnUt,

rad« rj« wat llaaie-
uni, NI, hilptl, upraot • • «OU ; lano,
tdjadut n 41 M; Rk&MlItk «^idint
u 71*.

Eool promu «a gridt dalleatMaat. Kl.
UinM-llMiuanu Cuta, di 4BB«; b r
chaut, di WTi ; GamtM H, 4a it* ; Caul
Ik, da «M 1 àgoatloi, a a l l t * ; UlorBliii,
da »U ; BLBOfll, * !«• j tirlHol, di «II

B\ l'o'Briar <Ji

Xitmrilll mvoÊl, di udra ••iliiair* J«
ubaWaaow, w pfsBtb ai f-«]• d'ollattr
•fidaninraitoa (b ira ««tN ; H. l'oOoUr
d Ua4>Mr»0M da St ak*nfttal«rt aHotol,
11 «ira uiulair* «a l'heamaaiMt «t da
avnpemai, m prvaw M |tid« d'offlolir
d •daii.ui/nwi il* t i oltitt.

• . |« O M ^ I M HitwM, dt StSt, « t

•roaiii h« | n j a da obi! d* baUUlM M
oorpa.

H. rVlhi.r d'a^alntiiratim d*l« tfMM
OoloaaklUft-àiifi, d i i h e u i di IHt-
UiéiB» oolsoitU, >« promi ta fndt
doiaotw d'»d«»lol«f»Hoa da I n « u n .

U IM|M latiat Aatdo«tdl IB !«• «H-
tioi dfUfkvUM*, wt ftOOm* HrtMl'Buf>r
41 Bill 1 11 dllpMlllîD da [•*•»(«I 0011101*1-
d»»l «a 0B«f lu arntat dt Nord et da
UviOamt.

CITATIONS

l« Roori, Btfmm Hipt, Ailtol,

l*«o«-li«utoiait JoiFph Cotam-
bani, du itë* régioieat d'infanlarie,
bletti au cours des deraien combat»,
• été l'obj"t de II citliion lui'ânte :
c Brilla*! officier, bleïié le 30 mtri
1918, ea eatraloaat la sectioa toui
QB viuleBt barrage. Ion d'une tore
attaque aliemaade a.

C'ait U quitrid'Tie cilalion et la
quatrième blessure de ca jeune eoa
piirïole, origiaaire de atollifio.

L'ftat it Stéji n

M\R!NS CORSES
S medi mitii, à bard d'ua navire

•acre dam Ifl butin de la Jo.ieiie,
«B prés*»ce de M. l'A|6»t «éaérai da
It i^onpegaiu générale traasailtaii -
que, du oMtit da l'armemeal et d'au-
tre* igRBti supèririuri, M le coure-
amiral Mtrnel, chef da la marine à
Marseile, t lems • croix di ckeva-
lier de la Légion d'boi»«urau IHIULO-
atal 4e vaistem auxiliaire Léot-
JaasBipis t : Gra'leltî, coauntadiBL
le Biëkr», la 13 septembre dernier,
cou a ua sous maria allemiad.

U* piqutt de marias et irmes
râadai; Itt honoeun.

A la laite io ce fait, le gonvârae -
raoïl tflaisiei t nomiilé te brava com-
maodiat GalleUi comniadeur de
l'ordre da Nichim iinkar.

Toutesaojfààdttuoai t ce vaillant
ealaet dn Cap *cr>t.

A la nlta da e»1U op«rat!oa t1 i l U do-
aonarta dlniloai.BDi arrMteUoa a Iti 01 §J
rat, CIL d'BD Booma OrH Pipli, qn a Ht
tRMf* tfm W ITM ••« bltaira 4 ka p-n-
trttatlvaal \m nnkt, 4ont t* aanlt *i
aUiiat ion it riotitai* am oapi Am (ta

L'4tvrattoB eommuM, r -
éi u Ourdi coi britM g'iiUr.fiw, u i -
qioi ;* popafilroi i«rt racoDailiiiatt dt
toal u qn'IU loû' pnr aa aénrfta.

Par tvrké d» Uiniitrea ii la
Gu-rre et da l'ioteneur, ea dau do
5 JQÎa i9l6, lei dîiDosilioai da l'ar
retft du » avril 1918, relative! à l'ap
p tcitioa de l'«iat de lifefe dait les
arroadiM«maBU d^ littoral Mai étta-
diiai ta dipsriemeBi dâ la Corsa.

Gfi diipoiiiioai eomprtQBeit le
droit pour l'iutoritê minaire de té
qaUittoBaer la gendarmerie ol It
iorca armée, la police de U circnla-
lion, cullï dei éliaegers et des d*
bit; de boinoai la rdp-euioa de ta
proitimtioB.

Le penoBsel de la police reste
placé loai ISJ ordres Ai l'ulorité
citie, miii il sera mi» t U di.posi-
tion de l'autorité nu maire poar l'eiâ
tatioi des ordret que cette autorité
croira duroir pretdra

four p&aéirer «Q lion , tout Feu
(ais ou élrtager doit être porteur
d'à* titre de circulalio :.

TOBJ h&teiien, teaaaciers de mti-
1011 de laatille on aabergittea, atc ,
douant lagune»! à a i t periOBne
civile a'appaitâmnt pas a la popnla-
tïoi dOrmale de la locaité, davroat,
daas les nnft quairs avares, «•
litre la deslaralioa au Comtnutaire
• a u Maire.

L'AVANCE
U n i l u d é u moad^i, os entait

Ut pbsseï avec asgouse, mai* ions les
efforts IOBI le»dui pour l'enraver et
daui lei ca i n opjjieiris.iuii loujaors
U coati* Qce.

L'avaice ariêtéa, efaaeaa ooorbera
à nouveau tut lei cartel an iront cat-
te fois raiaéréaé. C'est le moment
cà les effectili américain!, leur as-
sarant la infériorité du nombre,
p«rme'troBt aux ailles de preadr«
fiaitiative d'uoe aonvelle avani»,
celle qoi, libérant la Franc 1 dai ta-
vïtineurs, portera ie dernier coop à
leuri projeta de domination.

Cette viconeaie avance, ckacaa
• 11 il p u ie pouvoir de la nAler ?
I! ne l'agi t pu ici d'un jeu ds mon
qui, dam d auui tragique* COBJOUC-
tureâ, paraîtrait a m i déplacé ; mtii
à uae a u a ce comme ca le de aci
eauenut, leate, couteaie ai pleine
dambùcBQi pour mi, caacua ne
peut-il rapaaidre par oaa avtace
rapida, avaBlageasa si jftre :
iawmnc* ie tet ditpnMIétéi d

AJAGCaO

P,BTEàKtnU - H . Amlia t^ftl M
da iUdidre i Plairiaen, 1 riva da
oUf aute tro*« ans, arw la Biaad* doalanr
dt o'aralr aatoar d» lai autan d« awtii ,
lofiqa'll a oomprli qai sa darsièn btart
ainii aoDQK.

Un ul •rtMSDlar an Ai^niifa», la
BMJDJ t i troai, l« l'otttAt i toa rt(l
Util, M 3ti d'arllllarl*. A oitlft doaiiar
iwl aaiit ,a|OBl* la racral 4e a'awtlr •«
uiuur 1 U ûtttlM Ûmi, du «towl i d*
U fruot, oar M» « B U da atlrtou a* lai
Uiaalt (tèilm aalr* o&̂ aw. li tMl larat
hoanai d'af«r dosa* irota brava* Htdtit
I la. Pairie,

LH9bt*iBM oat aa IIM m pris*aaa da
Inia la •opaiatioo d« Pitfraaan at d«
MBUfMi pv*au v autla it MMtt> it du
oaa IOOI d* M* BUniao at Bnnào.

Ho** a ifM«u B M T I M ooa^otiuoai I
• o . noMl. a«a M u N , 1BM. A«f 1 Téta-
ulai, J*aa-Ia»u»l« at EMBBH Ataat,
u rltu p*-1*. ••

, Bo*l*iard Paoli, BA811A

GROS — DEMI-GROS — DÉTAIL

Avis au Commerce

Coaforatémeal t mordrai duCam-
mii»artat aui Traoiporu et à la Ha-
rue Mtrcaaade prête: 1 faut la mise
ea ipplicatioo in on pour la Corse de
l'ailicle 9 du d«cr.-t du 29 ami, qui
préw.i le pai mem d'aTisee dy frtti
poar les navire» râqaiiuiona's par
l'Etai, les Irsn de (rtnsporu nepoor-
roai plui doréaaviBL suivre t desti-
nation sur lei connaïuemeaLi et tous
les fréta devront Cire payes d'avance.

BasUa, le i7 juit :»18.

Petite

A fuur <u l u jaillft 1918, lai aolia
postui • » « oadaratiOB d« vaUar • • -
rant almn dana l«a relation* aatra It
frwee ri la iUpiHiqi» Arfaatta«. U
droit d auu-tnea, soor Ua osUt 4» ottli
a.l.^ont «11 ftié par 300 ûr. da r a l w
(lédué*. aa défitrt dt U Corn, A 3b

U qttaruar lui ir . faoietti Fran^m*.
titahÙM da eartifloat le ooaf da qurt,
ait promu Moond mittra de • a s o n m .

Lu maître* uécuiiciasa M m i n a^>-
thno Knerou et G*rli Frtn^oia toal
Bdmû 4 l'teuia da» étètw M c w t l t H

Les brtcidw d« giadarairla d'&jaoolo,
tvtmtamooaBBaateult, dai rtDwo-
rrtidaaittiNetctiaDirttla ooatt d* Ua
dut las rats de 'a villa a i e dai (natta
siBpMta, o.tpadteoavrif l« praaBtl re-
palr* où ott mjHUiaan at oaodaltot «t oa -
obtMot !as obfiti vol*i.

DtoaliDBkriauinWI i dlmanotta, dts
ftadaimn mmlltlriBi M rtpalra, qai M
t m n «toi le para l«6uiusi «i t proilat,
U flBf h en en pirilr dub •. ooainttl par
•a* vWHa otiapttl* 0* •» tnNtalttt na ob -
jaia vaiia tt n i tarta da reTsa? à tùA poar
las «ambrfoittn.

Caai ol itJtùdiMûtraoi riBidacoant its
lit ai t a r>tM: 3a ta atli iBitt antr

Mata i «M totpi dt Cst twa tta |Ndar
BUt, dtil tttaa na M toatti.

U puqtumoo daata atiapalit doaudaa
rlaa la» rtmtninibiai: tateranda qou-
nie ta tabu (l 3W paqaati d* «pratUa
ttvwMj, ttw um at paqtati i'ttctm, ae
HitAMU, da ut | t i nv«ri fartât M m i
vtru tt tnataoriai ta vilk.

Krratum
y«-v j« . rwUt d'iaipr<Maioa a* ;sa«t

KiMAta dau l'vbcU para la 17 ota-
ranl, «oat la ntr* : < L» Cktbédrale. >

Col. 1, 1. 41, ta Iwa de t Tblé«, »
l in « ndéM. •

GoL 2, 1. 44, » UtD dt « pifoti, »
lira < piads. >

Permutant
Ua lertiot armé dt !» C O. A., ai».
n mifruiD d LjtM, dtnuaia i par-

ator «v>c u mnitm wrmê da 173a
gtm»n| an COTM.
3't-lntHr to

da Petit Sta/ïata.

Do demande

at sat l
S*tdn »r ta Cjrnoi Paîtra

*ltnp. OUt^Btar!

Uaiwl BaaiuaaJ

"'TT'ZT'



Communiqués Français

1.417* jour «U U guerre

«içwié, lawtort d« la deraiir- si-
aace, wr U eriiuiiK -aa-(iri de *oi
graddi éla-lùs-ifl-a.» -aaac.-rs at
uu : pirtioalièrumeat 4e ia Banque

L'oraUur souli-Bt qoe I» BiMue
de F ra_M aa lail q « de la politique
da-iionaair.., pu • il ei»_ua- mi-
n uu._. t_K.t le bila» de la B_.q-«
d. FraaM, el loi r«pi-C_- d«ire
usa peu lisible.

U Bdouard Barus demaade, fa
lermiianl, q-« la Banque d« F raace
_t-__e un ckaap f n u n -• ertaal
•alimmeal uae biaque d'eiporta
lioa

U <iaBce eil le«Sa i 18 lu-ra».

Elle donnera droit à Va-
n,U excliuif liet farines fines
el nourrissante! gui feront en
vente en des paquets ipêaaax
chargés d'une taxe gouverne-
mentale de cinq centimes.

kRHU - R. 2M JEUDI «1 JUIN IMS

4 T U » B

U locleor F. ,
Margiurila Sioumpirtn , H

-, Mil*

Paria, 18 join, 7 hearea.
Eotru Qim* el AI»»-, aoai ITOBI repo-isâ dti coa re attaques ea

ai mu» au aord de - f * a _ r b r « . e el coaso iJS noi gijas dt c« maria.
_. cklûre des priioiaieri que n^ui avou lait daas csllî regio. attei.i 370 :
_- mitraill-oses at K martien de trkickBtn loat renée aa_e aoa nuùns.

l'ini, k 18 jaia, 15 beuru.

Au ind de t'A-OM, aoui atoai réussi aas oairatioa locale au ind
à'%nbteu7 <>t _ l'eu se M*atg«fce_t Nous avou lait aae c-otsia-
ae ^rliouoî rs demi - elhciei». ^ ^

_.__. L'uurca et La Jâarae, aoi patrouilles OBI (ait dei prisoa.itri. G__1-r» I A T1Y*-"_r_ +
Mm calme «ur le rate a. l .o . i . OUf ie ClOttl

vMMUNIQUÊS BRITANNIQUES
17 joie, loir.

*_& nui! dunière, l'eBiemi a eOecné un raid lu: un de noc poste» à
IV l de B c r l h e n e . Lu de nai tiommri a disparu. Ua tuirs raid a elfe
euVtuè <w mal.* de boaoe henre t a in nos i gtts au hOrd de U

IL a'j a riead'atitce • ugaalsr en dehors de l'actif lié de l'artillerie.
après-midi,

au coin de la mil c&raière, un coup de m_.im eaaemi a èiè repotuaé a
l*ott«s- da %l l l em SretMBBMBX. Hou. avoai nu que q ^ i pn»oaaierf.

Noi toupet ont .ga^ineii-lait de» pri-Otaun ut capture aae mitrail-
leuie tu tours de cou pi Je mai» heuraui a i su: <,djii d ' A l b e r t ei d&ai
le voiiiiagti de Mcyeatncvlllc* auaû que dam dei retoixi-re» d pavrouil-
lei a i'«i de ix foré, de Akeppe.

u ' i rui tr e B««emie a aie plm activa qua d »au.liiJa hier toir, dtas la
va^ée ae .'&•«__* au îud d'Albert* ËUa a moBtiè èga'emeil quelque
acûfit- _. /Onu*! de

En Autriche z

LA FAIM
rexwt-iennoixe«nregis-

Tnaïu*! 'etieun ealasU , Une el
u Tlionxas Tommaaî «t leuri en-
laul, Mme el M. Antoina-r'raiiçou
Uca «me Amelia Franchi at sa 11.

mille \ U. l'iuliPP» L"=»' t ^ "
Ju Tribunal civil da Battu, Hmr
Leca et leurs enEauu , M- AnUiiBe
l*ca conaul de France à Caglian,

iméLecaM laur fil» i M. Etienne
Leca conaeUlar de préfecture, el
Mme L e a i M- Aleiandra Lac.
U et Mme Jean Orulni et leur» en-
t a i s ; M- Vincent Luœa el u> en-
b . l> ; Mme «l U. l'bilipp» Uuilar>
el leur, entouli ; Mme et M. Pelle

e i / ^ municipal Schwarz &W
mfai^em«nt tie» hôpitaux.

SigMidy, Trabaurt, Agostini, Aatom'

P i i

ponau gu On a att réduire la
tournUare des vivres aux ko-
pitaux. mais qw cependant
les malades n auront ;amat»
4 souffrir vraiaie»t de la
faim

e Cnlm" <•»' nbtola
t>,- >, t e j t u .

La sittalion, SBr ia l'Ont
traico-britsanique, estd'i;a
calme absolu partout.

COMMUNIQUÉ AMÉRICAIN
17 j»,a.

r soi troupes.
eu eu IMeiurdlt?,Uk'y a nea a sigu!er inr Ici divers poiat* occupai p

Tcaiefou uae lutta d'aniltern de moyerse iileMt'é a li
dan la rénioa de ClMteftia-Tfcterry» »t ek W • * » » « .

Noi [)»uou)l'ei ie son montrée» actives vu Fleawdlfi et daai le»
a, où peadani la nai; ugs tenï ont repoutsâ un raid alhmtvd.

h sembla probable que la
uouveiie offensive allemande
sei ait îiicissauimtni prise sur
le Iront nord.

Nous no pouvons juger

ITALIENNE

4.5(10 pritoiiniert
120 offieiert

44 avion* abattu»

ARMEE D'ORIENT
ÀcÙTilé d'artillerie mr la plm grude partie da troat.
D<;os avimi eu«mi» oat été aBatuu.

Communiqué
ITALIEN

Tel est le bilan, pendant
Nous no pouvons JUK^ ^ S deux jours, de la riposte

aujourd'hui ae la valeur dts italienne à la pous' ée autri-
plans, des préparaliis et des chienne. le»"
actes de nos grands ctiels mi- Le commandemnt supe-
liiairts; mais il est permis ri6Ur italien ne parait nnlie- el
de constater que les troupes m ? n t inquiet du passage de w
ont èié amendes au combat u Piave, ayant la certitude et
dans un état moral splendide. de parvenir i acculer au „

. . _ . ' . , , . , nn.i.riul ,-,.,«inii iio,,vol/slnmisautnchieunes. u

d« u perw ci un»» H" •-
d'éprourer en la personne de

Miuu Marie Simoopititri
tour «pou», mère, raur, bellMaiir.
niée» tonu) et cousine, deeeoae u
Marieille, l« 1 juin, a l'aje de i,

a°Le« olMéqua» ont eu li«u i Mar.
«oille, le » juin.

Lee reBlee mortels Beront ulleneu-
rement tran»purio« à à Cenluri <U».

' i de la laimlle.

M et Mme Félii Simoopietri; Mme
et M Ambrom Simoopietri, • * •
|, ,é • Mils Marie Sunonpietri : H»
Andrf, Jwepb et Kranço» Simou-
pietri ; M. el Mme «ab> NlcoUy, *
Nice • Mlles lit!im«, ^avi*™1 " ' l i a

brielle Ba««a , M. Cé«ar '
M et Mm. Loui» Upparelu rt leur
"lie° Mme et U. Jules Maillard, 1er
maître, et leurs eulants ; Mme vmm
Madeleine bimoupietri ; Mme el IL
Ambrai. . Birnoopietri, aido-nupi.

Mme et M. Mathieu Spli»
• niants ; M. Anlolne-MarU»

SpTno.î et « a enlanU ; Mm. »eu..
,Bui l»ameUe8enlanU;H.I
Dario Baccbiaui ; Mal. Jo-1

< • ' J
o l n m e Josep

lt.7^™ ï iS « - » ' - à sa mentalité, on p.» ™. u».»^™ Z"iïZÎT
d . » ™ ™ ™ ^ * n l A 7 que jamais larme, de la autrichiens semblent être Ve-

Krance n'a été plus forte m nise et Trévise.
«.^^.v-*- pius lTête. Les pertes autrichiennes

UNBQL DES WHIMl J^^^^J^ ^"liïr " -«»

Sor le plateau d'Asie» « s " >»
Gtippa. l'enoimi qui, d.»> lljonr-

nar une toile reacuoa da te»,
oonuee Je ia ooaird-on,asn» de ai
"<»p,s,a.as, que de ce les alliés q.1,
« M L » pHUKur. uaii. pura*
obleair des succès parueli et daa
recuncauoas de bgne.
uimnnf",""11^

| . Miaill. couuaua a.ec «.« "!•*•
me »io!eaoe. Wenaenu taas retarder
aui perits, pouisumi 'a pwssa.ie
„„».«« • « o ^ . i i r » n o " u p a u o .
JBI MO.IIIO. «l se lrsjer «es raillM

°"'m 'roupes aigajèreat loitemea»
|-M.tini sor la m»e Cia.oCre.ta,
M™ . . „ , SaltaaUM. Kl e> laaaeat
^ e a t leur. P . , — 1 « » -
!1 «pua Saaiaallrea jusque Fonal-
1 «alrlliani eln!«em.al 1 a.ana

boaclei de bsadoua.
u "-o" «" 1""°"" " "'T

rt, depms ie co«io.ei.ci:niei>i de la

"i l , hom^s, 4.-1 5.11 «plure.

, 0 . . la prtaida.ee de M. 1-oi.caré.
Ils ss wal eitrtteont lon|uemeat

de la inoation miliiaira, ni™ e el

ii et leurs enlaou
i-Uiàrie Mortiui i
. el Mme Àueus
Mme Joaeph fetlh

""bes lamille Galomadi, UuUIol, Cr»l
ciani, Mencaci Sialelli Angèle !»•
rioli Doleei et Bernurdi de Ba.m.|
Canabianca et Moitini de !
Usai, Silftedi et Uiel de .
LaurenU. igoatiai « N"PH

ol"°' . 1
Costa Simonpieti i, Micbaud, Moninal
et Canioui ae Belgouere ;

Ont la douleur de laire part île »
perte cruelle qu'ils tiennent c" i""-
ver en la poreono» de

leur fils, trere, beao-Irère,

nu p
à I ùKe de &l ana.

rendre jasuce S J * •"«»"» "=..« -
nui ont, dans ces derniers la résistance superbe.
mois dirigé le. de»tiuées du Bien que la contre-attaque
Pavs forgé les armes de la italienne tut lancés avec les
DèlenM) nationale et entraîné forces mfioiment moindres, i e w ui> i i i n .
la Nauonaux suprêmes sa- elle réussit cependant grâce a ct>^ „ .i,,x tombe gi.™»

— - ^ — u iw» t" l'irrisistible élan des iroupes au ciiamp d honneur le «

s mm - .ira» S «=="- ssssssar
Aurès quatre aooees de sive ennemie et à progresser

langue» el d« souffrance-, la de plusieurs kilomètres.
ïranco blessée es., debeut, '• "-"
spendide dans sa loi, terrible
dans SJ c-.lèrt,

Pria pour Lai.

Besace da l«Jal«

Préniai* U *• UKSCHVMÎ1.

ua ifanci Ml OB'erte à 14 h. -0.

M. Jobtn, dépote lOaaLile un6*
de :'ÏO» -̂. liilMKeii dllO.140
•misuoia e d« soa iaierpel:a wa, re-
lalil au llè( eme«l sur le le'ïlcn in-
untur des -oips d« uoupa..

Apres ua vil debtl, la Cktmbra
rtniuis U liiicinlion ne ce'ta ialer-
pallauos s ua« date ultéticira.

JLE PRiVU^ÎGE

ans sa t , lèn.
Un va voir de quoi *>st ca

ptbln un leupl; qui ne veut
pas mourir.

Ln Italie

m
lel «•«•«•

. îbl
1,'oide du jo.,r appelé la lu

d, la di..u-io. du proj.1 de
p , r u , i ie»o«»allene.l du pnnla

La carte dalûnt»iuiùMdes-

f aur _e ,i , i . , ,B^ lBfe aiirP-

en VU/ueur I

[ERBALUNGA)

U. Alburt Uet ter ; alla — ,
Becker ; Mme Antoine Ferrandini, •!
Antoine Ferrandinlet leurs enfan"
M et Mme Tbaddée Nicolai et
hla Mme veure UaBauova,
Becker ; al. «l " m e AUred B«ki

Las lamillea Nicolai, Fraocesc
SuguineUi André, Romani, • "

Uni, lUas i
Oat la douleur de laire part à K

parents, ama et connaiaaancea * 1
perte crueUe qu'ils liannent d'é]
1er en la peraonne de

Mme li<aiel«me Beck«
Née NICOLM

I n r éponie. mère, sœur, belle-
tonte, nièce et cousine, '"
Heoaemelil à Erbaluuga (tfn
18juin, 4 lige de 53 an».

L'enterrement aura lieu i
lubga, le 19 juin, à i heures an

Le Petit Bastiais
10

• J O U R N A L
— LE PLUS FOR) 7IMAGE DES

Aâmtatomtton • ! « Beitia

QU OTI DIEN
JOUfUTAUX DE LA — 1 0

>
Jk_«r:~> -•*TïTM»*œ TM 7 0

4

1
atlO

(D« notre Oorrespomluot spécial)

Ùtfit le forttrtttt. — La bntë'l,
fttftetifi. — LA etHirw Witton-

La. «marne que noo, venons
de Tivre a été une semaine d'aU
lente et d'accalmie du moins re-
lative entre la puissante offensive
allemande sur Soissons et Châ-

i bl

«aisuwanle de M. Lloyd George :
la bataille actuelle est une course
entre le Président Wilson et

n Hindenboorg Et la froide réso-
d. lotion aveTlaquelle 1-A.nénqae ^

.r. iooté bien arrêtée de , gagner la .

phera L foi. de plus d« la force
brutale.

£D«rre — l'on des collaborateurs
de On y a relevé tea pensées
suivantes, qu'on dirait écrites
d'hier :

« A la guerre, comme en
amour, pour eu flair, it laat se
voir de près

• Le plus grand péril se trouve
au moment ae la victoire.

• Le secret des grandes batail-
les consiste a savoir s'étendre et

i préwaee d'ua« foule M -, f > i r t
ur du UDICBÎU, pUcei 9 VI i\V

st ie
g é n i e .

: lea limites naturelles
HBHBV KEKRAND.

^ u c o u r a g e ^ C Q m m e r j_
**•* m 0 H r . \\ v e Q t ^e l'espérance

Et voila Paris qui se retrouve, p O a r Donrriture
allemande sur Soissons et Châ comme en 1914, au premier plan B L'Europe ne sera tranquille
leau Thierry el celle qui semble delà bataille, tt, comme Gallieni, qQe orsque Us eboses seront
se déclencher au moment où en 1914, Clemenceau s'entoure en gànû • '— <—'•'-• «»«»™ii»= »
l'écris ces lignes. Toutes les pen- 1918, d'un Comité de défense el
tées s'orientent vers le Iront, et de ravitaillement du camp re-
ce qui ne se rapporte pas direc- tranché H s'agit de mettre Paris
tement à la guerre nom apparaît en tenue de combat, alors qu'il
c imme négligeable Voyez, par est actuellement en tenue date*
exemple, l'indifférence absolue lier, de le traiter en réduit de la
avec laquelle le pnblic parisien a délense, tandis que par une su
assisté ans. débals de l'affaire prême coquetterie, il avait tenu
Rappoport,qui,end autres temps, à rester le Paris de toujours La
eût déchaîné tant de passions et, besogne essentielle qui incombe
peut être, provoqué des ma ni tes au comilé de défense, est que,
tations bruyantes. Suivant le mol suivant 1 expression de Boucha
da brillant rédacteur en etief de vesnes « Paris, décongestionné,

é L

S..Bti<*O.
Bomb'euie. Sur d u IEDI
devant l'o-Q'fl, avaient prit plac.
MH. Hyacinthe de Mcnlera, repri-
leniail la Uaaiupaiiti ; 1« comte
Hector de Béar», liemeaint de vait
i^an; Gosicli», «d-LÎmiiraiear dâ la
llanae .v Itauii ; Petroiti caef-
piloie; Atg-ii, aliaclt^ au Commii-
•iriat de la Marine.

U t merabr-i de la Société des
aU'ioi, pon«nn \. leon iisigie*.
drajeau ?.* tête, «si iHi ' i ï à ce e
cérftmoaie. aa a»™ de UqueUa de
«ripelbEt biuquttdfi leurs f'TfcBt
du ribaes.

BBlflT SDPIKIIIIR
r..* de liaslia)

Ecole polytechoique
SOJJII BiiBuaM eiÊrut t l'MoU p o l j -

twhaiqu, IT«C IM nom^rot d* claau-
nunt à-mptow • 50 Ho Ion M i« Gioval-
Jlaa Mernl-JoiM, 87 Ddtmiaui Léoa-

lit*. Soh» J « i -

Récompenses homjrifiquea

été dic*r«e » H.d.
ra.ti, d j | c*mp* et c
4» tintée, « Leceia .«
ftf l i , IJBI ont aocom^Ii
c-'itrag* rt do déiomituat-

a OTuÛU •
tiM Compa-

d« la

Les 6 Frères Buresî

Pirmi e n fimliUi loinlâirti qui aet il*
U pi«i «pr«««éu pu I* s*«n», il t» t T*
Htnr sa* plus d'houDMr à urila dt • .
BITHI, da Pvirtio Bloolilwoo D w i t i t n -
ftnti dom •• coaiponii oalla hnillt.

dtehaiHiri, Ml maibi la 18 iililVtS,
datant Ma tarai, 11 fcga d> «agi aoa.

BarWI Amolli*, «Boni as 131 ooloaU',
k M U*, •• 30 •iptambra 1917 diai j'Ai,.
s*, i TuMtu , k l'ijt de Ticgl balt a u

Ont, Louis Latxarufi, nous som- approvisionné, déirénagé. soit I4B" a0Bl M W;|J|M™" °*M- «•"«•.une
mes désormais «dans la torte- prêt à supporter plus aisément »«»P'" «•• ̂ «m>ni».ano toaijwn
resse », - el une forteresse n'est les émolion* et les coups de la ^ « • « * ^ ™ - « « * " • » t a - l a q a - l .
pas on lieu propice aux qoerelles bâtai le, et pèse le moins oarde- pp^
byzantines, ni aux discussions ment possible sur les épaules da
métaphysiques commandement chargé de le dé-

••>%%, tendre. »
Parlons donc d'abord de la * * * ,

formidable bataille dont l'enjeu P o a r P e n q u e l e s S o l h a s canh'
n'est pas seulement ie sort de n B e a l ô n o n s ™n d r e l e a r s v i s i t e 3

Pans mais encore la liberté du nocturnes, certaines locutions se-
monde et la civilisation elle- r o n t déflmt.vemeni incorporées

au langage parisien.
Bientôt, personne ne dira plus

* Bonne nait » ; l'expression se-
rait d'une ironie presque cruelle
au début d'une nuit qu on pré-
sume devoir être coupée en deux.
On se contente donc de dire :
« Bonsoir jusqu'à la cave t

Quant aux ouvrière qui habi-
tant les quartiers extrêmi

Le» épreuves écrilei du jBr<j*et
Supérieur oat comneacè luadi ma-
lin.

Sur 98 aspirait» et 1 aspirtat,
£9 oat A:* dlctarûi admiuible* aux
£pf< Qves de la te *Ëi' qui com>neR-
croatefl ma JQ :

M les Ambrji.. — (Vndrei. — Ber
uu-di. — Cssibiaoct. ddCayxaiv
— l.o.la — Cervoni — Cii*wQ-.i.
— j&emarli>i. — KigU. — Fi:ippi.
— Fraîchi Marie-Pailippt. — Fu J Q demaade
maroli. — Oïl io. — Guaffi — n.. „.,.,
Gronî. — Luciaai. — MiUei Pran
Coi e-Mi!ii'<i'. — Pekie. — Pea-
ciolElli — Fiaceatiîi. — Pofgi. —
Ouilcbiai. — Quilio. — U fleuit —

Section d'éducation physique

p-iéi d, « u jojr, Afourul ,
dfl St JOMpb.

Permalaat
Un urvioa «rni iU la C. 0 . A., sta-

ton Digui d Lyoi driaacj* A par-
mot«T aV*C aa Bernes armé lu 173t

ou QUE caiiiniàra, in
f--3ias pour 1

S'adraat«r aa Cjrnw Palaoé.

ùai. — Z
M. Foidacci — upiraaL

EVASION

ETAT CIVIL

V.Uli Siaoa. — RiolaOEi

même.
Les stratèges en chambre out

beau jeu. et leur imagination fé-
conde, mettant en œuvre d'in-
nombrables bataillons et des
nuées d aéroplanes, a vile tait de
suggérer main le* manœuvres
théoriquement infaillibles. Le
malheur est que, comme le re

util, Alai-a bèi srieff.in.at, la » Uniar
IVii, a B uiijoar, a dû iir* léformi
a* I.

Bitaal J»«ph, i9Q^Uuiao4Bt u <W«
d'iolMun», o M m w t* ia l«f'oa i koa-
Liar, dtooiA da la croix tin fjatrra avta
•Jilais, litsUra da oiiiq aiiuioai, ghéva
m«Dt b «ut U It uni i9H d fkli pnioa-
ultr, M UOM» •EiiilItaHûL latarttè M
M u * oomma gr&oJ tutti», poir '& paru
d. l'<Bll caaoH«i D U b'auar. . la jamiM.

Laiir*|oarf <M otitbrali t *air«ta Bis
. eaUano, la* oM*qi« d« Barwl Fruoott,

i d - u «t *• looiw*, qii • MaooBiba aai

RELLlilEUdË
ioio* IMNI pour guérir pifi
tiàmurrjle*.

de Chine poar gagner la bataille :
il tant des hommes en chair et
en os, et des canons et d :s oboa
en acier- » Ce sont aussi les Golhas qui

La lutte qui s'est engagée Ion nous ont valu la décoration des
de l'offensive allemande de la *

n o ^ ôn
nde de la ienetres et des glaces des maga

Somme et qui K poursuivra sans sins au moyen de bandes de pa
^ T d l d' fft f s très he

La m i n Btrad était oosaiii d« n>a
trlIMUoai J11UIM H TtDlU* kTUI la
gntf, il «t»ki<a k piaiiain oasiMii, k
T«daa * u CtutnfMC0*, «t mèfii* U al»
Uon aainau: a Zac«Ta daa laltMabl*

m j _ davMUi-:-^ •> d'to brillwi ocung» ; aa
pier, d'un effet parfois très beu- oaarid* l'uia^ni fla U û>&r« .ai7.a-.ilq p

pendant de longnes se pier, dun effet p
s encore est une baUille reux. Ces bandes de papier de-

bulgare»
Sept officiers prisas sien ie spier- ulcère,

re balgtrei i loat âvaiei daat !a *':tca "*"*, (S) i N«at«.
nuit du mardi à mercredi k Cari-:. ffl* "•'^ "^^ "*^ •"•""• • " • • ^
Troii oaieié re?rii Sladams AULiEGRlNI,

Toui reaieigieraemti ulllai pour nptMai»e da liage da, a l'Haïucar d«
rclxouver Idi quatre ^atret. doiv^at pràoair as noinbreoii ed.nie », qo'.U*
&tre adreisês, d'ugâice, à la gan- TMOI d'éuwu «ai •lanon d« npusaga
darmerl« ou k la police. pr*« *•• «-apiu» Ch. Ortaga. aégo-

.--. = uji.jj.M-m.-i— «-«>»» ̂  '-J"laMji da f«i«w, d«ÙB.

PLANCHES

jw (rmu o
à

caei M. Si \vri i-- | ,^lM f
dépdl de idrroaaerie t 4

tî, nt de COpén — BASTIÂ

•uuoaté
1 Ir. TU u IcUo.

i'oaui 10 kum : IW Ir-ad.
Vaadu i'mnaoê M ao fr. c. raatt.

lltmeours
d'admissiou à l'Kcole Xorraala

d'iastitutrictis d'Ajaccio et
Brevet Eiemeuiaire. —

Aspirantes (Centre
d ' )

«iule m dicaie dei c.ididaiii
JO^ L>oraule d ln*lun>ii,;.:«
cio coiEœencaia au lièpe me
s . E:oleh le tindreii SI juia

nt le tenir soiidemeul Laques- les vitres soi-discnt protégées ont
i û l'Aile l m

pour que les troupes alliées pi
•en, le tenirso.idemtul Laqu
tioa e»t donc de savoir _>i l'Aile- volé en éclats alors que les aa-
magoe atteindra et dépassera la très demeuraient intactes*.
limite de résistance des Alliés par II nous reste une resi
étirement du Iront, ou bien si ta c'est de recourir, pour p
solidité de* troupes franco bri- DOS fenêtres, A ivénette et rvm-
tanjQitpies et I ilMaX des lorces UntiD
.inéricainea permettront à lar- « • %

mit alliée de franchir victorieu- En feuilletant Us œuvres de
•ement celle dernière étape. Il Napolton — an auteur dont la
Jâttt donc en revenir i la formule lecture s'impow

ressource : U SociU des Harim. g àce h

temps de

da MB gioneua palroa S«i_ii
La paad'meue aoleaaeiie a éii

ch tliiÉe k OBH hauret, p«r M. la
cbiaoïne Siico, corf-arcàipretr» da

1 pour le* caadiaales dAj*cco, et
Mintdi, it juia, . la même heure,
ur 1» »uuei ù«idii__u_i.
Les epieatEi ecmai du coi>cjurs

«Ida Bitvet*lÉme«.-_iTô (a_piraaiei)
e mmeueero-u ie 34 jui« Ci»*r««t k
H heorti a 1

\
Ncmale, b,e»ti6-* ou EOI, et \
i'hitU ée fUlet <u U rut Saur Ai-
pluriue pour i • c iauJ i et «u ilre'ït
ituiemtLt.

L'ap^i dei cakdiitt:! aura tie«
dact utiaque «Ublimmeat à panir
do 7 keDXH uès préciSB>-

L« VZ
A. TU&UU1AS.

Aa AUUbla
«.«.on

20, RIM Mutnod, MARSEILLE

mi
eveccliie
tt

Séjour dilicieoi. — Confon.no>
darae.. — Noumtutt loigafp.

Vrim mméerem



Communiqués Français

1.418c jour d* I»
Ptru, 18 juin, M heurts.

L'aclifi * de J'arti.ieiie i Été ail» vive au aord oa it de Hmmtélélcw,
aiiti que BUT divert poiaU entre MmmÈdUimr et ' & . U M .

Mon* a»«i eflectué M nutia mu attaque locale au iud d: Valaery .
Kiieaou» a peram d'améliorer no* poiiliom CL de cepiurer ua« c^ataiae de
priwntneri e'. dt* muraille uei .

Un coup de mail allemaal a eie repotmÊ dau Ja r^gîoa d' &T*et»wt
L'eaaeui a laiiie dci oadinres SÛT le ternio ti BOUS avoai tth quelque»
priioaaieii.

AVIATION
Au couu dei cinq darniere jwraèei a i &optr«iU ei ieni i oat i-é abattu •

on coatr&iais d'blicrrir bon de cottibaij. Ha outre 4 avioti ailenuod* ont
blé lietceadui par lei moyen Us U If, C V. l'ion jalioat caulit* oat été
iaceiMièi daas la même ptiiode de iciupt, tt IOBBH Je projectiles oat été
jetêti de jour et du noil sur loi gaies de S* lM»na ' R a r e * , N e a l t » et

Paint, i e ty juu, 15 beuror.

Hier, vêts du Heures, le» Ailemnada oai di-c'eacké u*e TÎoWiile prépa
rtùoa d'an^lterie »ur loui ie tioai dd Ketaaw IÎ-JUUIB région de * ' r l -

A tl heiLe», l'iaiisuiid ennemi ; l'ait puitîe / 'ill&que de noi poiitioit
emu-t ces deux pwiaii. Sua troupei ODI rétine a»ec ua p.ttin tucc&a iu choc
de l'cka^ct que ; o» ii» àe con.rt prépamioa aïnisiu1. iortenimt épioiïiS.

ïimr-1 t r l g H y et V r m u , In iroupei a'i»i*u> allciinsdei, arrête?»
par BOÎ U-ui, ua; dû i>cu i-r t p.Lueun ret)O»n sur leuri l'gaes de départ
e. l'tjtt pu tJoittiDbBi ibardiit uoi position».

Sor la pénpaèriL se Re l ia* , de violons camVat» « ioat dénoté* aa
csori deaqub » l'ew>.sâi a jcbi O «carde» per.is et * é è partout résout é.
A l'est ae Helaau, itt ;JLI.; «est egilumtut ttMuute t ao.re av««U|[e ' e t
Allema d* q : tT*ien remu , p % ixer d*»s du 'nuit au » rJ est Ai « i l *
I t r y es uni e,é lejne; yar aoi contre «\i\jqut;. ci pruoa.ii.ers laits dans
a régio» d« M e t a t * tiat dÉclarè que la »u.& a.ta.j.iée par trois dmiioa-.
d&ii'. È.ni p u t .-. i-ju. pïdt Hxni U imii.

PMJG lmuaaLttu
Sur la luière au aurj de Haaullo,

aoua coaioioliei » re otcupauoa
aurUrmfreju.qa'ICaaSMeaa.

Dana lapré*.fl.idl, 1'ebaeau ae-
d.atbi de»a aiuquei en direcûoe
du itd oueii tt du iud «al. L* pre
mitre Tut aelleoiea. arrftie au aord-
eil de Uraiera, la deuxième !•» •*•
poupée immtdiauuiieii au >ud d>
rai way Hataniuro Sia.ai«roa

Uaas la rêfcion ^râupa .• oua ra-
pou.»».'. Iea atiaqu • paniaica ea-
•ttuiea et «nicluâm^ ua ooupde
maia réuaai, el capiuramea uae uua-
Uîae de pruovBiera.

!>.«• k fond de la «tllee BreuU el
i l'en de la »a!lêe Freaieb, lei pou-
•iea enaemiea lurent prouptoBacm
arrêtera.

Sur la liaiêre eat du plateau Aua-
' go, BU. «dupes arrachèrcet i 1 a #

•erjairc *'aua t.aazit ït '«i hweuri
iu4 n i de Si-:o prea'al imtron
300 piifgaaieri.

l),i oVu:iun<a.tt de 001 troupes
tl uiaii.gea' Ira.Çii< ailaiiuer«Bt
rartcmtul el gïg-6r-:l>l o« ierra'.«
dan.- 1- co é mo u,(«eu» do Coi'.»-
lui;,4 el cap u 6 . . l quelquea « • ' -
que> eaiicinl*'.

\ u t e i aumbrau p.-ia«aaiifa iu
rei i lai t plna » l'ouett par Iea t ou
pea briuo.iquea.

UIs entre Montdidier et Châ-

Uau-Tnierry.

U est possible qu'une di-

version Boit tentée, plu* au

nord, ds laçoi à ne pas ces-

ser l'attaque générale, et à

permettre au» trojpas du

prince héritier de Bavière de

venir, de Balnique, se joindre

à ceiles du Ktoupi-in*, pour

reprendre de concert la mar-

che sur Paris.

Attend ms iea evénemeuts.

Nous savons que l'ennemi

n'approchera pa- la Capitale,

quoiqu'il lisse, t a crise est

ptssée. ^a da.nonstration est

tai'e. Nous ne pouvons pas

encore b/usculer l'ennemi

aussi ra -etnenl qae nous le

v uJiious, mjis nous suui-

mei i même d'urtMer sa

... arohn. U'est l'esseuliel p mr

U motnesit

Irti AniBrioains nirivent,

avec ii"8 a Tuées miuvelU».

avec des milliers d'avions;

lor.-|ue &s luit« -^lieront

en li««e, u .us serons bien

pies île la lin

Cette augmentation est van-

tivée expressément par U

cherté IJB la vie.

11 est à remarquer que ce

monarque a aussi une liste

civile très considérable en sa

qualité de Roi de Hongrie.

UUMU1TI4-THIJISIMK U H Ï l _ H. 241 VEMDKKDl Q. JUIN IMS

BMl'À^NIQUJÈS
18 jo

Iliei tu soir son» avc.i l'ut i ur coap àe maa au rotrl de l i ens .
U mtuti au aud c'HMlluch les trrupes wgiaite» û il çitnnl\ ua nid

toa^re !fli i rwcWi enartnvs - ; «a cou» s de vils crgigemetli il. ou ftit
quelques prisynaiers.

En dehoii de r»civîlé réciproque dei deui irtilUries, it B'J I rien i
aigaaler i»r le retU du^ttoal.

19 juin, aprfeimidi.

Hier m ioir, LOUI avoit ei^mé un raid ktaraax oa iud d ' U c b v t e r a e .

l alUq.è U reprii un de *oi pwlei e» t»é is &uil du 14 par .Vcemi d*os
celé localité tu cour» ,1? CM up^rat on , nous »»im f.u que que» ptitoa •
niert el Cip ui\- d ux tuiirtti )et»ei. Us troupe* tra»v»ïiei ont repoQ»«é m t
•uaqu? eaattnte dani le ttcli-ur da t jacre-

H:e- au :oir, l'arti!!e:ie «rnsemie s'est nw»lrèp active dioi la va;l§e du

1 A n c r e p.ài ,:• i t lcr le«art A |>cndin; Id MUIL dtas l s eanrots de

jlerrla
COMMUNIQUÉ AMÉRICAIN

18 ju,», «i h.

La 'une d'arù letie t conliaoË dais la règloa de C h a t e n a T h i e r r y
et tut \b ireDt du la Blamfc,

La BU il de^rèrd' H >. patrouilu* « I triverci la tÊmwwkc c. ctp'.ur£ on
certaii nombre de i i n

LA. SITUATION
Parti, Ujata:

D'ORIENT
17 juin.

i«r reuamb'e da frott

urtô ten «IÎTI aae'Bie inr

^ Sérès

i\C!io« d'arlille ia diai It
plus TÎTCI a l'otesl du Vtmr

Dait It lioacle da la Ce

l Été r iumi^..

el i proioipii na i»:eaiie > Fawkai {.ouest da lac do f ï » l r w j .

_ • _ . - . . uùiea reaom.léea foor élablir d«
» « llïUIXk U D J Qf «* «ouïtaul «toucKa sur la dioue de
». . u ^ » < — -M. , tan , ,pWj,JsM duae

a e
n>i6re,

coc langlate.
U Ko *• -o a Gtpo Sila U latu

aei séière 61. LUI repii. U«
'jaus at aquei fiunemi' i i al*
eti ««te KwJ cjnir.. *iuquôi.

j| lo-

Les contre-attaques de nos

Uvupes out an été ia marche

dec iliemands ; les comrnu-

niqiiés ne signalent plus que

des actions de détail, que di'S

actions Localc-b.

Àots MSI/JUS donc maîtres

ou ttianiii de baUille. Ces',

un résumât appréciable, et,si

nous n'avuns pas regagné le

ttrrain perdu, au moins

avons nous la satislaction de

maitri&ei la ruée.

Notre ligne de soutien a

îésisté ; l'ennemi ne peut

aboutir dans son plan géné-

i a l d'attaques contre le tais-

ctau de i iviè. es qui commauv

di! les route» de Paris ; il n'a

pu aboi 1er les regious boi-

sée» de OmpuVne et de Vil-

lers Uillerets dont il voulait

s'as&urrr la possbbsion p a r

couutiUitT 1.» b.ses de 1 atta-

que contre taris.

Le coup J ratt.

ijd prugrauiaie de Foch est

de teiur. Nous tenons.

Ktlts '.uiiricains arrivent

M. le président du Conseil

a fait aujouid liui, à la Com-

mission du r-rmie, des décla-

rations qui ont produit la

meilleure et la plus réconfor-

tante impression.

'I. Uemenceau a fourni

des explications sur les effec-

tifs, sur notre situation mt/i-

taire. notamment en Italie, et

sur notre collaboration sur U

front italien.

Il a donné des renseigne-

ments précis qui, de taule fa-

çon, justifient entièrement l im-

pression el permettent d'avoir,

en ce qui concerne le dévelop-

pement futur de la lutte for-

midable qui se livre, la plus

entière confiance

t.e président du Gmseil a

insisté liissi " " " l'I/ùxcilê

des moyens matériels dmt noua

disposons, e' qui o certains

moments, utilement el habile-

ment employés, om( littérale-

ment écrasé 1 offensive alle-

mande.

7-Het, Mia'E,

Malgré l'interdiction de la

police, les Slovènes fe sont

rassemblés eu uombre de sept

nulle daus le villas de Saint-

Vid, près .te LailiacU, el y

ont proclamé 1» trêve des

partis, pour combattre les

Allemands, qui suut l'ennemi

commun do tous les peuples

Ubii-S

Les socialiste étaieut te-

prustjutcs par Eibtu Kxisl.ni,

qui est uue Jes personnalités

p'.us connues du mouvement

ouvrier autrichien.

u tuitjtiimrt
JÉRICHO

tVct, <• i

I es journaux de ConstanU

nople annoncent que te trou •

pes lui ques bombardait ie'-i

cho el la région ouest du

Jourdain.

Voulu-™»! dei i.lornmiooa «ralei t

Lisez OVI
Graad jourall quotidien

N*l — Sincère — Bien écrit
t,mda Ifliuu — PARIS

Ont, — Comple parmi iea colla-
bortieun Iea plua grandi non» da
monte politique, liuêraira el artil-
tique.

Oui, — Pub'ie dea diisiaa de Fo-

roi*.
Oui, — Publie loua les jonre au

ooatea. de» ca'Qfllq,uel, dea eckn,
l a IfUilkOB

Hedaciear el ck«f: l « i a IAT-

ZkKUS.
Sur demaaiin adreii»-. i V*d«i-

ant-aienr de Oai. 1, me t" l l l i
| . , , i , _ Simee j t f

"£T L? Uiileur

En Autriche ^ : " - 1

L"?ÎSS? L'EMPEREUR
tM-i-i/ /enfer ... . . . .a,.i^

iii. èw, t» t

v i a - „ . . _ . . - . — . - Us journani ne»no(» 3n-
Uue pan» ue la pre se noncenlquc l^ou™rne«»nt

an^l-ise cm. qu'utve nffen- «utnctucu a déposé une pro-
s.vetrè. p.ocliaio- se pro- pos.l.oa de ,o. .n yu. • 1 ^ -

au. r acnntr. a'.is meni» I» hsWcm'e de l«m

Une autre partie croit que ',. reur Lli»rlM. l»'!"""" »

|» nouvelle offensive si-uU cttillre actuellement J U ml -

coiiim.ee.. a n j ou«K» «veed'eiHTiues r « « - "••

Les b;**u
fareain.l. p ,

pat pu «t>g:aeaLer la
,oloo<! ur da ia Mli'.j tie ter;ai a

, i qualic jo*ir*(

itatai..» teiit, M.Uo ciaq cent un-
ieai£raat ei DM

Inip. OUafnfc

i , «raaal.

Le Petit Bastiais
• J O U R N A L

1 0 œNTiura — LE PLUS FORT TIRAGE DBS

QU OTI Dl EN
J OU RU'.TJX DE LA CORSE

A perçus

PARIS
(Suit* al lia)

Sons les platanes dn boulevard
d« Clicby, une lemme eat assise,

deux haies & la fontaine de U t'ert dJjl irac* u e pige dei plu
Bnroinca, où l'ean est si déli- gloriecicf. !l se tarda pu I Cira
cteost, où croissent tant de pe- promu m gndedt chel dp biUiHo»,
tites flenrfllea, dnnl Je rapportais nommt cketalîer de ia L ĝ<oa d'ioa-
des gerbes qai ornent encore ma >ear, dScoré dp la Croii At, guane
itiaison ! lit plui loin, lu haut, la avec de rogaifiqtiei citaiioai Ei
montagne de fa Força d'où nous Cliimpagas, il reçut une ble»ora
admirioBs, qt;elqaes jours avant, peu grave.
une incomparabe vallée de ver- Voici uie de ICI citation a l'or-
dure, de chênes, de cours d'eau dre du jour d-, l'armée, «a 1916 :
el de montagnes anx cola nei «Le ckef de bataillon Cl^mei*.
geux. J ai revu encore, au dessus comoiaadaal le 1er batail'oi du
du balcon de la place Padoae, le iti3; d'iafamerie : a in uninteair un ctpliâiDi

Nouvelles Militaire*

M I* oaptialai P»nti'»co*. dt l w d'ar-
Hlliritda moDUgo*, n i promi • • graila

M. !• cipl'jli)» Htllrot, I
puH as oomautJtourjt d* La ta Ci* tla là
15* '*(. '«r d* g«ndirm«n#, i A|ioo o, • •
raDplaoamul da H. '• aiitf d'MU'Jrua Re-
|O!L>1, d*iif«* par kl Roabtlit.

H. !• llaataQUt G«IJarJoûl, di U tlrill
Mt frotni u (r»Ja da

pkmtê pour Lei cudidltu an. Brev ;l
leulcanenl.

L'appel 'dei audidatti aura lieu
daac chaque éUb.uwuneit à purtir
de 7 liëarei urèi précisai.

U Vue-Recto*;
A. T1ULAMAS.

'hirondelles, dont je

leté, confectionnent de petits
bonshommes quelle pend an bout
d'un cordonnet-multicolore com
me ses personnages ..

— Qui na pas sa isénette et
son Ratintin?. . Aciietez-en, mes-
sieurs, dames, ceia vous portera
bonheur !... Cesl lanti-boche !.

On s'approche curieux el l'on
it d f t d t t

ré

Pauvre légende, bêlas! .. J'ai
va le jardin où nos petits amis,
ai nombreux, les chats, atten-
daient I heure de la distribution

Et mou cœur se serrant de plus
en plus, j'ai évoqué dans l'ombre
du soir une pale figure immobile,
an corps à jamais figé dans le laçoa tell.

moral 61e*é dais IOB ,
violemment bombarda ; a montré du
iin^ troi', du coup d'as il ei btau-
coup le farmeiË dan la direction do
la datante d>; l'ouvrage de R . . ; a
aoiammHai décUnchê de Uè* vigiu-
reutê» coatre attaques qui oai rtioii-
IS i'eBaemi. ATHI d-ji m cité prfc
cédemme»! a l'ordpe <fe ta divisioa »

ui aai, ayani trop priiu-
torcei, il »e lurmeaa de

li y a d
mk de i

qu'il coatractt aie ma-
i i reliât au ht [Ma-

mtdacia v la mijor d* la OUUH da
fira»44lani;j(li!i Atg*ll Jeia Pltrn, d»
Ul« r*gioo, u. p^o-umagiailaiU mUa;
elo alda-ou|0T i* in olalft.

IL U i i t n u i da rtiwra TttMrl, da
HK', aat àffia t >• li«i tarrliarul.

U. la «piiaùi,* Otn^iii, Ja 131 ooloaUl,
pttn aa rég ooLooUl di Maroc ; ioat »f-
fwtta I an bit. di tlralllavi •éoltalau,
U . lai llkai*HUU Pl«irl ti FitKflll, da
4i ooloottl ; Uom, da 31a co'oulii ; a. n
liaBtaitvai d* ititrva TadJtt, rtp«irt* dt
Sal.it, Mt iflimé u l«r OOIODUI.

H. k Ittaitoiui, So»»i, da tlSi uni lu-:

E V A S I O N
U 7 f*Uîci*n

bulgares

Sa^i otacier* pruoÉuieri de ener-
re bj'g«re« ti ioat évadéa daas ia
nul de mardi h inarcredi à Carte.
Trois oat élé reprit.

Tout reaseifaerneati uttlei pour
nirouvcr Ici quatre auira, doireiit
être adretsej, d'o^eace, i U gea-
âarmerie ou a la paUce.

ges en prennent aussi, qu ..„ HV

crocbenl à leur poche, et, dans la d a a s u n impressionnant décor,
rue, cela produit un drôle d'eHet ^° l a c e n o t r e maison, ici, dans
tous ces petits bonihommes de le mur qui fait le Tond de la cour,
laine qui s agitent au cou on à la depuis quelque» -•»«•»;«-= ..<•
poche de chacun.

— Zen veuxV dit un bébé de
.rois ans a la jeune maman, qui
en prend trois : un pour lui, un
pour elle, et 1 autre, explique-1-
elle, pour envoyer à Papa

Malgré la menace des Gothas,
le soir, le printemps, dans lequel
nous sautons sans transition et
qui donne da 31 à l'ombre, a fait

it rèlabii tonqu'it ietnt le Che-
min du tiOBt.

Il y a h peine deux moii, pioma
lieoleaaat colonel, il reuewil It com-
maademeat da 144e d'iafuuria ;
c'est à la tCte de ce régiment, ei

èclore dans les rues les chanteurs —
ambulants, entourés de nom vous posées quelques fois sur
breax BpecUleurs qui, eui aussi,
entonnent an rclram :

Ah 1 Taddy, le lundi,
Tu me fais tourner U Ute,
Le mardi, uercrwli,
A t'adoror je su» prtte 1
U j«udi, vendredi
KUewraedi c'est laftUeT
Taddy.monroil

s diffliooha pour toi

semaines, de
nombreuses hirondelles out réin-
tégré leur nid construit daas les
anfractuosités I Elles passent et l'eairaloait t i inique de» forces
repasseat, volant bas, effleurant einemies, qu'il a été DortaUeaieDt
ma tenclre,suivies de leurs petits, . j , ^ , p i r u o e b a u e k t l poiiriie.
puis t l e s remonleot, redet.cen- 0^1 oitiuer lupériaur élaii M wl-
dent encore en d'innombrab es du d'Èlno, an wtdas de devoir at de
circuits, et en passant me frôlent dncipliie. jaigaant am p\*t belle*
presque eu jetant un petit cri ! .. qu«liié* miiiiauet lei KBUmenu pi
l'élites hirondelles, peut être ve irionque* let plus elfciès, ayiot doa-
nez vous de Corse ' «t vous Êtes- ue loujoun et pirtom U olm bel
vous posées quelques fois sur la exempte de ttag Iroid, de briToare,
tuaébre chapelle entourée d'aloOs d'ècetgie, d'cidiiruce, da ctlme
qui couûenl le corps à jamais iMimpIbi en lace ila : eiiemi, de mi-
inanimé de celui qui dort snr la pru abiûin du diigar ; L'était ua
terre hospitalière où il avait com- vônubt« père pour ici homma», le
mencê sa vie d homme,— mon meilleur du c*m«radei: >ei chati
mari avait commencé son ser- ap^rètiiÙMt kautem&it sa nltor,
vice militaire i Bonitacio —et où toi coniiiiiuicei tnullipiei, ion
il 1 a si tragiquement terminée, eiadimde dim 1 exécutioa dei or-
et venez vous près de moi pour dru reçu*.
me le dire 1 Que ne pnis-je com- Qae poaviîl êire ce «lillint otfi-

du éqiljwgts, i.rTloi MtomobUi), qtl t
H'.it i w H C 4 I !« "oan di Malri d'Ici-
tmotiom «otomab.il ; Hllint PHrte, u^l-
rtnt «m 6» oolooltl.

PAYEMENT

fa alloeatiou niitairu

Ull tu, d f p
6s ciMU, a Àjicoio, •

iti »ff«cwa, ntf •• (Lnu i i , aa barua
da l'ingOoiÉOT it baaUa, aa rampla»-
me&t da UUa AatonaitL, qai pw«, u r
u dwuBda, dant iu bBTMux da l'ia-
gènioor da Toulouse.

Légion d'honneur

u. ta UMieaiii da raurre Oriini
JDIM, du 4e •pahii, aal n m é aa gr«d«
d« chavaliar do la Légion d'boaMar.U p«yto»Dt dH âUoaitlou mlUuirM _

l i n tiaa i l* perception d« Butlm, U, n i QM»
it l'Opéra, \m |onr. at-.prèi t\ du» Vm-i ^ ^ l e s Minuteras

•innt :

Ul i |> l> de.ULMn 4l ls lKtnB4
u n i
LaU |nla
La U |ila
La 16 fala
La S7 jils

— e —
— E —
— U —

— P —

ASCENDANTS
L" piy«mtnt des uo<a tata i

Cm toujours dnuooha poar tn i me le aire < «m* u« v*u^^ *~w- w«» i-™-• « - « • - • -™ u 2 S J B i l d. •• 1 à 300.
i T • w ^mn.i« les P™ndre voire doax langage, pe- cur. hon du lerrioe. mo. le ptu. u y ^M d
Les Tomm.es les Sammies, les J précieux I vend» de* époux, le plui dô«ué d« u g '_ ^ ^ « l * Mo

Belges et les Poilus rient de bon H RÉALLON. f*r«. ' • P1» »ffflCtue« d e " «mi»- L. 3 - * . • m i i. fl..
cœur et achètent la chanson pour MAVU* CJÉIUK HEAI-LAI«. r ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^

Sont nommai purejpwar» d« 4* CIHH,
la n-eaporsnx B«rtoL, da 23s bat. d«
chiMMn •Ipmi, i Girionit, ot Horni-
uied, d« 4* ootoniai, à Goiups.

Syndicat des Limonadiers
Lia daritaui aurai oarart aajooTd'lui

v«ndndi at dunùa umtii àt 2 i 6
h«ar«.

La ijndiqaM «ont priéai dt •> pré-
MnUr.

U PHwUnt, N. 3OAV1.

On demanda
• de pain*

bemporter € là bas t et pour en-
voyer aqssi * la bas » au doux
pars où la mère s inquiète, où les
sœurs et la fiancée attendent...
Dans une prochaine lettre, on
eaverra la chaotoa de France, la
chanson de Paris-

« « »
Le « Petit Buttais », dans un

de les derniers numéros, rappe
lait la tête de Saint Pancrace à
Corte Cette simple évocation a
remué en moi tonl nn monde
d'émotions, de terribles et de
doai souvenirs

J ai revu, en rêve, le pèlerinage
du mou de mai 1914, et U haut,
tu bout du petit sentier qui
grimpe, la place, où on vieut Im
norer le Saint, où on se reu-

MORTS

Le U-Colonel CLËMENS

cointugne* idéale» qui avtil puM an
MIB de i* iamille lei lertut lei plos
rite» da la jeuio fille et de l'Àpouae,
et t\ai t « n embelli w« exiiieaca
ptr nie aSactioa uni borne* et 11
dftlictueue de tes iQuimeiiii. Il la
Uiua aujourd'hui abimèe d i » les
laimet ** i* dêi-liuon, mail fone d'admîftsiuû à l'Ecole Normale
cepbuiuiL, parcequu im fiut mti* d'Institutrices d'Ajaccio et

HiermiUn, Mme Clémeai at la uaial remplacer i a i kiea , imâ «u-
Grtgori recevtient la triite prèi dti trou eit»»U qai i eauwrem
i de la mon d« M. le lieutc- tl da celui qui »arn le jour dam
lo.el Albert Cièmei», coin- quelque, .emaiaei

L'immMue douleur de Mm a Clé-
meai et de tôt» Us l ien te peut
Être satanée que par Uun MDU-
meiti dhiéu;ii «t que par cet;e

qu'il* ploaveai eit
nt, poor la pitrie.

L'ordre da paiemaat iadiqué ci-
detnu sera rigoarememeit appli-
qué.

Concourt

j

Brevet Klemjnlairo. —

Aspirantes (Centre

d'Ajaccio)

Permutant

Da «Tvim • n« d. la C. 0. A., ita-
tiDD-B^uiD à Lroj, drand. i par-
m t̂ar MI* na s?.«iea arma 4a 173«
régiment .a Carw.

S'adnNNT p or raouignaaiaaki a u
baraaax da FaM Aasfiaia.

On demande

Dluté au combA> du S )aia, • . . . ,
el enené dam me atubui*ace de la
lurei du Compiègnc, il m'» «arvëeu qua
U hearei « »ei bleuare. : l'ane» ti peniÉe que
limbe» moi légère, l'sulre e* pleine tombé nilli

Li TÎiile m;iiic«!e de. cndidiki
l\ l'Sjole Mcnneie d laitiiaui<»t
d'Ajiccio commeDcers m «ège mê-
mr da 1 Ecole, le readredi 11 jma
procatia, a H i«uru «L demie du mi-

Un cai«iaiv oa eus eaiauli«r«, aa
hoam on on. tumma p*or la raiuaUa
at an* UiaoM.

S'adraaaa.- aa Cjrnaa Palana.

oui
p p p , ma

a détermina le lalal el qo« BOB âme aara « e reçue par ua pour Iea ctadlUUa d'»jiccio, el
le H.eu miaéntordieBl qai lui lenail le aamedi, 52 JUIB, i la mène heure,

ETAT CIVIL

contre, ae salue, où Ion cause el poitnn«: Iei,™™™.«, , „ „ . „.»„,. ,
où . ou i le commerce de» dèli- «DOU^ l iatt",,e|l t lt.C0(lMi cléliieTi de guide daai tout» tes icuoni. ponr »« • • « « ciadidat.i. Siafial I!»»,

O-nal J«ia-Jeeapb, 3 jft ia, d . BaaHa,

Inp Ollafnier.

U Hrmt, Ltaaal UunaJRJ



Haroiasa Saint Jaan-6aaliala. — Le
24 da mou aoarwt .<* E ,1 >ie da Saiat
JaubapUaia. lital.i-a d. I. pwoiae
el l'aa dae d t u prtQcjpw patroaa Je
Latilla.

La TCÉUa, prwwirM lêsrae ; 5 bea-
rM

U joar il» ta OH : » • ' « Basa» »

âaGruuWar i
poatifien A 10 h w « préuiM»- La (
n i * le !• panrbiu. MMM rtaMU dirac-
!»• 0.
I M I f ( V " " ~ -

CattHrU a/nl CHaWei. — Diaaa»-
cfea. 13 jela. a •" »'••• «• I 0 >»»"••
aa'» Va l'iutal'ltinn de lt wawlUof-
fe'.l i , , i ;'.-.:«• 1»18 1»19. qsi M
n r > . <!• - « Lat'i"' Nlcolae.
prianr . O:aiWb limno, l*w- priw ;
StKojMn-Butiata M Gasiteila lnna-
CDU. K O * . Uif» li l»l»|»glÙ». "••
Uk«i«o Oito ; Prisu» oirjl ..II*. Mlle
Franc»» Oalory ; Prisa™, «a» tti

ri«, i
btoi
dicl

i u r a al deo.ii offli» de a » l 4 -
Ohav", cérémonie d« Hialal-
iLiiv ada ta a»«se et dalabëae-
>a T S. àaceaiant.

N - . La aulca la S. D. da La
V.-iu • 1. expos™ » 1" » « t o d «
Bdàiti uerant ioat* U etr

. d «

en p

jeau-Joseph Ursini

Gommuniqués Français
1.119» jour de la guerre

Parit, 90 juin, 7 beuraJ.

Aucrn iréiemeat important k tigaaler an court de la >»oraAe.

AVIATION
Daw la jouraee du 1# fuia, ea dépit do Wmpi couvert toi équipage* o n

aiatia ou mû hor de combat IÎI avioni tllemaadi el Uceadiè ua balloa
cipûl. Noi bombardier! ott UacS 10 tonne* ae projectile* daes la nuit du
18 au 1(J »ur 1;* geret, caitoaaements, bivouac* do ta rt$mm de VlUcra,
rraiamufiMi F«*/er*lk>fl e t BVLBMCB.

Parii. le S0 juin, 15 baui-es.

Nm dé t̂nh-itQeati o»i pénétré dan* les lignai eaneniiei eeira
«UVr u i Ota», et dtai la Kgioi du bon ii ChamlM. 1 i ont
dtu prnoitbitrs.

Kies aiifnata1 jur le relie du froat.

uioi de toi taferptUatiM iur
l'orjjBBiialioB de» eoiioninn».

l * Chambre &%t i «eadradi la
di*cu»ion ae cetu inlerpellatioe.

LEPRfVILÊGE

luiinïf imq
L'ordre du jour appelle la faite

de la diicuitioa du projet de loi
portas, reaoavellemeat du privilège
de ii* flasque de Friaee.

Lei obit>rvaùoai prèseatées par
M. Bedouce, déminé locialûte d i la
Haut* G i r o n , et celle, présenté»!
par IL Cazaiiui, députe locia^is-e
oaitiè de la llaa'.t G*roa»e 6g iU-
m t i l , occupai• toute !• iéa«c-; qa
eit levée t 18 heurts 15,

Sur le Front

D ORIKNT
18JD

SO !i'..*'a i l S»»**»'

Aaaociition Afioata dea FMfïwmeB
n> ) de fa Coria. — La' membres da
la Société «nu !•"»' 4 » « d W • I»
reuton qal aora a » »oadi 52 j a i s
a 6 béons' da toir. »o Catt d « »UB>a-

i«H-a
Pr ère d'âtra « « r -

»TIS UK nici»

M Emile Onini. maréchal do» lo-
ri» (ounier au ironl, Mine Emile
Onioi , B«e Veacovali ;

Mme veuve Jean Voncovali et aes

1«) famille» Vescovali, Jeanneton
de Morsiglia et Buatia, lîastelica,
Eral (.iastat, Auziaiii de San-(»a»ioo-
di-Teûda et Bastia, Vescovab, Fra-
tacti, Giuotini de Honlicelli et Ile-
Bouase- Marinacci de Baslia ;

Ont la douleur de taire part à leurs
parent», amis et connaissances de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne du cher petit

ai sur la riva drji e ic l ia i s d'-srlilkrw racipro-

• o i tronpei oat repouai^ a i Map d« m t i s e t ^

Noi p. treait ei o i t péié-.ré tur plniienn poiali da Frost dai» les lig««i
uiKemit» et isniené dut priiOBaieri bolgarci et «u TKliieai.

•, e* iviaLuiia an.itei uot éiéciaié d» bombreus bo<ubtidemeitf. . 'a^iiûoi
ang.aiie t t i oalre ibatiu iroi» »pp«rtiU eumtmiU.

que..
Au aord de

Demi. U
tilt IIIHIIU

leur fils, pelit-uia, iiefftu et cousin,
détecté à l'âpe île 4 mois.

LeiUrremeut aura lieu aujour-
J'iiui. 21 du couranl, a 1 heure de
l'aprèe-mîdi.

Hue Saint Rocti. i -
La présent ans lienl lieu u letti»

de faire part.

Julie* H fm àftktU

Tribunal de Simple Police

Far jogeieest caatradictoire, n i -
du le 6 juin;l'Jl'i, par M. Don^Batlei
de renitn de.Il - occa, Jage de Paii
àv camoa d O.ue^o, il dame Fredia-
>i Marie Jeuue aie Sinlarelli, i
tiï coaûaoiaêe fc deox amendea da
qjian: trasc» i.hacun-. à t'afi^h^i
ce t'< î.ran dtjugeo-til * lt porie di
ai* doaiii e ; aui porwi dei mairie*
aie loti ei lea uommusea du caaloo,
ei à l'ii '^litta daas les jouinani
« La j-uoe uaïaa a et te a Colombo, a
ae pobi t.t. a »ja«io; le • Ba-lia-
JÛUIV» • *•• ie • P-"' Baiiuii, a
ae p. Min" • B' !"a' ' " • 1u a '»
défMjDi- puiiia oriièder cm^ J « u
Iraac. pour »">ir. » * • « "pn»"
d,H*lf.ae.. .ea.l« di ancr^ au de. •
•m t,: la lalo C'J"!'»!'»»"1 • • • " •
ititpcilrc.i.ral.

Extnu, dTiifeé conlorme i la wi-
ante.

Oa, -o u .R j.-t- 19>«
U Caiam

L'attaque et)- ;<e Reimt

Sor 1: ftoot tiançiis, l'at-
18 juii, loir.

Uu coup ie mala heorenz, qui BQUI a falu 11 capture rte quelques u-i«t
•ien tt o'une mitraitleute, a été exécuté par «ont la auit derrière au nord- ta que d i r i g é Centre RôiîïiS a
a t de B r t h a a i r . é l é Art^^ u e , p 3 r l ' insuccès

Ce tu alla d- bonne heure o> dé'acaemenl ati: t'Qi a été résonne eu m- ... .
<1 * u^rtei k l>-t d'fl< ftntene. Û r t i e r -

VartitJt rit ea*«mie a été queique tu» neuve «nj'ûur i'hni i!an te u ctenr
d'Albert rt ao voiiixage du Lawre e. da UlckaMuch.

a prêt midi,
L* nuit dera'-re, IOUI avoai eiècnie p'aiii:un rsidi aux ouviiom da

Bayc l l ea rfe Leau et it Glv/eai«li7 e: dans les se nu un de S t r a
• e e l e •;. d'ïaiire»

L»e cet tain • otera'ioai, il eit rfsuilî! de rifi combat:, dasqneîi l'ummini
• ,nbi det perici i .ponai-.e*. Nom «•ro«i f»n 18 pn»uanien et capture
3 mu.ulle.isei.

l)aai l« ^«isiiiige Je IferlanCMMirt* un rvid e:iu<>nai a eié prit JOUI !e
feu it notre arullen^ et de toi™ ufunteriî «t dispersé,

L'ar-illene ennemie i'e»i motiréo active faire ia tïmwmmv
AD eur* de !a m u l'acùvii* de l'artillerie, l'etc afteloppée comî
ibeai de pan ei d *uLr<_ au uoid d'Albert ei dut» le rec^ur du

t lus 4e 40 OOOnltenmnls,
entre le plateau de Vrigny et
Sillery, tint pris pTt A celte
olleu-ive bi'utqi^meat arrê-
tée.

Voyaat qu'il ae peut attein-
dre Paris, la c riimaudemeDt
allemaDd voudrait essayer de
B eu rapprocher atin de rendre
efticace le bombardemeot
qu'ils poursuivent, de tempe
i autre, avre leur supercanoa
tirant de 100 kilomètres.

* 25 ou 30 kilomètres,
toutes les batteries lourdes
pourraient entrer en ligne et
couvrir de mitraille et de leu
ta Capitale friuiçaise, en ren-
dant ie séjUUriQknuule, obli-
geaut la populati u civile à
l'éiracuer, et comptant ainsi
atuincre le n:urai de notre
admirable France q'ji, mal
gfé les progrès de i'eaoemi,
uial^ro la carte ds guerre, :t
la pie ne assurance de la vie
luire.

flOTftl YIILLI1IT PIIUIR
Clemenceau, qui revient du

tront, où il va le plus souvent
possible ĵ iuur suivre da [Jiès
la marche dus opéfritioas,
rapporta une bunoe impul-
sion.

Après avoir passé quel-
ques heures av.ic le géoéralis
sirae, it e t̂ tai stait des résul-
tats ubieuus et d-î
(ie la bataille.

Ou yont se lier à lui.

it illiaui

Le cora
Le lir de l'artitlrne a con- de ^ mi m ^ l ô qU j ( D-v a

tiaué cette niLt.
La situation sur le front

•aie b n ; ; - parlOL't.

aie la

îlcmmuniqut
ZTA.LIEK

OilO'd, Bukilight U f w i r j . le 1 3 :
réjimHDt d'uilai'.ene italiea, la bri-
feaie P i u r o i o l t l l ? ê b ^ g a . e de
P«do» . la 266e brigide UCÙI le
t bHâillao du lUHe régimeat d'ia
UitUiie fraiC»i-% >e 'JJ dêtacWeinerit

t da Miainon alpin1

JLUDËNOORFF
ET FOGH

j\.a lutte est eni e LuJeu-
dorfT, engageant ses armfies,
par rnait-es, qui veut taiever
la décision à tout ptix, et
F»ch qui, sachant qu: ctia-
que jour lui amèj de UJU-
veaux co'i'i: geuU ;iméri-
eîiuï-, œnstirve ses léseives

neu à siyuaUr.
Les jouruauz suisses an-

noncent que les d.vikkus de
Vun Huiur buiaient pris la
direction du Nord.

ITALIENNES
8.000 pn.oHuiert

,..,, . u . . . _ . . U résulte des uonobreux et

trai.leuiei. d e s effectif réduits, sappli- bliés â toute tibure du jour el
Batre toutes le» ar iilcrie» italien- que à affaib'ir gralueie uent fa la nuit, que la situation
. . . . . H . » . -«.»• BarUcui.èreuwot Uuoe<ui (w.jr l'ftllyquer au reste bom-e ^>ur nous.• e i el a

mé lié four a«Lir b i û é ,e prei
19 juif, élan d a l 'u taul uBauiai, un hoaaeur

uoi troupes f l de ipécûi doit e u e n « d u I U I 7 j t i g e
eii baitehei de noire M a régiineut de

cimpagae qui, * ' « : ruioes lalrépi-
dm ior le Col MOICAM, eatomé. t'op
posèrent à l'csaeuii m r uae 'igné
uaïque où à c4',é dei o iooni , ar.il-
leur» c. .aBiaa^ins ma l i . è rcm en
bravoure.

D1AZ.

L'attitude d
eeMei a! t'fi dans la ba^ili
admirable depuii 1« St 'ivio jusqu'à
la mer

Ckacua comeread que . ' e a i e n i
se doit p » pister ab.olumxat

ùhacuB iic a » ij-iT^i, qui dfCsa-
d e i t le G/cp^B. leui que c u q a e
pooee riu tfosi Hii 'onqui e n « c t â
a la Pa l i '

Pour c i grandes jouroBii d«i 15
et ! b et v-.tntr l'aiî-«qn'i :-»'a'e du 18,
la t»t<-«it'£ échoaa dei les dèbaii
de t oft •«*« enu^Piû

Mènt-i''. uae men ioa fa .iciiiière
commf: -y«nt **i' ^ " ' u " d'u«e g»"*"-
de b r a v é e totu autraa deucke-
BMBU à- la 45e divuioa d'iaiantene,
lt» bngr i . ; . d'inUaterie de Haven-
Bi. 37e el »Ke it Ferrara, 47» «i 4He
(TKrni.ia, 119e et 12Oe S: m , 301e el
902e de B v i , iSHt. et MO« de Co-
seQxa, 54.T • .1 ^4*e de Ve>eto. 3à5e
• i ^56^ de P - u . i a . I71c «i «7»e
de la iiiicmr. brigade d . B=rsagtKrj,
H, 13« H 7Ke régimeati â'iatanli:-
ne , •oitmoj«m le 1er bi aiiioa ; lei
rr gin.em* bi itanoiquei d m laum-
Dtriaai, For«Ur>, rojal Warwick,

f Notre artillerie, disent
les communiqués, est actgel-
!tm?u! muttieese de /artille-
rie ennemie.

a Nous conlinuo s lescon-
treotlensives loeales sur le

U n'-aacee>t OJ
L'u d u aecréia

s prorti-t. rbat tic a deraieie
iop"\

lattriatlatMi KKOUUI
H. KjitaaBUBi fiojnri, depalé

it'i^ft'-itoitliiie uoii i'yrtni'a O'i-
•^.«i.-.i, utsuttad, à la Cttaubre dl
T«a>oir b'ei Hier it <ja'e de ta dû-

moment Û|K* rtun

Uf iiUitiNi éi
L'euDe.r! n« [wut tarder à

eu revenir a se^ entreposes,
tar il u'a -ITI à /a;a^r à
Uisser s'écouier las jours et p' tean d^.sia/o et le long
les *emaia»s qu; permettent de la Piave. »
aux tran^urLs américains de
dbbarijner de u '.loties tli?i-
SÎÛD^ venant prendra part à
la baUille

rM ne pentôtre pjur occu-
per qoe'•;;ii:•.* rtiioes que Lu-
dendorff tl .îiiUnab urv au-
raient fait nass^cp<r leurs
divisions, aur.i. nt en^, ̂ è la
plus fç.ande pîrue i^ leurs
fores dais a ne ruée annon-
cée c Hume devant ab>utir â
La mise bon cause successive
des armées britanniques ri
française^, avant l'arrivée d^s

lu américains

SluEDI 2- JUIN IMI

Le PetitBâàtiais
tO

J O U R N A L
— LE PLUS FORT TIRAGE DES

Booferiiad du lHtal», 5««Ua

QUOTIDIEN
J0VRHAVX DE H CORSE — 10 wmam

= ^ T

I iroaMil aiaji lami'ier de !• i tau il le
impériale.
' oircoailaice pour la fimille à<

ttoai da cet deux aîitorieu ma-
denfi.

M. Alberl Eipitalin

liaaer da l'approvi.ioiier ckit leur
f i habnael. Ceit lealemeai Brevet Elémentaire

Médecin i t Napoléon
à Sainte-Hélène

11 t'ait IrouvS en Francs un doc-
teur es médecine, homme di coeur
et d'esprit, qui n'a pu supporter ou
tu de vieniei écrite! pu IOI facto-
risai molernei sur la d jeteur
AoUMamircai. M. Albert Eipiuiiar
eii ce docteur qui t'en demi me
peiao iafieie paur arriver h la vérité.

Pour aboutir, i' t'eit readu ei
itatie, i Pue et à Floreace, villei
(Uni les quel lei le jmte Aalom-
marchi a faitjiei etuJei et la il a
décoovert ta via itudiewe.

Ut u i recieroiw, il résulte
qu'AitoDiDircbi a élA reçu, le 13
miri iaOS, docteur • D Bbitoiopaie
el ei médteine. Cest le profeiieur
d'aaatomie Aadrea Vaccà qui l'a
couroiiflê-

Uans lei premiers moii di 1812,
il a éti reçu docteur ea chirurgie.
Le 7 juillet 18,3, ie jnnd nultre
de rDamnitâ impériale, Loun de
Foaiaaei, DOtsme Is docieurea chi-
rurgie An ion. marchi, lur ia déiigia-
lieo de Matcigoi, prof eut or d 'm
tonne au Coliêje de chirurgie de
Su ne Mari^Nene da Floreace, el
de Cuvier, alors ea lialia. chargé de
f'issurer ij le candidat râuBtuait lai
qualité» n'ceisaiiej qu'il cataute,
préparateur d'aiatstmie de l'Uniter-
me dePiae avec réiidaace i rlo-
reace, aLiaché au -.ladil GoiU«e de
ohuurjia, Cuvier répoadit qu'il eiail
« cocveiable » de lommer Aatom-
marchi. •

M. ie docteur SapiUlier ijoste :
t Saa titrai proie»ioaneli éuirat
rccoaBu, MI coinaiuaacei olûciel-
lentil coainiiei : il prenait fnfii
pliM parmi (M membres de l'Uni
verntê in.p4t.ale. •

Ka I81S, leGooTeriemenlAaglaii
laiuajit aoi membrei de la famille
impériale le toiii de choisir e méde
cm qui lai plainù poar aller «igser
Napoléon I Sainte Béiiaa, l« tardi
nal Feich, par lettre du l»déc*m»ra
l**18. aomne olâciellaai«at Jaloaa
marchi, mêd«cia de l'Eapureori
<Juel eit l'îa!tj|ita«r de ce cbsitf

M. le doctear EipiUlier, l'auteur
de l'article : < Aaioannarchi était il
médecin ? • para ea juilltU-ieptem
i>re 1915. daai la « tta«ae histori-
qoe da ia Rs,*alniion Françann el
de l'Empire », non le représente
aiau : t Li chevalier Simoa Go loua,
ei-gou<eraear dei Abraiiei, dJran-
iioaaaire aprfei la châle de l'Empire,
lauait partie de l'eatoungc de l'Km-
pereur 4 11 e d'Elbe. Le 'li octobre
1*14, il arriva fe Floreic el fil la
coiaaiiaaace d'Aniomaurchi, u n
doute inr sa réputation a'habile aia-
loœiste. Oeptiii ce jour, tes viiiiei
coaitatt«s k ca docteur, set relatioai
quoiidieaiei dooaèreBl l'énil à ia
police uucaae qui nou soigaeuiu-
meai, eu joar le jo«r, tu fréquenta-
tioai d'Aaiommarcht et dftColoaai,
•vandalatra olftcieux de l'iaiportBi
•oui! Itueaaparle. •

Apre* le départ de l'Empereur
pour Saiiie iltlèaa, Coloaat deviat
fthaabtUu de Madame Mère et te

La oircoMlaice pour la Timille de M. Altwn Bipitalitr leor a proaT* dam le e n d'ua •-'jour l:è» pra'on(té —aa—i™
Hipoléoa d'avoir à caoi^ir ua boa qae le «jédecia de l'Empereur fitail qu'il p a u m î i & re prit aote d'un Asplraol
tmédecia t'ataat prettaiie, Col«a*a, on médecin d'une leiistue râleur chiagdneat de fourniueur. —•Asplraotes

du iifoir d'An
lommarcni, le d«iigaa au carlual
feich et A Hidime ftfëre. Voila
com«eal < le birbier Cône * de
M. Frédéric Maitoa, calooiiiiieur
du œédtcia de Napoleoi, fut envoyé
1 Saiaie Uelèae.

KQ preaaat 11 delermiiation de
•'auurer de la valeur d'Aitoa-
rairrtii, u docicor Btpitaher ie
pouvait croire que c le cirdiual

aiiei inûdBicieaU pour adrener _
l'Eaipernur m individu uni titres

PiU ï, >

f. N. STBLIA,

Sœur, Agi de N(> aua.

CITATIONS
! e IOBI lieataaanl Félix Saafrii-

oelli, du 1er groupe d u . , rlgiment

* Mirai, — Le |.étro'e
lourai que sur production du uck'U
àkHnèi pir h i Usiriei aux htbi-
laats de th tqoe co-nmuae, il e i i
reeonmii id' d'emparler de la lille
le peu oie '

Huile d'olive
Une afta»e'lH quanlti d huile

4'o'ife réqoisitioBBée mr lei quais
d'i'e Roms, a .16 acquiie par les
aejocinti de BI.III.

1. Plamea aura li«u i- i l o o r m i
1 1 E :ole publiiju» rlu ild de Girdo

Appsl • 7k. i/*.
Lei aipiraatKs devroet ie maai

de papier pour brouilloa.
L'Inrptcuur primaùv,

I Buiper.ii, ua individu laui litre. « [J .mas l l u p i M b>lleTi|»iliic s T . , réqoisiliom ù j Deuve.l ê ir .
.. Mi..ui«eef. PMM po.rFe.ek, militaire, t a.. i.;h.U,«, «« pr,- Mereées J Z mL?»T«U"
ab-otbé 9K « , , ,bl. .u, ei .e. objel. mier ordr-, , ,«n,si . « .Btaar M,tc l io. . «I le. e . p o . S . . w,"bien
« arl aciepuil pour » . ae.eu, le dei elêmeali disparais el doal qael- iôt celle"

alleotioii lilitaint

premier midecia qui l'otTrait k lui, qaes-um euii.it i peine jniln<ia
mail Lelnia, la mère, doat l'amiiur uae nulle mioiaobile qui doue e.-
pour a ma jrasd el milkemaui lerj lalisfic'ioa et où l'aspril de
proscrit a, coia'ne aile l'appelait, m dévouent;prwent ». corn-ne elle l'aapaltit, ne devouem^.t et de devoir «t pouué de l'aa proeham d^aai _ « ] „
• II.» Pi. d t e H D U H i l -«'.nt «a plu. hnt poiM. tt.aslauu.tda tnia. prabab^é. - " « iwuffi
dfpma la nie .erribk aarait-tlle 14 an i& mii, aprèi aw.r awurS ua aame

tu p«v«mai!t dm f<liamtoai m*Unirai
l i n li« i li parotpilja da Butlk, C3, ra*

Nom ne Jauriois trop engager les * i'Op*i, Jaa i o m j
famillea qui J« p M n U , à Sire Jtnr ^ *"'h*Wl»>M • * «
prov.HM pour deai an. la récolte J* ̂  i** d» " lltu"« * * U lidre •)

pu accepter de leuwr pailir, fiiu
rtnifiltcer aa chev<:i de soa fil*,
b eaiôt agoaisiut, i ce birbier Carie
le plus îgtortot dits u prolrii-
•ioB ? •> Kiej dais sa coiJaite ne
•oui autorisai supposnr ua man-
quemeal ti grave à l'aflectioa m a c .
ad c

« \lors d'où vieul qa'Aalora-
rairchi €il ipptrj i des kit-o-reuf
moderoei corama ua igaoraat et no
itciftibln, inapte k servir de raéde-
cia i l'Empereur? • Eas< terrant,
saai doul̂ , ia «otu de* mèdeciu
aiglais qui ont ironvA tout simp:e
de IA noircir poar b'atchir la con-
duite barbare du miaittere aiglaii
sur sa ma h; are me victime.

M. ie docteur Eipittlier coadul
tiasi:

c Par ses élodei première», par
•FI travaux d'hopitai et par sa pn-

raTiaillemett dilti^ile, sur uoe rouie
ioumiie k ua har^èUanjm ,1(J „,( a î

ennui par larlilicri» eiiCD:,], eit
revenu chercher aa cimioa ei pao-
•e et lui o n docteurs bhuéi, at a
aiturâ leur ^icmlioa *.

M. Félii Siaguioelii, togagi vo-
loataire aa debu de le guerre, pilote
aviaeur eu 1915 i»16, e .t U lil* de
notre rïgrattfl coacil-iyea M. Af'iia
dre Siaeuia«t:i et dd Nma Saagui
iei:i née Ffaoceicfï^t1,

Nos fâiiciiaiioas k ci briliam of
licier

BRUIT
(Coutre de Bastia)

«jrpis
LISTE DES JC8ÉS

Jurit Tilul^ires
Caitelli Aatoiae, retra :-, 0 aaiia
da Pnel l i J . B . . mure , L.: ic .
Loreiîi 4 . B-, retraité, Oorte.
Itiaaidi lleaaud, relraiié, Cambia.
Lauombe M , inlnilnel, tibisaaatcia.
B-.ienqi B-P.-ll., prop., «ja^iio.
B igaoli J. N., viticulteur, Batetiea.
Rocca^ani F., commerçant, fiinia
Torre A., eatrepreslOr, Jjacjio
Ikzzsao A. F., eom.uercaal, Bistia.
LodaQi J.P., conmer^sjat, Huralo'
Colombiai P. X., prop., dmpana. '
Lcoielli l.-L , adj..rel., Oaerciiello.

U « islu
U U (nia
Lafô jala
la » n:n
La 17 jila
U X» jala

- D.
- n
- u
- o;
- Ri
- Zi

ASCENDANTS
L'pijMaan; des aicaî'jatJ i e ^ ^

i la Huru IM j u i n suiranU et d a u
l'orire ei-a|frài :

La itf jaio da B' 1 à 3011
La Iwjaillat dj D» 301 i 00J.
L» 2 — da &• 001 4 900.
L* 3 - da •• KU 4 la <*.

L'ordre de paiement indiqué ci-
de i ia i lera rigoureuwuiaal appli-

Société ït Buùaiie
La deuiième Asiembléi

des Acuoinairei de la Société i
a i n e • Coopérai!?* liaauaju
'aauée îyis .a éi M .ulr f I

7 juillet l'Jls, à 14 kiu^à'jrkenTea

aiM , , pour
i i h

_. i ,_ r ,_ IJM eilineai ia Bre»et Siperienr, ianoc»aii K , propriétaire, Tala*«ai
de cltealile, ialammircki Pour l e c" i l r» * B""î«. ont corst- Saaloai J. de fia Uk. Dominique'

mêrilail doBC le eu que Feicli fai* me* f t* lonii dernier et le Mat ter» retraité, Falaecs. '
•ail d« lui tumino ckirurjiea. Mail m i n S l bi" • •"•' '•• Cammiiiion Ffinigicii E., laduilntl, Carjeie. . - ,~ . . „ „
poorquoi Feick eavoTail.il ua élu- ê l ' 1 Pé<>*f<' V •> Cirnére, toi- Spmo.i Uarc, antrepreuiur, Ajsccio. d e ' 'P ' 6 3 m i l i i ) . «n la m le d'au-
ruriiea? Ce a'esl poiat ici le lies P'""» prjmure di Cône. Brod G. 1., employé, Biiitia. dieaeaa du Triluna de Commerce
d'n diicol r. Il sulfit de conililer Snr lei 9« aijiraatei et an ajpi. lisflalli E. M., maire, Slaaan,. "
que la valeur sepaiifique d'aotom- raal qui ont aulii les épreuve!, ont ^ocuToomii l , propriétaire,Tolla.
marcki sort grandie de l'eumen ' u dsjnilivenieal • dmn : Vallecaie Sajchei, maire, Vallecalle!
deiaillî de ses ilrei et de la miie HHea ladre i — Beraardi — Ceila Ajinùni, aoppl. de pa i , Popolasca.
en lumière de ia vie médicale, 11 cela — Cervoni — Fijli — Filipjn — EJIIIJ pro ĵ.. Sainte Marie SicM.
don doaaer t tonte la partie mfdi Fumaroli. — Gilno — liroui _ Boaavua J.-M , nolaira, UFumaroli. — Gilno — Groui
.•l« da •-! mtmaires na reiaia di I.uciaai — Mattei Fraaçoiie-ïsikil. Uoraardi F. J.

force et dj valeur qu'on ae 1m avait d» - p<k l e — •"eMid.lli — Po^i . ^ . B" 1"
aunkué juiqu'ici S'il a'a poial — OoiUo — Rdaui — airedi.
rétuai i guérir aoa illuitra malade, M. Foadacci — upiraal.
c'est une celui ci élait isgoérusabla
à IOI époque. 11 le serait auiii pro-
bablemeat k la Bdln. a

M. 11 DM de Vangnj. l u s la
Jmntl 4*t IMtau du 14 jaavier
)91S, IOUI le ulre : i Ue quo| Napo*

• Ici actioaaiirei toat 1res tas-
lauiœ jal prtéi d'être présenta a celle
rêuaioa ou de très imporuatei oues-
tioaa aaroal traitées.

O.dre du pur: Hipporl de la

^ous-Pré lecture de Bastia

empiora d^ commnr

lii P.-L , propiiétaire lr(£no.
llaniuelli 1 B , maire, Solia
Bmni SSoastiea. prop., Pi|, Canale.
Lnciam al., a.'goaral, Ajacdo.
Paoli J., i. olneier rtlri! é Utia
Gaaitella Malki», employé de cou-

mtTMi Bailla

Corn.tu.sioB de Contrôle ; rspjon
fiaaaâer da T.éiorisr j rapport du
Pieaidttal sur Iu4
Société el su
tuodilicatiom

Ravitaillement
_ _ ïiiuni B., propriétaire, Bijomo.

#• ttma. - U Sou Préfet le C"""»1'" ' B . ao air,. e u « .
Ilistia prieUi fimilloi qui doireal » • •»"• ' ' « . l», Cssùneta.

léoa e i t i l mort? a d u : • qua la
e u de la mautiie de >apoléoa ê'ail w u u _ , . . . . . . , » . ̂ w,.»., . • — , — .
compliqué et 1res difjci.e. a qniuer la villa pour taire oa séjour T o m a > i J - F . , prop., Caldanllo.

Mais d'après nos écmaiaa de aps d'ét*. dans oa village de l'intérieur C t r*D°lll B , per^ptenr, U n e .
jouis, Napoléon ait mors parce qu'il de l'Ile de préreair au moiaa 15 Juré!

rappori
^ratioai d e l à

^és impariBaies
l'imposent aux

l'alal i ; révision des sututa.
Il est rappelé guj , coalanuément

à l'article 30 des s atuta, les discni-
sioaa ne peuveat pur êr que sor laa
queaioai laicn ei > I ordre do jour
et que lome p.'aposiim « n i n s a l
o'an ou pmieurs aittoaaaires sera
ngoureuieueai écartée, si elle n'a
pni < t adressée par (cn l a i Prési-
dent du Coastil au plus tard trois
jonrs avant l'Anembiée gaaérale.

I91S.

médeciie el eÉ pkiloaopkie de da la ville el de leur
l'Baiveriile da Pisa. a auteur.

Voila lei aanéniust déjockéei n r S* Swert. — Laa atlribntiooi de
iaiommaruhi par MM. Frédéric sucre étaal loajoun fixé'i pnneuri
Massoo, Haul Fianeaui el laat lenaioei à l'avaace, lei fftnuilet da.-
d'aatrei qui OBI ripél l laa divan- laal H déplacer loal iantaei i c m -

lutrii it mfo dipt
(Soufre blanc)

C k o M L. C0L0WJAX1
MêUiwuc — BASTIA

a Stmt JMn-aiplim. _ u
24 4a BOIS straraot. so^aué da Saisi
JaaaHaHtiaa tilalaira à, 1

U nilla. pavana .4,1/raa i S h u .



La jour <U la MU : Manaj b « M à
loatat ta. h w a i

BaGraadaor afooftigtaur d"4)iccio.
poMiflan i 10 baorea prieiiM. U Cfco-
rata da Ja paroia», aoaa l'habUa dirM -
tut* do raMitm Ka^maai titaatart a*
baw prognniM

Confrérie Saint Cturltt. — Dinuo-
d 10 b n i

Confrérie Sain
ehe, .Ta j u n , i la

i k ' U L k
da 10

A» •• P<m
flcii.ié r-cr l'aM>*« 101» 1»1«

A 9 luorw *t démo ollM da oo»f(*-
na. à 10 baura*. cfriBooi» d« l'uiatfl-
kboc , saivi* da la n w i al d# l i Mo* •
dictio* do T S. Sae-acawt.

N i* _ La «tabia ia V Û da La
Vatina • r* at»c»aa i U taaéntioii dai
fl.:èlu dorant toott la otrénOBia.

A MsiiMrrifo — La taan ia* pre-
paratoT* à la fêta da '•* VtiiUlia» < » • -
B«rc«ra dirBaaflae, 23 juin : M M » à
6 bawaa, «ut i* da la Bsnod c\,n àé U
Kaliqw.

e dea épia
U . sèdaiHM d'bHiDanr 4.» «pidéflùaa

é-avi* oDt été dM-r.èei-. llUw'la
d'argaut, allia Vaanccci U ane-Acgi i •
M inUrmùra an centra hctpitaUer da
Piàorytar-/!»; Mme Oriioi CUnl<»«.
itfitmàra p r ê t â t - i YbAflUl da Bas-

On demande
Itaa bbiaytiuri du fuLU •» ̂ aui '

poar le Iun.itr {irovunant dai U
CM de la TI>U

S*dr«. .r « M. FaUoui,
Carnot, 3. aa 3e

On demande
D a » tuimoea da pa na
S*adneMr as

Batfiaif.

ETAT CIVIL

DEfillERES J H H 1 B ï
m Ptlt BmatiulB

Communiqués Français
1.420a jour dt la guerre

Paru, If juin, 7 beurei.
Luit* d'artillerie .•term.aable oalra Jfeatallaller ei l'tfiaw et au iLd

de VAtmm*.
tamrmiê calaie inr le rei.rda troal.

Parii, le î ! jais, 15Jjeiirai.
Hou STOBI imilio é BH positions ta nord de Fftveral le* el dau la

régit» BB md de SfBftevwmea) Uni «inf laiae de pritosaiers ioaL r»l£i
•lira ai» tmiu. Nuit calme iur le reste du froaL

JOM1IUNIQUËS BRITANNIQUES
10 juis, loir.

Lt mil daraiare lot troopu (rtaçiûei ont exfcuU atec loccèi deux
raidi i**t le vciiiaig* de Loche, l'iuiiiiurt priiooaie'-t ont é'.ê ctp'vrh.

Les iroapei aiglaiiei oat égilemest lait qmlqtiea ptiso&tîvn au iord-
cueit de Merr la cl Boni a<roai capturé quelques prisonnier r, un mortier
de irtacbèei el os* railrailleoie. g

Oem «mtre-aHiqoei exécutai pir l'eiacmi sur nos souvellei potilioai
oii complètement écboué.
L'artillerie eaaemie a bombardé iree obui à gis U râgioa de ."Ayetse.

21 juin, sprèf midi.
Peadaal la nuit, »u court di raids et de-rencoatrei de pit-o ailles

bon d'ATelur, aai eaviroai d'Hcbattcraic et de Bvyvllea e
deax mes d; li f*cttr|>c, tou» aian fut j u i l q u i pruoauau, cipluri
del mit'iilleojei et i«fli|(É dej'pertsi coaiiivablei a l'eaaemi.

Noui avons repomtè a?ec parus pour l'advenaire, pi mie un leat&ûrea
qu'il awit fai'.ei pour reprendre le terrait coaquis par noa» aie/ matia, tu
aord-oueit de JHerrla.

après ms visite en Italie, j 'a i
eu lac«rtilule l.i plus abso-
lue que l'Eatente, tçra-3e a u x
éuergiea particu iéres de cha-
que aatiou atteindra pleine-
meut le triomphe de sa cause.

IIE i, JUN 1WS

IST1U îll i i l l

de la .CORSE
f»~. Il !•••

U. Duponleil, directeur de
ïaitmtrmtration départemen-
tale et communale au minis-
tère de ï,mériew, est nommr
pré/el de la Corw, m rempla-
cement de M, Henry, qui ni
appelé à d'aylrei /onctions

Mouvement
•dmin atiatu

Parti, ai :m

l f Un mouvement admmiêlra-
tif très important parait'a de.
main au Juuro:il Olfcitl.

M. Hendlé, directeur du prr-
tonmt au ministère de l'Inté-
rieur, est nommé directeur dt
ladministration départemen-
tale et communale.

ARMÉE D'ORIENT
19 JDia.

Activité d'ai'iilltne de pirl el d'autre >ar l'ensemble âd (roi. Uem anoai
ibatmi, na par aotre iriilterie, l'iutra par no(r« sviaiin qui a
ua hilloi au aord de Gaev(BKll .

Communique
ITALIEN

Les nouvelles
viennent d'Aulriclia nous in-
téressent particulièrement, et

' le pourraient donner lieu inces- -^BBV-
l e s samment k des surprises très «• v<*rty, préfet des Bon-

importâtes. . ches du Rhône, est nommé dx-
La presse vieanoise re- receurdu personnel au vanu

connaît qufl le nrabre des (ère de l'Intérieur.
grévistes atteint uu chiffre
considérable, et que ta «rêve
générale est vraisambiable-
ineat immineiite.

Le journal socialiste Wie-
ner 'rbtiter Zàtunq dit que
l'Autriche tstàla veilled'uue
grande catastrophe.

' d e
lui

L'échec qu'elle vient
subir sur le lVo:it italien
a porté le dernier coup.

Utlao M»i*-ABB«t cuaaiars»i>t«, 38
•u, da Btflia.

Uira JaaiiBi. aioiante, IS
,, d. Un.

SOCiBTÉS KT »TIH»iC*T6

LAtrntr éufroitiitrtat. — La M»M-
- y . 1 rt oouaaiwu» »nr» >l« tlUù»iwn«.

» OBSfaBl, la » i »U U W « <>• **Ua> "**

A Vit) Dfc UfcCk*

Mlle Vioceole Moi u , IL AQWIIW
Moi-o i Mlle Vuiooute l'uccio ; U- a
Mue tftiuvuM l'iuxio ei leur* eu-
taoU ; Mute et i l . J ^ p u Uuuuuiu,
ilo Maraeilie, el leurs nuUiuU , H. el
Mme U)uu ilurten, àc Marseille, et
leur tille ; Mme veuv^ Ai.luiuull«
lanii, <le Talluue , «me veuve Ihiw-
Jwulia el auu Uls , M- l»ui= Mui»o ,
M Hoberl Muiao , Mme el'»*, Albert

lkuiveutAiib; M. el Xw
UiaiU» Cem«ul et leurs enhuU,
Mme el M. Aululu» i'aidi, iiulituteur
i irtlluut, al leuis mi l i ta , Mme «t
Bi J*,qu«a StelMiii, -w ^ " s , «l '""r
autatut, Ma»; d -•• tterr» Swmopoc-
vi, avocat el kilfa euUuia , MiDD
Yeut« Jule» Mallel tt «-» euUuila ;

L*s Uuutlea oatti, i^iuiaotu, veuve
Ciipuii, L*U=u, Wuoai, Uitfdi, Mort M
de lltalia, aiocu, roituiiaU de aUr-
seilie, tiiuv*uu«iu l'ierre do tiizerte ;

yot u iluuledi <ie l*ire piul à
laura Luieiil^. -uii" ut uuuoaumioBb

' ^ t i r u e l 1* Hu'lta viennent

Peadaat 'a mit da 18 e

t Veuve Aoaa iluiso
Née l'tU.lU

leur mère, «sur, belle sœur, tante,
Diéce

û- Ineu ianuier
meut qui a»"1*» u e U aujburd'hoi sa-
me«i, » * nenre* el âtmu de l'après-
midi."

Un te réunira à la maiaou mor-
tuaire, K. ru* Uampaua

a lamiUe nn rtsoil V—-
Le prtawr.l IVM Lwni Uetf d« Mtie

de l*in

19 jnia
la jour-

née d'hitr. du plateto d'Asiago tu
•aaiello, l'eBiemi ae reprit pai l'ai
taqu*.

Ses actioti pirtiellei fareal.ieU*-
méat reaouitéei di.ua lei regiini du
mont L-rappa, et Montai lo •

Nom eflac.oaiin à t poaiiêei sar
e plateau d'Aiiigo où lei groopei
alliés rimttaèrcat pluii'ruri diiaiaei
di pritOBaisn et deux caooai.

Par BBt praiiioa mceiuale, BOUI
rtccoardmes le Iroil du débouché
ad'oti^ire aa railw*y MoaubtUona

Nos arlilUrias, par dei coiceatra
.iow de leu mtniirièrtu, ae dooiÈ-
reat aucuB répit aux maiiei »ae
mies faraét!i le long de la ligne de
«bataille et ea mouTeibeai dans les

!(•«• de l'«n if re.
Snr la Fit»», la matin te d'hier fui

calme, mail dan l'iprei-midi, la
bataille i« ralluma eacore inneuie.

Lai lomcllei eûUu*e» eaifiuiii
roar paner iur I* rue droite de
Siattadrea à Caadulu, tareal tootei
rcpouwiei.

Sar Iti <irts du fleoTft eatre Gai-
d:ln et J'otiatia, U ftriliaite aéleaie
d«t aoûts mil t une dure épieuve
l'adversaire, dont le clou je t>nu
m i-m lt bravoure tBéliraalable de
aot inititeriei.

Kga'etoei.1 ialfliue, nui) iar
fa-OBi plui «utfi, lt luit

troupe* enacmiei co»centr'« tksi
OQ br< T eipace mr la droite de la
rivière.

La première ditiiioa d'autnt et la
première ditiiioa d'itftsttiria, les
brigades Volturao (217 et 218) et
Cusem (167 el »>8), ont biet ma
rite rhoaaeur d'uae ciuiion ipé
citle.

Lt btltiile caaiiaue achtraés et
i'euemi. d u i le bui de coiiemr
quelques uni des avaaUfes atteiu
au débat, B'B BUCUB égard IBX perl
très elevèei que depuii ciaq joun
aotre fiiiillaae aos CUIODS et soi
avittean lui iali giat nas cesse.

Le «omlirt* 4ts pruoinien tiiu
par D«UI depun le commeiicimsat
ds la btUil e. atteint y.UM.

Heneur* ctaoa* et ploueur» cea-
(aiaea de miLrailleutei autriCBieuei
ruièreal «oie poi muai. La nom
bre d'iviom eUBemu ibaitm ej de

méat dent aviû'as ilalieai on Kliéf dable pOUSSée allemande t>niS-

E itt uu mi
il bitaiiie sera i t
«I aipn.ii m Uniaéi

»aiU, « i jaia.

Où en so umes-aoiis sur

PaiU, !

fgfe Journal Olfliel publie
deux décrets concernant la
coopération de guerre /ranco
américaine,

Le premier décret est rela-
tif à la nomination mrnm
Commissaire général aux
/aires de guerr franco améri-
caines de tf. lariieu, députi,
liatt-commvaaire dt la Répu-
blique française aux • Etait-
Unis.

Le tecond iétrtl emeem
l'institution, à la prfsidem
du Conseil, d un Cammissam

t, r franco-américaines, afin *
raai pa< daas on liguai. - quement arrêtée par nos poi- porter au maximum le rende

A la luu gioriosi daa uaii«i ci. ius> a a moment où e le allait ment de la coopération i
atteindre les régions bjiaées guerre entre lei ktaU-Vnis cj
de Vulera otlereis et d« la France et coordonner l -ri
Compiègue. vre de préparation

La bataille générale est accomplie oui Etats-li*
suspendue ou terminée, e t il avec l œuvre d'exécution

**«» daii

lêaa hier pour Leur biavjnre,
•jouter parmi lai divmoai de Idr du
m(Mt Grapaa, lei br gadu de Coaio
{.3 «l l t ) . da Ban iciu {9i u ai)
la utiiiièâe baluria du bOj d'arlit-
lerie de campagae, 81e et 15£e bal-

b.""r,«d;rr.3»,. t
1 '"^ l è . ru "'y'" ".jour, qne des actions suivie en France

locales, plus ou moins vio-
lentes, mais n'engageant pas
d'importants effeclils.
• Dune la situation actuelle - , * • IJ
nous parait un peu embrouil- 1HQ. USIFI 611
larJée en ce qui concerne les
projeis de l'enoeou.

II est ditftcile de démêler
ses intentions.

Nous ci oyons toutefois que
tout ce qui se produit o u se

p
milieu del rugi bM,jiHi, le
juin, daia U deteue du Comm
chu

Lltalie
tiendra

i. St lala

de Maltos, chef

pour tapeur k haute el btaie p
ataa, reiinaat aux acides, <*
lit»* chimiques, eau de marf atc I

H a l l e * de t
conaiatuie, cm
COUHHOIES on

uKcu»rF.».il.,..<l«i1i,ll«>to delà Mission navale brésilien- prépare eo dehors de la Gbam- m 0 , M r ,

UadVjrtajïe »><".*'m w>a ae ne, se Uouvant depuis quel- pagne et du Iront de» alla- n p M f > ^MM ag,ic.i«, «ic
d i l e . 'ûdZ^™,, P . c i i" . . 'p . . que temps en luiie, a falt - " A~ *~ ""' " " i l l i n c""1"-"™1

connaître ses impressions de
ilil dèiupéremaal

d« lerraia lut le ihèaira d'aaa luila
épique a laquelle nos aé.o^laaea vt
ceui de aoi BiUéa ajvpèreui eu Irap-
panl [̂ ar d u |irl>jea.iei et d*s rtmi'
aea At ml lien de coup» du imtrail-

des 27 mai et!) ju in ,

,,.„.,., „„„ nest que JiversioD. C'est
voyage da la lacuu suivante : toujours sui la route de P a n a

« J ai eu touj )urs la plus 1 u e l'ennemi produira son
grande uulLince dans la vie- 'lïorl, el c'est là surtout qu'il

STAàTH-^USlNI,

»l, rw d. l'Uftrt. ttiSIU

Imp. Ollajnier.

lu rauéiai>wa ubiaa d« toire linale dai Allies, mais, >""< » garder. U f<nnn, Um«i SUJUX I

Le Petit Bastiais
— LE PLUS FORT TIRAGE DBS

QUOTIDIEN «•*•*—. •
JOURNAVX DE LA C0/Î5JS

£ i'. 12ff. a Ir.

LA CORSE
Ses obligations,ses droits et sa politique

Daaa chaque paya de France,
il n'eit pat rare d'entendre dire :
« Notre région, plus qne toute
antre, a bien mérité de la Patrie. »

Ce raisonnement ne corres-
pond pas aux réalités de l'benre
présente, et il peut même, dans
une certaine mesore, provoquer
ôta sentiments de méfiance et
d'animosîtè entre Français Tous
le* Français onl lait tout leur
devoir, el senl il est vrai de dire
qu'ils ont ainsi, an cours des évé
netceots formidables gui-se dé
roulent, mérité, à coup sûr, la
gratitude de la Nation Hais le
génie de la France immortelle
ne peut être cantonné, a quelque
titre que ce soit, dans une infime
et unique partie da territoire..
H est pafeil de parler autrement.

Evitons, quant à nous, de tom-
ber dana ce travers

Bannissons anssi de notre pen -
sée et de notre cœur le « Corsica
son avrai mai bene » de notre
grand Faoli Les temps sont
changea, et nous devons foire
confiance k la République, qui
connaît les nobles sacrifice! et
les éminents services que la Corse
lui a généreusement consentis

Nous poDToni préparer, si l'on
•ent, ce qne l'on s appelé notre
Livre d'Or.

Certes, la place que notre petite
Patrie a été appelée i> tenir dans
cette gnerre mondiale, nous per-
met de vonloir qu'elle entre un
jour dhvs cette phase de prospé -
riU où, bien avant la guerre, ane
certaine élite avait résolument
décidé de la mener Essentielle-
ment guerrière, notre race a
donné i la France ie nombre, et
sur les champs de bataille sont
héla*, lombes la plupart de ces
jeune» gens qu'aoe^ocation irré
aistible avait appelas dans les
rangs de I armée française, sou-
vent même an détriment de nos
intérêts économiques et indus
triels

Ce ne sont pas seulement nos
vieux territoriaux et nos valeu
reox réservistes qui ont Tait la
guerre chez nous, mais c'est
aussi cette légion d'officiers et de
soas-olficitrs qni ont été fauchés
à tous les âges, dans l'exercice de
la profession qu'ils avaient choi-
sie.

La narration des actes de nos
héros pourra plus tard au sein
des familles décimées, amoindrir
l'amertnme que leur disparition
aura causée El noi maris glo-
rieux seront toujours U pour
permettre, I ceui qui leur anrant
aurvécu, de poursuivre avec suc-
cès le programme de nos reven-
dications futures Avec eux, en
leur donnant pour cadres le s
Gsllieni «Clés GrosieUî, qui sont
déjà passés dans l'immortalité, et
sous 1 égide de tous ceux qui
continuent a tresser les lauriers
de la petite Patrie, on pourra

vraiment dreaser le cahier de ces
revendications, et le présenter
sans ostentation, mais avec une
légitime fierté, à la Mère l'alrie
qui sera reconnaissante.

Ecrivons donc notre Livre d'Or.
Accomplissons toutefois cette
œuvre, sans perdre de vue que
la vérité, sagement %t simple-
ment eiposée, jette sur une noble
cause une clarté que ne peuvent
lui procurer Les violents soubre-
sauts d un orgueil inconsidéré.

N'oublions pas, dès lors, que
ai nos morts bien-aimés ont semé,
au même titre que ceux qui E'il-
lustrent encore sur les champs de
bataille, la bonne semence, il
nous taadra aussi pour en assu-
rer la tertileel bienfaisante mois-
son, des hommes, des hommes
et toujours des hommes

Des hommes qui, ayant au tond
du cœur, 1'ardeule passion du sol
natal, consentiront à remettre les
destinées de leur pays, en mains
sûres. Us feront table rase du
passé : partant, plus de discordes
intestines, plus de ces luttes ho-
micides qui, autonr de chaque
clocher, ont tué le progrès nais-
sant Les préjugés auront vécu,
ainsi que les questions de per
sonnes Les intérêts mesquins de
l'individu ne leront plus obstacle
a l'élaboration et â l'éclosion fé-
condes des programmes intelli-
gemment établis dans l'intérêt
général

Qu'on se rassure. Nous aurons
encore des lonctiounaires ; mais
bien pins nous rechercherons les
chefs dont la compétence el 1 ac-
tion pourront déterminer et as-
surer l'épanouissement complet
de l'industrie, du commerce et
de 1 agriculture.

O s branches de l'activité hu
maioe qui sont chez nous à l'état
de broussailles, il taudra bien ae
décider à les -élaguer, si nous
voulons sortir de l'ornière Mal-
heur aux collectivités qui, de-
main, se retoseraient à accomplir
celte besogne. L'individualisme a
lait son temps; l'avenir appar-
tiendra désormais à ceux qui
chercheront leur voie non pas a
travers les chemins battus de
lavan' guerre, mais ea tenant
compte que • la génération nou-
velle, élevée a l'école de la vo-
lonté, de la hardiesse et de la
réalité, ne liissera aux Adminis-
trations pnbliques que les frnils
secs qu'elle aura laissé tomber en
route, qne les raies et les traî-
nards du progrés n

Cest ici qa'il sera vrai de dire :
« Notre région est prospère pins
que tonte autre, >>arce que s'alla-
chent a la vertu de son sol, la
volonté et le génie de l'homme
qui (a représente •

Ea Corse, nous pouvons avoir
conscience de posséder cet indis-
pensable instrument d'un brillant
avenir

Comme toujours et comme
partout, nous le retroarous évi-

demmeul dans le domaine poli-
tique.

«a*
On aflecte généralement de

parler des membres dn Parle-
ment avec un scepticisme qui
louche presque à l'inconvenance.
On dirait que leur action pen-
dant la guerre s élé insignifiante,
alors qu'elle s'est lait sentir avec
lorce, dans tous les ordres d'idées.
La lecture de I' « Officiel » nous
enseigne le rôle considérable que
les Chambres ont accompli de-
puis te début des hostilités ; et
ceux qui I ont suivie gardent des
sentiments d'estime et d'admira-
tion pour ces sénateurs- el ces
députés qn'il est de bon ton de
critiquer on de décrier.

Dans un but que noua ne von-
Ion) point apprécier, une certaine
presse n'a pas manqué, a cet
égajd, d'entretenir l'opinion pu-
blique dans des idées préconçues,
et injustifiées.

On est cependant revenu à une
plus saine appréciation des taits
Ce revirement est un hommage
rendu au merveilleux travail que
nos Parlementaires ont accompli,
dans DOS enceintes délibératives.
avec uu dévouement et ane di-
gnité qui n'ont d'égal que l'ar-
deur patriotique qui les a ins
pires

Ainsi, n'est il pas équitable de
faire connaître à nos populations,
comment nos élus ont salislail
a ut obligations de leur mandat ?
Nous pouvons d'autant mieux le
taire qu'il nous est permis de
donner i l'opinion, qui semble
les réclamer, les assurances que
la Corse n'a pas été, à ce poiul de
vue, abandonnée ou négligée.

En ce qui nous caaicerne,
nous prendrons, comme exemple,
l'homme politique dout il nous a
élé permis de connaître ou de
suivre l'action parlementaire, de-*
puis toujours, et plus particuliè-
rement depuis les hostilités.

Notu parlerons donc de II.
Adolphe Undry.dépulé de Calfi ;
d'autres raconteront la vie par-
lementaire de ses collègues de la
représentation corse, au Sénat et
à la Chambre des Députés.

Y Y. Y.

ivpni uo taack ' r .n ; tn ,
doal Ici bodiei avaient pu l'emparer
dais D» combit pr'uSrJent. Ce»t k
l'uiaul du parc da G . que la bril
lam olfiewr a Uil »a«r« da h bot.
Ëicuë a -*a mite d'uae in'oiiciiioa
par le» gaz, il s'en empretié, aprèi
qaa'qoei jourj a peine de repoi, de
rejoisdre *oa rlgimeal de louveaa
eog&gé du* la biuille.

Le capitaiae Pucciae li est I«
netau de Mme veutc F.-C. Pncci-
aelli, 'a nfgociaate li Qoaonblemwi
cflnnue d<s noire vitls.

Nom adreiioas 1 ce hr*re olSeV
aiuii qu'à i i limil'e, DOI biea m
cÈret lèhcitaûoai. — C.

Brevet Elémentaire

Aspirantes

HautU

LOTERIE
Ao-oriiêe par D.'ur«l Mmisttriel

orgiBi.ee par la Coroi'6 Hégioail

de? Association VaUntin Bauy
pour U biea dei av.uglei

au profil dt

L'Epole des Soldats Aveugles
da la Cô e d'Azur ei du Sud Eit

(Villi MoBiÛetirv, — Caanet).

l4r : oi : 1.000 Ir in ci eu espèce.
2 Loli de 2 5 0 irsEci.
10 U n de 5 0 i n i c i a aùm-

breui autres lot..
P.-ixd<j billet- 1 fraec.
Le« bille • ion en ?<nte a k

M.me (Scerétanal g.'^.'r.t).
Ti âge le 3Q juin |918.

L'examea aura lien le 24eoor«nt,
k I Ecule publique du 13d de Cirda.

Appel k 7 B J/#.
Lei upiraalei derroal ie miair

de papier pour brouillod.
Llmpteuw primaire,

CARK1KKË

Pstite
Nos Députés

M- Laudrjr • été nommé, pu- U
eoamiauoi .la baJ<.*, rapportsai da
pr j«t de loi COUCWUBII la eutwe «ulo-
coma des relraii«M J«i unrrian mioaus.

l t }\n lùr .u Plittaiitt.
Vous *oul> z que votre argeil voni

rapporte, ei qu'il ae eoura au cm
rijqoe T

Rien de plu* i mple. Vous elTeclue-
tez le plus rémoiét Uar d u place-
meati sùn, es acb t u t dei I MIS de
iê Défenee Stiontit.

Voici h qael prix on peut obteiir
immâdiilemenl cej Uires. qui rap-
portent 5 O / Û d i U ê

On BOU Lit rart <la déc* di Moja
Anloioalta Abb.Ue-n néa Lingin U jaa-
IM Un»rn( da rlocUar ChtrUi Abbil&cei,
•neen mi* mijor da Irt eiiiM, «obli-
ié i»t le débat àm bMtilit^a.

Nn« Antonetta Abbataeei *tt déca-
d i iabil*m*ii: duu l'Yonna i Nogan.

Nom sdr«H0Bi aa doc Unr Abtwtncei
• U H famille DM Tirât o»ad>léuû«t.

• M

Pharmacie

BONSd
•a», ,* '

tl'icMtnrt

5ÏS

100 >
un o

1.000 °
10.000 .

P R I X KET

•.DEFENSE NATIONALE
SOMMt

1 MOIS
. _

« 70
•SB» M
997 •

Ï.J70 -

e PAY

3 MOIS

99 '
( K •
990 .

9.M0 -

e MOIS

« M
417 H
975 *

9.750 .

i *H

b r.

se tS5 •

«s •.50 •
1500 -

PfavaMcia de garda :
M. <J ai lia, Bd da Pal .n.

Erratum

CAJ.VI

Ot Ironie lei Bout de l* Défense
Natmaie partout : AgeiU du Tré-
sor, Percepteun, Buraïux poites,
Ageati de ch*agfi. Bloque d« France
et inccurulei, Saciiiéï de Crédit
el loan raciantiei, daai tou:ei Va
Baaquas M fikei lei Notaire!.

D»M i-BTi* da dè^i 4a Hm« Vnta
AMU HLIM, nia Paeeio, il a été oati
ha BOB» de H. al Km, Aaloiaa Joaapb
PKCÎO ft taon fimillai.

Section d'éducation physique
L» jauM gmaM d« la «aetioa Mal

priéa d» H t r o i m ca jour. :
a 3 aaww. a u e

S'adraMar
Bâatiaii.

da paina.
u bornu

UN BRAVE Nouvelles Militaire»

Noos lomnau particulièreseii
beareoi de rrpradaira la migolGqte
ciUlioa à l'ordre d« 'armio, doal
reai dSire l'objet w>'re ftillaat
cOBipairiote le otpitaiae lierre Puj-
ciBilli, fiommtBdut la 7a compigsie
du itej régi muai d'iafaatene, cita
tioa coiçtie dais let term:* «yÎTiau .

i OibctiT resur^aab'a par ioa
coonga et IOI ealnia. L-. ...., «
eniratae ta cotnpigaie t i'amut en
a'heinaal pu t dipatsir sei vagues
di lêw pour eau-alaer ici h >mroai. »

A cetM ci la tioa iacomplète, ajou-
toai qaelqaei dèliia qai feroat rei-
Mriir la brsfOBre du capilaiae Pac
ciMlU

Lei poilu eledrisèi par lai cl
gmdu (Wsos exemple, ont fiit 91
prisoaiieri. El Mtra, ili oat pria
ouo BÙtrâilieatM ti un cuoi da

• I. I1MI«»BI Tif it» CttirlM iDloio*.
dt »* ottittain, d*Uiù4 i l'ivl&Uon, ait
proDB •• f i d t di upi'ttua

1. l'odiw d » 1 «tati'r&tton d«l(0lan«
CiBUrallI àmolci, i l*(il mtjor partlea
11K da gh*\9 ai il*tr1«, ail proni i s f rad«
«'ofGoUr d'« lalnUtritlcn i* ('• ol»»|,

H l'oit) :l«r d'i iBilitiiràlloi da 3a aluta
Roodiwtvcl Alwiodr» JiMpa, da o i ' n
aaiiilf» <im iibilittniMH, ail prosa aa
grali d'offoiir dâJn'iaÉflra loa da Si
olaaM.

La **rfW-T^0T RogiiooS «wt lomni
•oni MaaiAucl d« rtitrta u 3t iag. di

Son «romai •• pi li d« tl*alaaul, MM.
In io»-l l*n«*au Sstaoi! Vu Mil rtn 7»
K*oU) TroiBBl DJOlaïqa*, <•• aaotloalal ;
PISBIU, da3< batVlBf. t«f>n i'AtrUfm
Po«(t ,diMa i Ptorttlda ttr Urail'aun ;
Gtaui, - i 1* Unllièiri, Aeqiiftw, da
10a iwiltorUl; RampMf LoaM Fruçota, •

Permutant
Do aarrioa arme rfa la 0. O. A., ata-

tios atagaHa à Ljoa, danania i par-
mater «Tac an aêrriùa armé la 173a

an Corsa.
S'alnaaar r « ranaaifUBMaii aax

banaox da Petit Baafiaia.

On demande

DM bilayMn, dt fota «t d« aboaaéa
poar b (Dinar proveatat d«a iaaoïidi -
eai da la lilla.

S'adraiMr i U. Failool, A W M
Canot, 3. H 3a.

ETAT CIVIL

M»n^Aaga*iqt>, di'a Tbaréi
A8 .«a. da Carrioas.

Imp. Olltfrni«r.

rx"i"T"i"T



Përoittê St.nt J**n-8*fi*utê, — L#
L'4 du w d i ûourwl, «PA^Diti d« Saint
JaM-lteptiate. titulaire i . Il pa-ciM
•t l ' u dM dMi ptiocipau patron» d§

U wilk, pramiena te/rat i 6 tua-
rM.

La jour da U fâte : M«af« bM*M *
hlOD

SaQnwdaar Beoiwgortor d'âjieeic,
jx*tili«ra à lu bêdTM ftêeum. Le Cho-
ral* d« I* paroiate, w u l'habria dinc -
Ucm do maître lUftifi«ui nécaUra U
programiM aaÎTSBl -

* !• •HHPostiBc*!* :
Ea-réa du Ccrtéjf»: Jfartntw fMii/lcaJfL,

tf« Ut*mi< joi*t U i criDdti orpwi
A rûft*ro>r«, àAig o 4» Trutm toi

MM«tir J* CkopfD-, p;nr violon, TidoaoMIa

A l'E étalon : /'«•if iKfJfMf Ja C*l»r
FriD k, y io J« biiji<w], a»ao icoomft-
gattEMkl da "iw'.tfL. l'i-Sgocail* l! O pM.

A la torlla : Gr. tul ekttMt (• forau de
marché d« fle. • - W'iuor.

la aoir : Vtprte IO ••••ii«i
Ai i i l i : : 0 Suintant de F.éjUr, toit>

Jabar-ioe, t»ici<.d"an*ig.«mtii <Jl Tio
IOB tt or«aa 7ai,(»« , £r^o Jt UODMiu,
otwvr t j m ptni«f-

A ia ionia : </<.»<flM il* Lan act J« Bil4.

Confràns Saint ChtrUt. — D:maa-
cbe, K3 jflm, É U nuua de 10 hMna,
m i Jisa l'umlitlitra d* b BQJi»ilicf-
flcialiie pour l W « e 1918 1Ô19

A. 4» h* un* ai déa-ua office ia oonfé-
na, à 11; h«are', «r«mccs« d« l'ioaul-
laton, laiYï* da 1* nnwie «I tl« la b*:i •
dictioi du T. S. S*e amant-

4 • o n » f v i g —"La iaaniaa jw-
piraloira à U lèta de a VtiiUiion eos -
DMtcara diaMoaae, 23 juin : U M H A
6 iwirw, inifia d* la 'bénii olion da la

SOOIfcltb AT

•mL M coiîiaiiuiu aor* lito
13 «oorui, l i U1 il) btaïai â* ÛJIUE, uiia
Jl CofiMIl •tDldptl

*-cla;»o« (/-• .'a .<t«tin«d« f ru«M. —
Hl. in io3i»UirM tooi aniM qï'aiwia
pWC.BlOl P"Sr !»1 G3L1IH13M «T1J «*•
a«rt l in ûtoucb* 13 curait, di H i
iù btniM <io œilic, ma <)« IOf>ra, 33,
•bit M. MUBDOI.

Ua tbieD'i rtilttt prantm qaili ac>
loci iat)ibl4i d'amtodai at qi« l'iii«rrtp
nos d«i «a'itcnat i i*ra teailt» d* U Bié
ma daiaa «a Comiut dti r* laataaU du

A V I I Ûfc

Mm« el M. Aodré Pt^gi ; Urne et
M rrangois i'etrolacci; MU. Armand
, i (jaslun i'etrolacci ; Mme wm
1 liilippe Poge^ »** ^«Irolac:! ; Mlle
J erniiuJe bilormini, 'le Toulon ; M.
l»utniLique Lui£i, de (à;nîone , Mme

l M . -Vavier Pietriui ; Mme et M.
..-•i''une BellajjamLia. •'e Gorvioue, et
i,-um entante . Mme et M Pierre
Zunnini, de Muralu, «l l«um eofaoLt;

Les faïuillesi i i ia^ini, (jilormjui,
CÙivalli, CriHtolini, l'uggi de ligrbH^-
gio et l'etrolatLi ,

Uat lu douleur de laire part ù
leora parent, amia el ooDBlinaDeu
dr ia perte cruelle iju lin vieonent
ci éprouver eo Li peivonoe de

Mme Veuve Tneiésiae Pc^^i
leur mère, grand m«re, t«*l]«-inère,
Ltlle-istciir, taule, cousine et alliée,
.scellée à l'âge*de 70 JDS, munie
i , SacremeniB dit I i^lise, el Its

1 neul il'iutBiBier a sîin etittrremcut
ui uui.t iitu à Ututia, le rtimaticiie

^.tjuin, J 4 heurea de relevée.
N a i ^ u moituaifd, Ud IUOJI, :t^

(PiEVEi

M. Philippe Franzim, meîre de
Pieve, et tea enlani» . Dominique,
Marie KnsçoiM, AnUioeUL' el i'-u-
Jetle ;

Uni U doutenr de laire part à le un
parente, amis et connaissarie« dp la
perte cruelle qu'ils viennent d'épreu-
TOT en la personne da

lime Joséphine Fraozitii
Nés KtNLi>tlTl

' leur épouse «t nuire, ilécé.loe à Piev»,
le ^2 juin, ù I'•>);« l J e * a"si muni*
des Sncremenls <IK l'F*lise

l ll

Communiqués Français
1.121a jour d* la guam

Paru, Ï4 joifl, 7 henni.
fliei à lipaJer *ir ('eaicœbJe do Irûtl.

Paris, le SS joia, 15 l u i r a .
Noai ITOU repouiié dei coupi de miiit eantmit

• Da aoire coté, IOOI n o n ulev4 a i potte esaemi ia iad* it de imimt
Mmmr, et iaii dei «riioinien.

Rie» i sigiiler »ur la reste du troiL

COMMUNIQUÉS BRITANNIQUES
SI jui l , ioir.

Au coûts du nid quo loni «toai effectué tt mil dernière «a ûori de la
0a3»rpe. le* iroapts écusaùei ont pcaâtrA dut I«i traichées a lemudei.
Elle* oit iilligé de ioariot pcrlei k l'euemi ei Dit rameni ua csrtrùi
«ombre de priioaum. Pltuittan l'jru el quelque! milrtîlleutei oïl été
d â i i t
«.Rien d'iiteretiui é ligailer

AVIATION
D*u la jouraée do tO jnii, let aui^ai List et la ilni« ait beiaeoap gé

•é les opération! lâiiaiiei.
Ut appareil eiaemi t été duceoda et i'ut da» tôlrei mu que.

iprèi midi.
La mil deniers IB court da raidi et de rencoil'e* da patrouille* dan*

le lecieur d^ Vlllcra) Brc t«ajaen< ot et (•Mrtueelle» QÛJI avoai
fait qwelquei priioaiten et imûigi dei perte i a l'entemi.

Itiea d'ititie i ngatler.

Communique
ITALIEN

La î i e dftisioa d'iibnferie, dam
ciiq joura de coatianelf et glorieux
combtis, aim' qnj la brgide )*iit-
gao 20'Jt el ilUe, daa* i » coftire-
ai la quel rcitêrâei d'Éier, purent
ttire biiller eilieremeat leur belle
et \leille bravoure.

Depuis l'tubo jusqu'au coucher
da Kleii, lrc> tc-il* dias la chaue,
d u i U birnge à l'enaenai du ciel de
soi lig»e* el dais le coacoun dob-
untuoB aux armées iœjn ; uèi
hardi» ÛMOM les bi<icba>deme,li et
le* ntitranltmeiU de iaible Hauteur
• H ini ieun et ctux allé*, aiaii
que Je» bfdroatioks de ia manae
Ipponèreai à celle batailla itnr
coicvun laufiterrosipu el eltîcace.

UoalOiH avisai enoànui lureal
aba.tsa.

Sur lent le Usai lei billoat ob-
servateurs dooaèrtnt tour uèi uula
•i ire» couragenie «mpèrau«.

Sur ib p aleau d'An«g>i, dts déla-
caeineau t/aaçaji, p«i une iaiptue
réiune, «»ie»4rtat t 1 eantnu le»
posjtioaa de Baruce y de Pctwar»
captuiaat 101 pntoftiitri.

no» iroupei cou.pieièrtat la rj-
coaqLË e du Moai Ccsialaaga, j
jreoaai c* outre une auue ceatuiac
ds piiitiuDiei*.

Le* iliaques oeneinie* dn M«l
Coroo lui e n lepoMUs. t

23 jui».

Sur le MoBttli», as COBT* d« la
journée d a e;, ta prtuioi <Xa l'ad-
venaire cotunLa loru, nuis elle lai
par («i eauyéc par LOI uoupei qui,
ea tCQlre autquaal regcpèrtm du
lerraia.

Lu lefita.irei eûneniieJ d'avaicer
• i'«UMl BI vtr« le sut aaim^eat
paTiioiàiièitount la in lie i l u i de
la ligne Gasa -a. lier Ua*ana et daai
les etvirooi de la gare de Ncrnii.

l a l ii*Ut P sa t ÏH, u Ju. ), ana
caai avec BL tiau râuuiaele, capiu-
ra 4^0 puioamen, b.auctiup de ai-
irallieiiKs tt taitt* laiacu à l'ea-
•u>i deux bâittnei dj asoftt cali-

bre qui fureal remiiei promptemeit
eu actioa coatre l'adr.nairt.

Sur ia Hâve la laite le coi:«itri
d&Bi qaelqau icc'.ear*.

A l'ouest da Caadelu, l'atiaqne
eaaemie tut leiteinenl repoaiiee.
Piui «a md, vis i-vis de K«g.w et
7.ÏQV}M, aatre iciioi toatra gflimi-
veF cemmeacée la DLÎ du 20 juin,
te pourtuivii irrêsiiii*ie et aval ri-
men» mr let puiuoas de la veilie.

L/eDDemi ?,nuya dei périt* égales
a 10a opiniâtre retittaace. Pinikurs
ceaiataei de piiioiaien reiiôreol
eatre»«oi maias,

Dai» la soae oueit de Saadoaa,
l'adrenaira tutjt Or e aciioa coa-
tre loncn.

Krtèiè uae premiers toi> par aolre
feu, il r<a«D¥âta uineraeat qui ire
ion ettie aifaç-e jaiqa'à 01 que,
èpuiié par lei periei eiijpuoaael-
li-meat iourJei qu'il a tvbin, il dut
c£d r effpréienc« de la bravo jie iaé>
bia-l,b:e dei 5ard«i. . a brigade
Sasian, ILI validemem appDjîe par
l«2* baiailoa du'âuiJdd'iafiatenâel.
la brigade Biugao parie i*fi Ulailoa
de beisagti.n cyclute.

DU/.

Sur le Front
fniin-miip

LA
LA SITUATION

Les opérations du 9 juin
lurent moins brillantes pour
les bûches, la surprise n'ajaut
pus joué.

Depuis les troupes alle-
mandes n'out plus progressé,
la route de Paris est barrée,
les forêts n'ont pu être enle-
vées, elles s» sont p u même
atteints.

C'est un coup manqué
Va t il êlre repris tout da

suite, après les quelques jours
nécessaires à la reconstitu-
tion des divisions amoebées,
la concentration de l'artille-
rie, l'arrivée Jesreurorts dont
dispose le prince Rupprecht
de Bavière, i la droite, et
Vou tialwttz, a la R^ucbe, et
peut-être les divisions que
Falkenbayn rappelle de Rus-
sie, où elles n'ont plus rien
à laire, tous les éléments de
réaction s'étant mis i la dis-
posi ion de l'Alleraigne pour
l'aider contre les Bolcheviks,
qui soat lis seuls a essayer
de lutter contre l'ennemi at-
tendarjt %n vain le secours
des alliés qui ne peuvent se
décider â choisir entre les ré-
volutionnaires et les probo-
che.. ".

Uc ne, il (aul s'atttndrbsoit
à une nouvelle divdrâion, soit
i une reprise de l'att;ique Sur
le< régions boisées, pour con-
tinuer la rmrche sur Pa is.

smn
Nous ne croyons pas à la

résolution de L»Jeod>rf el
d'Hindeiiburg de chercher
surtout à détruire l'armée
britannique.

Nous pensons [dulot Que
le seul objectif, depuis le dé-
but da la campagne est de
mettre 11 France hors de corn
bat, seul moyen de finir la
guerre, car c'est sur s JQ ter-
ritoire que se déroule U ba-
taille et que se rassemblent
les armées alliées.

Pour 'e moment, il n'y a
que des actions locales, sur
toute l'étendue du front occi-
dental, et e'Ies nous sont gé-
néralement lavorables.

Aujourd'hui, sur tout le
Iront franco britannique, le
calme est presque général.

Hindenbiirg veut finir ia
guerre avant l'automne, avant
que l'armée américaine ait
dépassé \t million; il aura
beau taire, il n'y a qu'un seul
moyen d'obtenir ce résultat,
c'est de se déclarer vaincu et
d'accepter I-.'S conditions des
Alliés forrnuRe-i par le pré-
sident Wilson.

aurait Udari que la Etats-
Unis ont levé trois mitliem
d hommes ; 5M 000 combat •
tanls se trouvent déjà sur U
front français.

vont Ut5artt,260.000
hommes arriveront encore, de
manière qu'avant peu il y ait
un million d imêricaitu sur
le front

Nous pourrons assurer en-
tuile vn envoi de 250 000
hommes tous les mois.

Mouvement
•dminlati a tu

Ptrh, atjt!..
Le Journal Officiel publie

le irouvement administratif
que nous avons annoncé
hier.

En Autriche

U
Est-ellearrêtée, est-elle sus-

[endue?
Le Kronpriaz renoncerait-

il à sa marche sur l-'aris, que —»_, nnn i inn
le maréchal Hitdenburg al- Jflii tltJEjIllE
tirmait au Kaiser pouvoir ÏBl | rn lUttlfUlkl
atwiodie tio juin. HaMUn^UBRivilHl

La rapidité da l'avance, •''" « I-1--
lors de l'ofleiisive du 27 mai, II Secolo publie une Mer-
avait lait naître des illusions vievi de H. lardieu, le haut-
au sein de l'EtatnSjor aile- commissaire de la République
raanJ. fronçant aux htelt Unis, j w

à /IENNE

AJ
o« 20 It. «. nab.

>t, rut , 8ASTU

D'après des informations
reçues de Vienne, le nombre
des i/révisles atteignait ven-
dredi matin plus de 10 000.

Depuis il n'a. fait qu'aug •
m n er, et la (/'ère sétend de
plus en plus.

U rllïli
DE PAIX

C<r»M ttjtla.

D'après une dépêche de
Vienne, les chefs du parti to-
cialiste ont eu une longue con-
férence avec le président du
conseil dm ministres pour le
règlement des déclarations
que le gouvernement autrichien
doit faire sur la politique.

CHARLES Ier

ett découragé
I es dernières nouvelles de

Vienne disent que l'empereur
d Aulncke 'est t es affecté par
linsuccét de son offensive et
profondément découragé.

SAVON fi,
Postal 10 kiloi . 19 [nais.

Hdioi MOUKBN
20, Ai» Htunod, MIHKIUS

Fournitures
Industrielles

• i«4n l ecoaotBiqae i Trioaapbe •
poor tapeur k ai a te et basie pra-
t i n , rêiiiiaal aux acides, ditacla-
Mai chimiques, eau de mer. etc.

• • I l e * de iraatniuioa, graiiM
coanaiaoie, etooteboac, aaoiaate.
CODHIlOIES cuir, etc., «te, pour
moesn , auiomobile*, machiiei 1
vtp«i)/. macb.iei ig'ïcoiM, etc.

STAATH-SUSIWI,
D é l l

PetitBastiais
1 0 (INTIMES

J O U R N A L
— LE PLUS FOUT TIRAGE DES

QUOTIDIEN
JOURNiUX DE

AdjnWartratkin : -. Bonfevani du puab, Haatla
COfSE — 1 0 «

où, d'ajrêi uie lettre publiée parlai
jourainr il y i qoelijjfli a u eu,
uae ditne veadut Iei jolies cflriaea

ui JOUI la li

£ , doc <a
daliC6i«d0r, rien
uie I» li brock«re le
rfé

riaait e ,
^u-i qu'il a

d

tommfioa c . i , j e i;xlmi,.r . ,
propouuoa d« In m I, Homnkrd -
mui[ d< la p o^r.Sié ruralu, ei M
ducoon qu'il a proaoaci I la ijance
du 39 i'pienibra 1917.
d U propuim. i, H I, docleur
Ca.oHa-j • «|é rearojte I l'uaaaj-
miM a la M u n i u i , , 4. l 'âirial-
uirdj .1 «Js-ci, d.Cfiwd < n c | ,
(.oiKsroam a , en recommande IV
dopiioa.

L'Académie d'ag-icultnTB, ie 101
eàit, a'en noatrte irti l«»o-abl« k
caiu propoiiuoa, et la commiuma
• pîciiie do B^embreaieat eu •
follicité l'ada^Liaa.

Cell: qieiutfa leable Joac deui
»s« t pautr bieaiôt au «outre. d!l
arailiiiniio,! rialisési pour la p-oi-
»«Tlt4 da l'agncaliare frai^anq, el
M. le docieor Caaureiii pourra n-
vtjaiiiuer ("hoinsar d'uoir .-.ostri
bué pour la plui grande pin 1 l'sia
blinemeai da Remembremeat d̂  Ji
piopnéié rnn.e.

Chronique
Cortenaise

N01 feie* reigi^aiei 'a Ftie Dieu,
la Coiaraanoo, le Sicrér^nr, 1,
Suai moine, 0«l ela ccêtir*e< i.r c
isleniiia, comnn d'kibnude Un;
«nuioe lie (arcoii el da filleliei la
«al appncaai de la .Saule Tab •
Ici, IOUI nom coaiervé lei boaan
ei neillua coiiiumu : daia louies lei
laaillea laltreilfei, la BiiioBaie
Sun dau la jûi. ; parsal» el amii,
aarèa anir iCMmpagai lei lieoreni
iuaimaLiaau I iVgliie, te aoal réB-
•u i la lable comœuie, où l'oa a
»>aa|é laa cttutrmt Indiuuotli ,
a lUIaul d' (aieaui.

L» proceuioa de l'apièi-midi a
«le mine par use iou t aombreua
el «cueillie. Ciaq rcpoioin, d'où
l'oa a doué la beMdicuoi da 9aial
Sauemeal, aiaieal élé iiifili ea
«•le. Let foix argenùaei de toi com-
nuaUiu oal demaidé In Maédi:
lioai de Duu ; el aoi flijeues éuieat
"luatai raiiiiaiil:i d m leur robe
iirglaale. Celle belle joaroée lajue-
ra iae iisprauiOD iatSicabls daat
l'aoe de aos eBlaBlt.

U OoafirmatioB a été preiidée ptr
Maoeigaea S é

U Bon de mai aoai ivail grati
nii da p!uiu trop Iréqueniea. Le
moia de juia, quoique moiai plo-
" « I , ae aou a pu aacore apporté
" chilegn de l'été.

l^a figaea ftSrca le irei leur ai
(XU. Lei OMpee dei bu-ngM oal
*»"é da aam read^menu, b» i que
|ia.éea parlai, par laa Blaiei.

«•aa l'OBI «il qa, let Iroidl
d'atnl i » i e i l |a l i du u t 1 la cal-
lura Baaralibèra et Mrual a u ar-

I
brcs Irai tien. Loi peliupoit aeioBl
P>r>> I I 1» i o n la litre, 01 In
«•lui , Iroi rirei. de U a 16 tuai.
Quad duc renwdra li beau tanpi,

lageit cotant* d*j poùsoii ei
l'ea donneal t cœar joie C'est a*
extraie trei argièiique que l'oa m$
lanrtil trop recommwier. S.ule
muo., iei trofauls cat la mau-aîie
babimie d ail. r k | a baigiade aviai
l'époque voulue en cicheile de leurs
paivnti. Cent aiasi qu'us grand
malheur eit «rivé tt Cône : ua en-
Uit de 12 t u , à peine icni de la
cliue dn ioîr, a voulu, avec Aa ca-
maradei, all.r nager daai le Ta*i-
«MBO, i côié du cooSoeat où la Kn
lOMica le jut B daai ce Ûeufo. Empor
ié par te coan al, irèj viole i l lacora
k ca momeai, il a a pu lar je A dû-
paraître non loia de tes ami. impui»
m u el deiotai. ! ecorpi i i pu éire
ra-ouvé que la leademaia. Puism
ce terrible icciieai servir de fcçoa
a noi jeuaet Curteaiii 1

Les bergers 0»t dû attendre, cette
aanée. le moii d* j<iii, pour qui'.'er
les plaine: et i ; reidr.-. dim 101
•nosiagafg, ot> ils jouiuenl du libre
(trcouri, et où il* truavesi un bon
pAloragejmqu'au 15 aoûl. Ce wat

' a o t i u i t tlftllliin; *-JWi, i«{ |r i t t t
« i «Usbl â la Itgkw J'Ortut i r.oaooat,
•Urtcbàl Jta lotfi u MOt dVilUMs.

H, la MpluUa l i olmil li.tlnlta, da
I4B twrttorUI, ••< ifNaU . . M - t i c dit
prlioaaiart d» (•• r. d>u la (S. rt | !M .

Sont loaia' iaa gr«J» da no»-ll» t«-

363a , Pial'jo'l, alja Uni in l»Hi ; RtttlU,
a pirml ai 311*; GiHnoiii Uctaa Aolo-
ato, lirg»at réurTbtttu 1<'Innltori t

«Si, Riaaod, ai pi an t aa !• tlrailiaai;
Bd^iTtli, agirait • • tO4i ; Ruil AlB4
Jtao, lareaot territorial ta 3a.

G1TATTONS
U lieuleaant coîaael Tarii Ĵ

Sliftaae, du g^aie, otfiaer da la
;ioi d'koaaeur tt décoré dn la Ci

Brevet Elémentaire

Aspirantes

Cmmirti 4 v 'a-wiia - ^

L'eumei aura litju li ilcuorint,
k tjjcole pubiiiju.; du i)d da Cirdc.

AppeU7h . i/4.
Lei aipinatei devro. i je nmair

de papier pour brouillon.
L'Inspecteur primaire,

BOCOGNANO

Le docteur ilakl
Le docteur Hïki, médecia dt; la

eai*le*ci trèi rude, seulement ili
•oai loat Mj-jr irô* cber leur» pro-
daii, toujours ii eitimé*. i*tue pour
le braccio tout frm, qui eit da laie
en quelque *0 tp, et que tioui
payon» Î5 'oui la Une Mai- le lait
e:L ioi.j>u-i i 15 IDUS Je lure, et 's
lT3mig« t a. pretq je ia'roo*ab<<-,
eil k dei prix ioabordabKs. Le t̂ it

iairei k raiimeaULio. de la popu a-

d<u it*i fiée» du ({énia dd l'ii-jaSa,
oilice' supérieur de grande él^va'ion

d'une Èipêricice rflirurqiab e». loa
jour» p et a j'ayjr dis *i per:c««e
dam lom lej poitii qu'il a tcctipÉt,
a, cora<ue cjmmanJant le génie

sancei péiji^JS-S ei duig^ de» i n
vaux & prunmiié immédiata de l'ea-
acmi. »

Toutei aos félici atiocs i aofe

de U. Doniuque Taûrj, aac^a
pr^iij.ni Ai la Chambi'e tt du Tn-
buial de nonaroArci

84, Boulevard Paali, BAS1IA

corder JÛJ SCIJI i I^I coœpatnolej
Hfvgiht. li reaipUaiait le* funciioai,
ions Jei iiupicet de 11 miuioa bn
Iantique ei lur présenia.joa du
Gotmrneinbit Serbe. Gomuie il ap
portait iadntiactement ies tei vices
è (oui ceux qui iea réclamiieit, ia
mort a laine chiz ioui ua vids qui
• e comblera aiiui difijcileirtùiit.

•Samfdi dtriitr, UH lolena^l t^r-
vice fnnèbre a <5lé ce Ébré pour h
repoi de soo Ame en l'éjtùa piroii-

i i tombe, ai,; couranue offerte par
soaicnpuoB.

A. ce sârrice asiiiUieal M. la
Dé ^gae du Goiiv,raa(nenl Ssrbe k
Ajiiicio; lord Bjyifl, c h l Je i«
œu-ioa briuaniqtDi pour lej rêla-
içiés serbea ei Corie.'et les amorhÊi
localei.

mpantuiiui du, aiT^«1uâ3)--U dai
DUIIJUI,«• -nMaapLMtaaoi JMopéra-
tion. oWfarpoai.1 IM fiai eu i« Cooil-

*ro*1 '*> ' oa (Mjiai ijt T«I aoiqt«rjj«it
prorautotmai, ei qa'l q* m,. 1» UUOICOH*

^^ acev'Jar palt^i u . | a^iflli pJ4l*.a*
ntoi droit. PMr CGI qai :. ror«'«t J'if-

mara céiuittitu a« lamimaDH, éuuâat
ahcuw» tropouflnaai, potr qai! ào p t u *
•:.•• q«.mou i ««lia b*ar* A o»u, q-l
d m loa* at par oai, -oiaoi 1, dèf.Bl, oa
laU.-.q.if*. .inraw, -, wtUqoa da la
ooBjiUa di i iau», pou Q> pu a'airiHl.
BMIDI«QI éLadiéi im « • • « , j , l»r de-
maaJ.rsi ; n , , Oflt nxMa ptaitri dut laa
réfiQûi da lima, «alla rû rttida Utr i -* .
rllmbu, lurnaUhnaat Hooré, (mptaélra-
blMDaoo.K.at*. L«. p.,,**.» .«rauirai.
Ual ptrdta pa^olta, et i o u .« icrEmM
jtBUi I * I d«c m r plaire la aatu.'
Oaaï m »ou», e u t btn pu, na ÛOM

lroajp»ctpJaiqa< , i mOia. KoniHaja-
faoa., aou « fl airoa>, t u M | M 4tt^a»
aoui, boa«, otiarxii, i « m , iut l a „,, ( [ , « .
oiutiH. Ei toi jBgiûtijiB ioat praïqH
lotjuariHàtit <f atT.au. air lia rapnaat
•or :e oi «fou» qi'a lattnqai DO tri groi-
•iira « a - l t a., j^u. O t , q.- i m p c r t l Bi M
géairil Ml (414, psliq.» lr>BTM.t II! IM-;
UaiesU 1» ûétariBU.iai, ,u a a t j j n o M

éâhapptt.1. J* l«tr ropuiral ia**l, i oïl
liaBDM îiréjwootwbLM, qaa ta loi d<r|u«
ooti Un otdcif d* cou sbtir u u i i t .
0*1111*13 II.UCHM U. iM»,fBbUbl*i,da
ptif d'iwtr i BOT» loar, t *r«j, p M Urd
•4-érm.taijicu.

Ai DOIB at atm doLt il a ib; jf* on u p -
pnmépw Ji g^riiùfl, k isoitruM • ta
nom da ••* p«t«a,i abiaiu, au memoira
da C4 piyi Btui doot la niTiDir a r i r ( l t

•ai ragra^ ; an ootu da cilla popalaUoa
Q 'i la iVî nsi'j j^ d*^ofi iar VOL. MTOBA.!
•a ioi NÙI/, ai i bonmagi d* sou-a raooe-

Noui ligaa'oai t noDreaa la mm-
filie qualité dn paia, proTsaaol de
fariau qui Itinent trop k délirer.

La criae de la peiûé inoaiiie eit
loujou-i k Tèiat ligu. Noai damin-
doai I la Chambre de uo limita de
Bailla d* vonoir biui l'ea inquiéter;
el e punirait, comme cela a été (ait
»ar le tootiatu, meure en circula
li> • dts pièces ea i lamiaiana, qui
«oal légère* tx bis pratiquai.

L'école de duiieliei * doaaé, k
Ajaccio, d'eïcelknU réiulun. Ua
court va être ouvert, à Bailia. la 1er
octobre prochain. Il eat regrettable
q»je det m«sorei ie toieat pu prises,
pour qie ta fil'e di Corta ion, elle
auaii* dotée d'oie iuiiiuiwa ii a*aa-
MféDM pvu K I je iau filial.

U. M.

Nouvelles Militaires
• . ta Iteataiant L^wii, daa llralllitn

rtilfiUit, ml titégU potr MTtr *D lado-
OÎH.

• la -tllrltalra aida major da la oUm
da l'ttaé* Uni orltl* l*r<Qal ¥MU-
Loali, •> ^ aMaJroa Ja filo dai H«lp*
{«. «H proaa aa |fiJ« dt rtiMoalrt

Marine, k Marseille. Le coitre amiral
•oroet, commiadinl de la. marie,
aprii avoir pisaé ea revue uie com •
pagaie dg nuini, a remji la croii de
ciay|lir<r de <a L^giaa d'hoiiiar t
MU. lei cspitaiae* au loig court
Aatoiae Mariai rWlTidJi, contmaa-
danl m i Tnns^orLi Mtriiimai ;
Aurèle Lsoaelli, connnaidant La
Çiretstie, da il Ci<? Piquet, poar
s'fttre pâiticuliérerajal diilinguji ta.
court d'à t laque de lom-miroi ei
pour leun loagi et bon lerticei.

Puii, la méa»ilJ; militaire . u ma
Uloi Jdlea Braadi, avec la crois de
guerre, k l'ordre de l'armée vanle.
poar : a Von do la perse d'aa vapeur,
caaoaoé et coulé par aa tous maria,
a cernions à (aire soi devoir mi'gre
une grave kleuure. *

Kgakmeat I» cro:i de guerre t MM.
Uithel SUSWBI e&seigiede viiiseaa
auiiliaire de Ire claiic, et Cbarlti
Luccioii, second mécsBi^ea.

Enfii, la croix de guerre avec pal-
me, t M. l« ii«aieoaat da Taiue-u
Boaelli, aicica kiJe da camp de
l'amiral Hoaac'b, fait oltiaer de la
Lègioa d honoeur A Yprai, «i com •
maidiit aa« caatttiniere. Cstte Croix
de guerre a èA aunbué; a lot
irère, le irèi rtgrplié eomntiadint da

Coita-Mariai, ami du défuat, avait
prononcé le diicoars que nous rt-
prodaitoni .-

««u lwi ,
Ilfflapararinlt toilubla ai nonail où

la «orai di dootaar flaltl n «ira onoti* i
la tarra, loia di M fuillw «t d« aoa pavt
dort|Uia, qo-H lai mt doiaé, ai non da ,a

sa lèoioêfia«i j< ta raooctuiMano* pg'
Wlqia, poar oDtqt* itrno* raada a » • ( •
Udii qil d'ici ipnl i toa Huoart.

ffwi j tût «r*>DitBi.ûa p.nlaa;l«ra qia
fat dl Dai pramlArai *:»Tlo»i, dèl aoa ir-
rlv*« «a Corw, qil raaoBM aa daiiai da
r»B*a l i l ï A c^t. époqM, 11 iirwr.ll
HUaraoïDt nr> r. Uifraa, MII doat d'ng,
knlluu lEtailtgaco*, i. taiiliuil la MQI di
li p-oai» a*u.t d'avoir apprit 1 ooioittra
aiatuanai.1 «Hal dit tarm-i, »l dt la KVH,
t ou grud« aaililaouoa aoai ftmu déjà
Maafar daa IdAaa. Ji Q» m'MtarJai-tl au
à pirlarit tsxilieoa m*:lî*ia, Ufiidra»
avoiraia da Haooodèrai, OB dai M D .
brau DaiKtw qi'lt a al aoinot taèni,
Hiirau wnprtBdn «t traduira loua la

Tal I biama da virltabl* otrlta, II r*pi.
dltli l'tvgaill, aillinuil u i t rJcuii* atavaa
nlaon, qu |« j>\tt itnvant II ramplaot, «a
non, la«qaliitiai>t«BUa.

lésa daei IM b<ar«! da tanltiji mn-
rala, os <1I*IIBI! ai [m iaa iriMs d •>•
parUn AJaoailoo, déatalirM* fttqa'ii
priât d* ci DM l'o; H pr*o«iaar «jH a t

omMiiit dan uadaaatn qall uvalt il ID-
otrtBiD.

I pMatddtiaDirfehwrftffrii.io,,,"

muo, , „
guliliiiilidrol, ipn, lataana II upl-
rui n isamu, coiiiri ci aarail da la.
qailli li • pan upuiajra luqaaai dar.'
fllèrabian, nqaa poar iiurir dofllaalr
II a-ami Dlflifl J uit di ICIIIC, u da
iltiooamiBI. union lo.nat M,IMnjP,,
•Idariauialaii,!. lardua la Irull «
l'bliaitaai U B I > I U p.™, „ UaIUU

F.urul II, poar t. «oui, rnouoa/1 m ,
plrer la IMT, i utoonr la Irali, il alar la
nooi.iaiiu.ai.. le doj-.jt Mit: oognan.
drut q u i, riooaiiiiMaaû, U U u , ail poi-
ull wir l'ilDuoci ai l'émoUoa de. itr.
« » B « qui aatoarut • « a n a l

Ptroia» SimUunBwlitl..— u
£4 da mo.% coaranl, aoluaile da Salât
Jeu-Ba,t,ii«. litaUi™ do la paroiaa
.t 1-aa iu d u pnaipi.u fatronl di
la «il la,

U jour da la «la : Marna bau, ,
i i ! h ^ ^

S.Or»adior «aaasùjaaar d'Aliceio
po.tiUara . Il) hura prt!1M. J. ctoi
r.la di la pirouK, B B l'ndtla d,rae-
lioa d. nMima^man, aieeaton I.
prograouM lalTBBt :

A la . u n fo.uBo.li •

A iM«.o.re. aaVir .* r
•mar JI Caoplo, poa, «OIM,
il orto

trêo k, M O a* D^jtoo, tvao tcioDpa.
KianiMt U vlotoa, «BoioDoa t * # : O p ,

A la iar.l« -.Grtmd tkaw m hrmét
mnke di et. a. wuw.

Letolr: r«pnt •rj*H.u«,
Aa »l t t : 0 Sart/a>M ae riéjUr, *o«

ot<Btr i d*n ft'Utf.
A .a aorilt ; Catklttt j<

Ummaoa.



Il
aif

I

Communiqués Français
1.422o jour d« la _

Paris, 53 juin, 7 taenroa.

Loue d'artillerie u t e r o , t ici to ea qaelqu.es poials da front.
Journée cause partout ail lean.

Paru, le Ï 3 juia, 15 heure*.
•Sou» avoni exécuté plane art conpi de maia entre n « M M M t o r el

lOUrC ei fait Ces priioaaieri. Eatre la M a u v e et Bclaaai , lei Al l -mudi
oat attaqué la montagae de B U f j a y et oat réuni i s'empirer ua ÎBitaot
iju iommel. Uae coatre-aiuqu vigoureuse dei tronpet italienne! l ' i en a
rojetti peu après en (aiiant dei pMEjaaion. Noire ligae eit itt'igraiemenl
rétablie.

Nu» calme sur le reai^ du Iront.

ARUÏE D'ORIENT
21 juin

Deua coupa de mai* teatët par l'eaBemi iur lei poulîoai que aous
avoBi rece.xia.eat coiqaisea a l'ouest du l'uralabr el ID sud-oaeit da l ie
Gathrlff* , on1, été repouiaés pir aoa leux. Ua avioa enaami a été abattu

M'MMUNIQUÉS BRITANNIQUES
Î2 juia, loir.

Aucun £véneme>t particulière méat iBieresiiat i ngualer inr le iroat

kritiinque.

AVIATION
Et dépit du temps deiaTorable, t* 21 juit, BOS appareils OBI pu travailler

avec aolre artillerie, exécuter des reCûDBaiiiaac^i pko'O|raph;qnei et dei
paitDuillei. Ua appareil e u e m i a été abattu. ÛJUX d<n aôtiei maa^aeat

23 juin, aprëi midi.

llier au soir, après l u e violeate prèfaratin d'artiiieria, uae vive atlaqae
locale entrepris a par l'enaami contre aoi pojiiioai, & l'onett de M c r r t a ,
a ét£ complèiemeal repouuee. Peadaat I* mit , au conn du raid heureux
aux eaviroos de T l a w l e n c o a r t et i B a r t j t a e r , aoai avoai fait qnel-
quei i .puonu.er i . Prêt de II foré! d'BvelH*1., l'artillerie eaiemie »'e»

IDOBlrée EC'ÎVQ,

comlater qiïiU ne peuvent

terminer celte guerre à temps,

avant que l Intervention amé-

ricaine ail produit on plein

efjcl. Ils frappent alternative-

ment au sud au centre, ou

rurrd, sans réussir nulle pari.

Uk vont ils tenter la. (or-

tune. Dans Ut Flandres, dit-

on, ou sur Amiem telle

n'ai point notre opinion.

/Vous croyons plutôt à une

extension de la bataille vers

lest que vere le nord, en

Champagne, vers Verdun, avec

toujours la pâmée dominante

de s'ouvrir larouU sur »wii.

jour» de devenir d'une tira-

viW telle qu'il faut craindie

une révolution.

Cependant Guillaume a

promis des divisions alto-

miudts à Charles 1er pour

c mater son peuple », c r

l'empereur d'Autriche ne

peut pas compter sur «en

trouj^s.

Front Italien

M i l IMSIS

grand dans l'arméa itlienne

qui a un moral splendid» et

est prête pour la victoire.

aUSSBS

Ui porleun fra.çau de («adi
mues wal prit, de bi-ia »">loir ••
liire uaual'.n au Cimti Pr'fm
i,, ,m-t.t'i it !-*• num. W, uU
T.o.ii», l'élu (*>• arr.), pour uae
comutuaicaiion interposai», en JOI-
gaint a leur lallra u.e esTelopB.
aftrsncMe porlaul leurs noms tt
alreiie.

r

UN Tl! ÉGRilîll D É C I M É E S

il.

PgrmaUot
UiaarflaeanifalaC 0 à , et..

On »ai«oii i Lyo«. demeib i p«-
. . t . , . . .c .a s»»i~ •>»• '• " 3 .
rtgimant «a COTM.

8'alr»..r p.nr .«.«guauala aas
tarerai ' • Palil Basliaia.

Communiqué
ITALIEN

leurs et ceui alliéi eureil pour es
mandes de brsTOnre. des ptbles
amfincaiui qui. auiihôt arrivai aar
le front, «oulureat aarlisiper à l>
baiaille.

Le brave c^mmaadBBt Baricca
qui avait atteist u 34 i riî o i n . !•
19 jaia, realra par ua b:ï:oiqae val
de guerre.

Ptril 93|sla.

M. Clemenceau a reçu de

M. Orlando, président du

Conseil des ministres italien,

un Héeramrae relatif à l'ol-

lensive autiichienne.

Le teita de ce tél«sramme

sera communi jué dans quel-

ques jours.

On sait, to itelois, que le

Commandemei i t Suprême

rend hommoge à la valeur.

au courage et au mordaatdes

troupfS françaises qui ses' nt

litonduites.

En Autriche

2Î juia.

Au nord Je Cof!el'.au?t aoi déta-
cbetneati da mate'oti si «Se B r»a-
glicri, nvaliiaal tn airdieiie, Greal
irrnptiot daai l u . . * • * fcaaemiei,
capmraBt ÎOO priiOBuiers el lei
maiateain. et ia i te daas leur iolide
pot mon.

A Cavstucclieriua BOBJ élargîmes
la \èit du poat.

Le aoinbre dai p'iionBÎen d*Bom
brea jaiqn'a préseat. depon le dé-
but de la ba'aille, dêpaise douze
mitie.

Dasi la laite pounome, depnu
plnnenrs jours, sur l'ftpr •• tenta du
MOQlello se distiigae" eol patl.cuUè
remeat, outre la brigade de Pise, la
brigade d'iulaiiariit d'Aoïl* (60*.
61e}, de alaotota ( l i S a , 114.) lei
réguneats d'iBlataierie de la 3e bri
Sade ûu rie«»a*e, de la 88e brigade
de l'alerafio, da la î t â e bngid- de
Tbv-.i'-, ï"Ue brigade d'AqwU ie*
Î 6 i t i V27e diiackemeau d'autut et
le 7'Jii balailloa dM tapeur, qui
combaiieai an* coUi de ruiaaurie ,
reconfirma encore urne lois l'esprit
de i scnl i to et de b.avounî de IVme
do g^oifir 1« e icadoas de l iacien
de Mn«ao 7e e. Vniono Kmanaelc
l i a , 10e, inierveBial liardit «.réio
lai dans la lotte à l'ooeil de Z'-ni«a,
poar y anfiier la teaWU«e d'eaioa
ïa iae i i de l'eBD^i do 19 juin.
iioutèfïD^ de aouTeilej pagti * I hn
wire g o u e u t e de taon regimaau ;
,1 ea e»t de mft"8 *• ' ' " • • d e U

ca»attr>e.
L'aviàuon, mtgrA les M-dmoai

• t m o v l i nquocofllra.rei .de e oppa
Hier >oo a^i'iiA halHWtlt , oaie
•vioQs aaaemu laraBt abtUW.

Four la pramiert tou, ao» a n i -

Sur le Front
Frati-Erimip

U... . . .
Le calme continue

, i

Sur le front franco-anglais,

le calme est presque complet.

Celle /ou encore, grâce à

lénerqie de nos contre atta-

ques el en présence des perle»

énormes que lui coûte ail la

continuation de l'action, ien-

nemi s'arrête.

Ces période» de calme nous

confirment dans l'assurance

que l'Allemaqne sera battue,

el dans un temps proche.

Le n'est que par des prodi-

ges ikahilelé que ses chefs

militaires réussissent encore

leurs o;'ër<ilvms, mais W.< n'ont

plus la /misiatXK nécessaire

pour en mer tout le profil, el

c'est avec rage qu'ils doivent

D'apiès un télégramme de

Vienne, M. Seiiler, président

du Conseil des ministres au-

trichien, s'e«t rendu vendredi,

à midi, au Grand Quartier

général, el a remis à Tempe

reur la démission collective

du Cabinet.

U Prtùw Miiulri
Un autre tàlégnmme dit

que l'empereur aurait prié le

premier ministre da rester au

puvoir, el l'aurait cttar^é de

la constitution du nou.eau

Cabinet

Lu lieku Miiiitm
Trt>is ministres aémission-

naires, V1 ». Tarauca, Vierses

et Vimuwr, auraient déelaré

ne pas vouloir laire partie de

la nouvelle combinaison mi-

nistérielle, à munis que le

Parlement ne soit convoqué

dan» un très biel délai.

Pur aHir un
La situation eitérieure ie

l'Aulncb<i menace tous les

i2.000 firiionnieri
Hoaifl. ti jatu.

DiDs les cercles officieux

on considère l'offensive au-

trichienoe comme terminée.

Les armées autrichiennes

sont battues.

Nos lieras d'armes ont ré-

sisté vaill-imment au enoe de

lurces que l'un évalue à 50

ou 60 divisions, attaquant

sur uu Iront de 150 kilomè-

tres.

En dépit de ses assiuts tu-

ri'M\ tt dt:S tioUjies fruicliHS

constamment en^iigées dans

la bataille. L'ennemi n'a pu

alteind.e aucun d<f ses objic-

tils. Il lui a été infligé de très

lourdes pertes eu hoiQines et

eu matériel.

Trente divisions autri

chiennes auraient été déci-

mées

L'arlillerie, les mitrailleu-

ses Kreu' unô besogne l,rri-

litule, dans les ran^s autri-

chiens, qui se d i s loquent «t

battaient biusquement en re-

traite, au moment où ils pa

ra ssaieul arriver au contact.

Les troupes italiennes ont

élé adtnirablrs de bravoure

et d'uérû t e, s'élançant au

devant des colonnes d'assaut

des Austro-Uon^roi^, livrant

des combats terribles

Le nombre des prisonniers

dénombrés depuis le lébut ila

l'offensive s'élève à 12 000. H

a en outre été capturé de

noinbreut cauoas, plusieurs

centaines de mitrailleuses

ainsi qu'un impartant maté-

riel non fncore iénimbr-1.

l/avialu>n s'est montrée

très active. Cinquante-trois

avions ennemis ont été abat-

tus on contraints d'atterrir

dés-.mparéj et seulement deui

italùus ue sont pas rentrés.

En un mot, malgré certai-

nes fluctuations inévitables,

la résistance »ic orieu e des

troupes italiennes s'eit atlir-

mée de plus en plus. I a si-

tuation demeure très satis-

faisante dans s ,n ensemble.

Les truupts trançaises et

britanniques ont contribué

au succès dos armées italien-

O.i demande
De. buar«r. . da loi» .1 i

^ , I, terni» pro.e.ai.1 «sa lau»i>4i
cai da la ii'U

S'ulrsu» i H. Fallool, AMaa.
Carrot. 3. aa 3a.

l u i r û i% totlre
(Soubre blanc)

Caci V. L. COLOÏBAM
Haineux — BÀST1A

VEN-GO

HOTELTÎLillUl
?|ilrBJtfr M-l*»' e»ltv*l

irrartg»ment pfur ta-nilit

GWZOBti., propriétaire

~ ~ PLANCHES
Einutniauétaïuiiiri^

à VENDRE
—TïTes *. STàiTtt-SUSINl,

" ̂  depol de ferroaaerie ;
Hrr-aWO.rfr.-MSm

SiVON
Pntal 10 kilo. . 1» Iras». •
Mandat a'atanee oa ao Ir. e. reasa.

H.i.on HODRBN
20, RM aluanod. al»RS£lt.L£

Sou lire» TOUS???
de l'estomac, »Svral«i«s, duulaun,

itc...
Prtue» mus les jourj au «oini nu

Bastille JISUK l i n
c'est IB saale pour tous, el le me,i
leur dipuralil du samg, du fuie «
des mas.

Prix : » l > . » • la l>»ll«l • "•
la l | î tolle-

Ea Tcate daas MMs lei koaaai
ptianiiBCie.

DipU gaairal k Baalia . ckai M.
LUIG1, pkarauctea.

ÙQUEUR

CEDRATiHE
L.N.MATTEI
BA&TIA-CORSt

. HYCiÉMiQUE .
I EXQUlSE.DiCI3HVEJ

iriftu - UaRDI •£. JUIN 1 H 8

Le Petit Bàstiais
w»t*B» a I r \ 1 1 c=, avi » . .rfS*»"**,. _ . .J O U R N A L

— LE PLUS FQK1 T1HAGE DES
QUOTIDI EN

JOURJTAVX DE LA CttnSE

• M

Qoaai), iiilMtemaot, « r g i l uae ii-
Buuon critiqae. la première coan
gae qoe |e m'iniJOte eit celt -ci :

* Sartoul ae pai aller aat roaiei-
gaeaiABU dam le» n i ' i em infor
mèi l >

Doac : Pai a la Chambre.
Pai i la radaciioD
f ai an Corde.
P u b U fioaneu. cbei le tamsui

ageat de change qui sti i tout.
Poirquoi irais-je î
là su i t d avaaca, qa* j'en nriea

drmia aoir comme no s ic à cfaarb«a.
L'heur» eit gra^e ; j'ai besoia de

toalfi s a (orce.
N'alloua pas la perdre chez lei

geai • qui savent ».
H M

Of, qi* lavoaM-ili,. ï
La naterialiti de curtatai faits. .

Et eacorel.. .
Gonme ua bâioa ptoagê daai l'eau

partit S'Y briier, tome noavelle se
dMortne sa CÎ» cerveam toarmesiés
et prend la directive de lear lièvie.

Ui écbee read aassilAl aveugles
ces clainoviaU, comme ua doigt
•or l'ai! ferme tout l'horiioa.

Alors c'est oon pas la tage prérrj-
Tance qui aviie, tonl e« coniervaDl
a loi.... îniii U pjur ... la peur de»
BMMtOBS.

Ce*i la baadraeae de défaite qni
•e goaQi de Kuiat les (erreurs ina-
vooées de la bÈiâ... de tous les pré-
textes teCrfeà6ine«l d6iirïs pour jaiti-
fier uae attitude pea reluisaate.

C'est l'ivaliBLtii Bdin qui pari,
murmure iadiiiiact, et arriva «a bai,
mugnaeiBHl de rai da nurée.

» • %
Cas geas biea ialorméi oablieat

ies priacipa'es doaaftei du problème.
I i aibiiflDi d'abord qaeiie boeb»

coaail. lear èutd'ame ei l'exploite.
Kaioite, OB lace dei raitoai da

craïadre, ils loui-flitimeat loojoun
lei moula d'etpêrer, ei dédaigneal
ca loreei lateaies qoi soal la réser-
ve des peuples ea danger.

Do« fjmiae huih, le do gt mr oae
carta, dévalopput l'autre Jour iet
appreaHMMMi : c . . Le* Al ien sa d»
«ai Ma i Ht von attaquer plm lûio..
lit naadramt probablatnuo. juiqae
U... e l c . etc. s

II parlait fart biea. ce rooaiiear,
el imareaaioâaait viiibleneal l'atiû-
taace.

Mais aa boa groj touave coaclut:
- Sk bi«o. qu'ita mette 1k le 9e

uufea. . Arec lui, rien k laire t...
L tuile haussa les épaule» d'ni

air de snpitsae con.uuièratioa.
Klie Mail logique, l'Émle; la

tantffl aa l'etaii pas.
Ei poonaat, c'est le Huira qui

avait rauoa I

Ua» foalai V M I J . . . il y a. daai
aotra race iauoacUau, *M pniuaace
d'tmproiisttisB et de redreaaeoaeai
qui decoacerlarokl, toujoara la matlia-
aUtique dei g«ni «je».

Il y u n i iapoailerable • dai
iuaa qji, suivaat lei circoDitaacai.
«èchiiM l«a réToiaùuoi «a Mène**

l u victwras i la barix de loutaa les
logiques.

Et puii, dilei d » c , lei f-a» ia|ef,
qu'avisi-Toat pré™ de toute cette
guerre, r Où ES tu. roalMU cam
preneur.. ? lit toi, i l l iaice bnlga e • f
Ki ici, puiissn.ee lupréme des U a n . î
ai'iaace iraaco m u e . , t i c , etc . 1

Voai toDi êt-6 trompés lourdement
dan* (oui le pané, q u n d vom avi^z
lapleaiindede votre laag froid. Alori
faite» DOUE g-âce de voi g'aals l i n ,
et lainei-moi couerver tout mon
aspoîi en l'aveair.

Oui, aujourd'hui, sprei la lapa du
Ckemia des Darau. et aprèi toatei
les Butes tapes poi.ib.ei, je crai*
plui que jamaii a la victoire

Trou toîi dèji, le» Allomaadi au-
raieat pu... auraieat dû puser... ]li
H IODI arrfili». . Pourqaoi.. 1

J« crois aux réaction» iafinies pro-
duites par la cojipreisioa des âmes
êpriiei da liberté...

Je crou qu'ose loi d'équilibre ré-
gii lea piaples, et que cette loi rem-
venera toujaun Gâlui qui «eut ab'or
ber IOUI les autres, fûi-il coaduik
par DB Napoléoa.

Ei e'Mt pourqaot, M ai m'bypao
tiser iur la caih. . taas me répéter:
c I es Prastieai lant I 75 kilomètres
de Paru.. » laasa ie laitier démoaier
par les > bat d-t Ber bs, laascilcairr
la dnrie posiible encore d-t 1 ho!o-
caune imoanaie où j> •« tui. qu'aa
iéln de pail e. je crou ea la victoire
de mon pavi.

O ù . ? quand..T commeat .? je
a'ea sais rien.

Je vom répète : j'évite les milieux
ialorm^s. . ceux qui sareat le passé,
le prsseat et l'aveair.

Mail je c o i s . . . je croii I...
PIBHKE L'ERMITE,

MORTS

Louis Luccbini

La iOUTeUe, de protiie ea proche,
est parreBoe brmilj , itraa^emeat
élonrdiuaDte, camme aa coup d'ai-
aouuaoir : < Looii MI mort », et
•oui , loi cœur» qai l'a»oii aima,
nous subiaaoaa le caoc aflreoi, eido-
lorii, meurtri», comme aptes u s
cbula efiroyable.

Ah ! que j'apP*1'6 à moi !a farce
d'âne des i in i i ï i i stchi«aa et que
l ' u M i «00*. aux heures aagfeiiaèei,
DB ruiOfL moral pnissaat «ont pus-
saut, pour DOBS drtsier, haut» coslre
l'adreraité.

Loait a'eat plu» ; loale âaergie
l'aboli, d e m i la réalité tisgiblc, la
peaiAe ie rtfa>e à taat da dnleur,
ie rebella dovacl riaélactaliU : MI ca
m i tout cela... le saa da sa voix
chère elouff* à jamaif, aoa regard
cioi, aoa ioufflô éieiat î

Soldai vrai, ami vaillante, il fit
b w e m e M ioa devoir, bu» plas par
anonr do la Patrie, que par laitia^i
guerrier ; le cœur battant d'uae jeu-
•eue. qai ne vdluaîi p u rérir, il
coopArut k la défaaie aa tnoat K ..
èiail de toutea l u peiaei, bêlait la
terre de Fra«c* dtiait le garder, na
/•élit d'oboi le coochiut la .... mai,
s a » pi"* P'MT l f l l l f f p M de u pau-
Trt m*:re, aaas sovci de i'aveoir qui
lui était pnwaii t a u l

tout oa arrière d'étndu trii brîllam-
meat meaftes.

Loir s en mort I R en ae BOQT le
readra f laa, i i les Urmoi de u mh.
re éploréa, ai aos joalears aaaiei :
Looia u t mon, il « t tombé ea IIVOI,
k l'âge aeureui oà l'oa aime toat de
la «H I

Ah I que loui C^LI qui l'émeaveal
Ai voir l'abîma daai le Dâaat t u t
de jedaesae promeHeoie, que lom
CeUl qui lOOlTrtDt BQ COBltCt d^l
douleur» hjmaiaes, el conDprenaeat
cette pdael- l , ciaierrent • aa chè'e
mémoire une peaiée pians», e. que
le» ctmarades, vile, vite le *eig jni ,
Inî que la victoire a'ekargo illirt
a u . Héroi deai ton iacré I

B.

SOUSCRIPTION
pour l'érection d'un buste

da

M. le Chanoine LetteroD
daas l'une des salles

da ia
Bibliothèque Municipale

MM.
Gregorj frère», 50,00
Duunter, sénaleur de la Corae, 20.UU
Louis Levie-Hamolilio, 20 00
JoaepL Oreaga, 500
Urne de UaHory, 500
tiastoa FauUuzzi, 10.00
Pierre Pasqualiui, Ili t«l
Docteur ferrandi, 1O.U>
Frauçoia LoU, caporal, pri*

souoier de fruerre, 5.UJ
Viacent Lota avocat, canon*

nier au 10e B. A. P , 5.00
1. Carrega, marécLal des logis

au 10e R. A. P. 5.00
Mina Augsli Valéry, 5.00
François de Uotiavita, 5.00
Docteur Mounier, 5 00
Président Gaviui, 30.00
Docteur Kamaroai, 5.00
Les Secrétaires du 10e R

A. P., i Uastia, 15.00
René Tourné, éturWanl en

droit, 5.00
Mme Anl Félix Pitti-Ferrandi, 5.00
Cûmmandaul Caziot, Nice, 8.00

Total de la île liste iM2.00
Report des liâtes précédentes 1.016.00

Total général 1 .£».UD

••«
II a été acheté dis obligations de

la Défense nationale portaul lea nu-
numéros auîvanla: 682,176 —682.177
- 6 6 i l 7 8 - 683 214 - 862 533 —
862.5BI — 862 678 — 802 b79 —

- 86i.SH.

LES BOURSIÈRES

Lw innw BII4M dont les DOBIS nlv*at
IODI •nmatiw booraUra» d'wtaJ dan lis
•UbiliMBM'i oi iprt» :

ifouiai IUr», •*• *o t«M, la péra ùi
CtMlut, 4 ntuts. bo«w niatanat da
306 (r., kUMil.

AUoiil «arta Ootmrla, aAa m 19», la
plf< ni 11 M««BII, l Mltat, Itoirted'a-
w:n»idt»l fr., Ita'tB.

Aatbfoal ftaraHkta, ai* aa I-Mi, le pan
protoMtf, Maaa da « K M , 7 asbati,
bout» diatamt ia 1041., Artpoa.

hnoularta, ataaal»*, laptnaffl
,Aojé dta |HMtM, » *m* <•• MTTH».. 4 « -
soi», boarH d'uiwaax d*Bt rr., k\udoi

B-KBBr-il Cmli, aée sa i«ost !• pèca
Itrdfl romtMr, i • • tau, boira* d'uier-
•st da TS fr., COTU.

•amUs-rraaogisf, * aa t-OT,

fa p«ra dtoptrv I C E M s i , H U I I I H I
vtot«,tafiUau,t>ovMd'HtenuldiSt Ir.,
BMlIt.

SiMUl Msrto JalU, ait as .901,1» ptr«
dtl.mtMr, • aaraati, koaras diaUroil da
9M fr., Butta.

UEBUBJH Mari» rrsiioolaa, s«a aa .tMS,
Japt>alQ.i[at«aT, 3 tetàoU, boa'itû'n
lirai' Ja 8i fr, Bulti

Ctairiftlo B'atKbi, Daa M I0M, la
par» «mulots, laohati, btnna d'aïUf.
îuldallO fr., Hsrsallli.

CiHOon "%Ht*ti«, Béa ai 19M, la para
iiopnvl, 7 re fus b^irw d'Htarnl dt
it» (r., ajaodo.

tiioliirdl Barba Harlt, DI* SD 1909. la
pir* Iwiiauftr. I àùliuu, koana d'iitsr
Bat <!• SU fr , ButU.

Gliwbbl Tbi^lia, DÉa «a f»4 , l« par»
HlllHlaar, 4 autant., boaru d loUroit di
W6 rr.. AjxMlo

Gurrtal Citiiirlea, nia aa lMft, !» para
iQitilaiasr, StotaiU, boâ sa d'toiariiât da
100 U , A|.M!,,.

bUla itPètia-AiclIa, nés sa I9S4, li
patclai'Jtatiar.U aas d* larrloti, 4 an
tssis, boom da Ja«l-^L.lODiii d . « 0 Ir.,
Ajioek..

Lol&Baiba aUn., u*« m lOfô. la para
WUaardaplsTM, « anfiut», bavnad'ln
torotUtHMIr.. ajioalo.

Ma'.lfoll Jilla-FriEijoUa. Dé* «• 4M4, la
p4r* in«ni.itr, 3 arfia'i, boni* d'toUr
aat da 311 If., A'sicio.

ftaffaca. arman Ttiaodora, itaanfM»,
la para oalttva'air, 'i «1«DI», boaraa d'u-
t»! a l l ia 81 (r,, ButU.

atBODptairi Etaou lUrta, B*I ao 1903,
U pinlaihBitar, 4 «Ilots, tXKNad'm-
laiDtidtiSI fr,, k'ioeio.

V.IUTODI Laara.-M Marli, n4* sa (907,
la p«>a ualtajoa, !•» i l'ainanii, 3 infaoti,
boant dam-ntt da H fr,, CâHon.

Compagnie Fraiuinet
Heiiienrc les Actiooaairâi toit

ialarirjËi qn'aa acompte de
(raa» 15 OU par icûoa nflmiai'ive

« 14 50 > aDportanr
i valoir iur l u remltaii da l'eirrcice
«W17-191S i -a p«jé a partir du
10 juillet procaaÎB.

Ce piiemeat sera fa.il :
1° coure la rnmiae da esopoa

a* 1 pour ce qui coucerae lai aou-
veani titres aonaai les Bumérai
13 001 t 1U0OO, et

1* :oolre la remue ita titru mê-
mei (coopoa 57 attaché) pour ce qui
coacerne lei a i c i e n . En remptace-
•aeat dd cei démitrs, j ; sera délivré
aax ÎBlfireiiéi di aouveaui titras
parlant lei Bornéru 1 k 11060, >iiftt
que les Jormaiilii oéc^iiairci pour
l'écaaage isron< accomplie! I e ctw-
poa t>" 1 i e n deUcaé de cei noa-
feaui titres, alia qu'il y «i, coaTar*
mué coraplè e eotre tout lei titres
de la Comp»g»i%

• u i i e u r i lei Actioantirti loot
priés de vau'eir hiea adrener direc-
teoiew leurs litres aoeieia a MM.
FRA1SSINET et Cia, k Marseille,
qu1, d i i r^cepuoa, leur fernt par
l'iaterméditire J» l'AgMice Sénétala
da U u u i , rtg'er ia nonUi t de
racornie et leur aa reçu ea écaaa-
gndgqtiel il leur ura délivra uid-
nearejieit i«> aoaveatu utrei.

PLANCHES
pMr Innu il auiinrii

à VE\UHi;
esta M. STlUTH-SUSlNI,

depftl de fsrroBBane
U.rtêdt fOfin -BISIU

Pêtlto Btxêtt*

r u t o j Maria, uupita»,
lia pôles d . S . d u , , a Champana. sur
Saioa, eanlilal eiyû Mt adaie Mt aoa-
mè oooiiniMair, ip^al aspirant de 3s
•UuiOu

Nouvelles maritimes

u . Hanoi »t(r.. ^«.rg». iaïaalaar
as «tut i, 2 . Giuua da K6ue BMriuaaB
eil proiaa au arads d'iagsoiear sa chai
da 1rs classe.

Récompenses honorifigiiea

La meisil>« dDuuinr .D arasai a
•U ssurdia > M,!,, S . , .L , Harls-Ba-
geaia, 30 aas da sn-a.oei cùaa klta Di-
loile. ea daias et Une, a Audreir - et
Peraon. Aa(éla-aaiâ, 31 aaa da Bar-
TiOfS ehgs *. Ùoyor., i Toulon.

Décès

• . K«ileOraiai, mir.ch.l des k ,»

»«a V«o3ra!i, oat , j la doato.t de per-
dra leur aman, «fm l , Ua-lm/h,
aga da aaalra nioii. '

C • « . an gr.ad ch.gri» p,;, y .
U«ileu™.l,d.pp,...,.",...! a. ™ -
ra plat c oàn , 0 ( . l t q a . u u p < r â i l
bmew- aiamdi.

D. aombr.,, p,mt, „ „ ; , „„ <ai_
« la «.resail d. c, f . a t anie Bar l«-
qaal arait M pl«vi go» U .e «B/oaoa
au laan aalarailea ; troi. aarrsi etaiaBI
porta, par . . . p r i o . » , . .

Nou ajriMj., ^ «adoliaaa, a H.

Le major Gagooli

Lai jo«ro .BI d, Ljëa a o o < afpotiaai

tnota, l-n Umboaf-a.jM a^toli, do
99J, qm ai h»at* slato» et ai barba
«P«rt», aiauiq.au r ^ n aisia dont
il joogUit avec . . CI f l0 ( i > r t d - B t f t n d t
popatura dans loal la aod-Kn. nou«-
m«Bt du» i « jupai. A U njobOuaOon
ùrjnoU arait npru do s<*r«iw ; ii nMt
da moarir i Lj&n.

Noifi coapri IOU t T â l | do a i^ , c! lI_
e u da ass aafaati eanoM prinoaa ia
ntw (Tua* batailla Usonta aar la dra-,
pMadBt«* d'infantona.

Permutant

Un urvioa aras di la C. 0. A., .[».
t i « mMguim A Ljrji, daaiHJ., 4 ~ _
niaUr arac u urnea irai J, |73s
raguMDj u Cvta.

S»,lra«r pinr naaaigttaaMaai aax

On demande

Daa bala;aara, da Wn al daa abaaais
poar la famier proraaaal d . iaamdi-
eai da la mis.

S'adresser s al
0ar.M. 3, aa 3a.

en tous genre»
LAURENT CULOMBAN1

( bis, r a » * /'Opérai, ttSTIi (Cona;
P S . — La maieon aeoaia des e a .

>Uea.
- S* nusalgaer -

Imp. Oiiatuier.

<4 «sraail, Uitaml U u m M



EtïSttS PELLES i
• •• .«Mai Pttt a****

En Autriche

Communiqués français
1.W3« jour <U I*

l'irii, Î4 juin, 7 beurei.

Journée çilmr mr iVuenble du froai.
P*rii, le Î4 joii, 15 b e v u .

Nom *fooi r«peiu»ë O H leiutioe u i e m i e dans U rlgio* â'AaUkCHU.
Entre la M a r n e et R e l . a u , la» AHemuai ait uUqué de souveau

ven li lieurei ie« poaiiioDs lU'ieioe* de U moaUgoe de P l l t n y . Après
ua vil combat, lemâtni a e-ê cumpletemeil repouué \MC dei pori.i ié-
i .euei . liai aii'oaaian MMI re-tftâ eaire «os alliés.

Lu.ied'ariiil«ne uni vive tu W * e v * « et dani les Vt» l | «c .
Rica * ugajaler inr le reste du troui.

COMMUN fODES Bï'ITAKKÏûrjïS
• 53 jais, ioir.

Rien de particulier a •
A v m » » . ».

L'activité aêrieaaâ de l'eBBeaù s elé fiib'e le 21 juta. Le» aaagdi bit et
le ve»t fart oal gône BOI obifrvatioai. Néaamoiai DOS &cro?)ai)ei ; a liaiiOB
avec l'ariilkiie 001 r-pér{ dfs batteries eiBemiet et divtrs mlrei objeaili.

Paf de ••.onib.ii aétievs
Aucun du BOI apparrili . e muque.
Lu lempt l'èual è*. airci sar U tard >oi appareil' oal pu preidre le vol.

• a p M M w ainsi qno lar lei d't.61 de muajiioBi ' le» £«:s d'.^rtttetv

Uèrca, »tf-M«w*»u I M SaU. t - sa .mr .
^ot aptartilioil è^sene»'. atujué avec «o'enC" -<!i docki de B n f t s .

24 juia, après midi.

U . heureux coup de mai., an coors duquel aeiucaiip d'Mleuuodi ont
été tués 10 (dit fiiioDaieri s. quelquei mtirtilUu • oi/tui-éet, a i:é exé-
cuté par aotu U .uit deittiee au sud de M e t e r r u .

\u coun de la rn.il, des p'.riei oa'. été 6g.| tay*i iafligees a s'eanenii,
dei fniDBoiers capluièi ptatii.t a i raids e d;i "jucoalret de pairouillei
tur d'aut.i poi.li du troat.

D'après les € Dernières Nou-

velles de Munich », journal

bien informé, les trouble»

s'étendent dans l'Autriche en-

tière.

Le mouvement gréviste est

général.

Le journal Zeit dit que le

nombre des grév.stes dépasse

cent mille.

uler.

AVIATION^

tt juin.

D. vio^e.lei tempêtei de ve»l el de plaie a i l r.leati l'ajiiviiè nir l'ea-

•elQvte du fioat.
Sur le t.oat icibe et d&at 1. région du N l » « t p r M i c (haute tallee du

Dc«*IIJ .oui avaai repouwë dei délicli.meaii t.ociLii qai oit Uiwé quel-
ques prisouien ealre les n a i u de BOI aiaioi.

i^OUlinUUiqUt pe,a8U,(ll»..l «O+etAvalliao,
• ^ • : (1SU et I3i«). rêfiinesu dlslaate-

rie, 41t>e brigade MoJ. ui, 'Mit bn
gadeAbbmzZ4t0t)e brigade Cïlibna,
Sâdd bnglde feiaro. 1er groupa
benaglien cydiitei, (4e, Se. 12a
baiai IODI,) 2e, 4td, 5ie, regtmeat
d'artillerie de ctjipagae, bituiriei
de cauipagae 3d di34d re^imeai el
b: du :7 c. la 14a brljadâ dubu-
neri luurii de cutp, 472* aitteria
de liège eî 90e b.tailloa tapeuri du
gèuie.

i.a .rentière etcidnlla daum-mi-
uailleuiei bliadé^i et la section
phoio Àlecviijue, readireal des ser-
vteei ulilu ea acoomplitiaat mur

« avec abaegattoa.

Les journaux du Vieane

commencent à attaquer le

Gouverneine t qui a engagé

les armées austro-hongroises

dans uue aventure qui me-

nace de mal tourner.

Sur le Front

Jn.n-Biii.iiip

giens boisées de Compiè^ne

et de Villers-Cotteret», dont

la possession est nécessaire

pour les opérations finales

qui doivent aïoir Paris pour

objectif.

Il faut que la déconvenue

de Ulendorl soit bien gran-

de, pour qu'il en arrive à

essayer ainsi de masquer la

défaite, en niant la valeur de

l'attaque.

On t-.ra dilliriletnent croire

qu'un simple coup de n ain

mette en ligne trois divisions,

ren orties par des bataillons

d'assaut, que l'upération siit

précédée de trois heures d'un

lormi lable bombardementiur

un Iront de dix-buit kilomè-

tres.

Non, c'était une action de

grande envergure, pendant

de celles des 27 mai et 'J

juin, e.coTtma elle a été com-

plètement manquée ; le plus

simple esl den nier l'impor-

tance.

LOTERIE
Aooriée p.r IHcret Kiantsml

o ii>ai.«> l>ar H Cou"* «tf«"<

deiâstocialim Valentà Bauy
pour It K«a de. av.ujlel

au pioni de
L'Ecole des Soldai* Aveugles

d., I. Cded'ssiK e idu Sud Kit
(Villa Mo.lUe.rj. — CmBu).

I, t -o- : 1 . 0 0 0 iiMci an eiptcei.
i LOII de 3 5 0 Iranca.
1U Lou de 5 0 traaci tl Bom-

bteux avtras lou.
P. i l du billet : 1 traie.
L'i bil:en ioal e . *«>** * '"

Hune (Stcrêtamt gé.er.l).
Ti âge la 30 |mu ISIS

M" MIASSBL

M r w v . r > < - **—<
•»*• ..

Pits. M t a m, rM», mm**Ê»
aaruM >a mdK n r i W> tas 1M
" f a l l u * «l »T«I i HÊÊÊ*, 11
b w fc^ilM», *• 1« «• •». ai I
auta. aa im m 11 U « v a ~ *

km
IH Mklaal le Mae Maiul, «ea-

tina, 1, U 4a Pilala, en MwH.t,

16. M rm. •• i«.

un mm
L:. STOi'

-.3 juii .

Le l . . | du Iro.l de buai le, ">'
i m lteiiei coati.ue.l i b . ire la . e . -
lemeot r.dresair<;.

Ï ™ | U,,ntello et lut- laPlâM,

•u ,a.cèj, au c i . " de I. D u M o , l e i | o k la uvr, l',.a.exi
ouitr, de peuis coun d« ) l t l l l „ ^ . . é p,r ao. braves

dti sclioai ne oairouillel. „ „ „ „ „ r (pai!' â iuo'Jie l« ?>*">.
util à, F.giie, l'adMiMir. ^ z

Sur tout le front franco

anulais, le calme continue.

Tant dans les Flandres

qu'en Picardie, eo Attois,

en Champaj("e. l'ennemi est

inactiL

Après le coup porté contre

Reims, et qui a si lamentable

ment échoué, il est certain

qu'il prépare quelque cliose.

Nous persistons à cioire

que le Ituàlre des opérations

ne sortira pas du terrain d s

trois de. mères o(Ieu»iveâ, de

Montdidier et Noyon à l'est

de Reims.

EN DËRQUTE
K.m. » jvlo.

Les populations italienne»

apprenaient ce matin avec une

joie indeicriplible qu'à la suite

dune vigoureuse attaque des

troupes italiennes el des trou-

pes alliées, de la région du

Montello à la mer, les Au •

trichiens, défaits et tallonét,

repassaient en désordre la

Piave.

ENTHOUSIASME
DÉLIRANT

Cette nouvelle dijaile autri-

chienne promqua à Rome et

dans toute l Italie un enthou-

siasme délirant.

On s'empressa de pavoiser.

Sur tous les monuments

publiai, o toutes les /enêlres

/toilenl, depuis ce matin, des

drapeaux oui couleurs ita-

liennes, françaises, américai-

nes et anglaises.

! brnan..qoe, psr

du., tail.aea «>»«.«••«" i l l < f " 1

.are» oae «>e '*"'• '•« »•• "" "
Z, c caD.mu et ramena 31 pm»"-

• o s UMICBI. el -e.I •."<.• -"•••

m ' i d- I I " * ' » •"»"•" 6o™b*1

mtdulês de lidveriâire.
S t . . . i 0 D . . . .

le lient»""' ' •

JAPON
Loirt •! t l jolr, '

Dana les cercles bieu inlor-

"•••• mes de Tokio, il se confirme

'' " ' que l'intervention du Japon

e depui. ei:.ju">, «••••

a.i»., 6 "•"•»• c*l"111-

o»".eiit ikin.eui d o.e

est » « !trce comme immi-

nente.

Cttte fois l'inUrvenlion

serait certaine.

(Joe crise ministérielle

_ „ Allemands ne veulent

pas avruer leur éch«c de

UeiUià, el Us chtrcht-nl t

tr,.nslormer eu simple coup

de uiatu ce déclenchement

d'une nouvelle otTtnaive qui.

en cas de. réussite, devant

embrasser toute la Champa-

gne jusqu'aux confins de

l'Argouiie et cumptèier l'avan-

ce générale au nord de la

Marne, puur prépanr la ruée

décisive, dès que la reprisa

des opérations sur la ligne

de Moutuiditr à Noyon aurait

LA. DÉROUTE
CONTINUE

Us dernières nouvelles re-

çues du trami Commandement

annoncent que la retraite au-

tnchienne continue dam le

plus grand désordre.

Us t roupes volontaire!

tchécoslovaques combattent

aux cités des italien» contre

l'Autriche.

Fournitures
Industrielles^

J o l a l a fcoaomlqiu cTriaupbc •
pour «aaiur k l««le <l basis pro
fioa, réiiitaaL aux .c'd-*i diasuld
I OBI CBimiq'J' I eau de mer, etc.

• • I l e * de lrs.iivii>io>. e " » -
coniiraal-, c OII-.CBOUC. smiMU.
COUB80IKS .'..i'. "le. «<•. V™
mono", .oom..t>il«s. rn.chi.ei i
vipeu/ ra.cbi e» ig.ico>i, etc.

STAiTH-fCSlM,
D«p<Mltalra

' M rs» it rOftrt BÂSTU

Comme on le voit, les affai- CI>BT»IF«

rw ne vont pas mal en Italie : ?

elle vont lusai tort bien en L N ^ * T T E 1 " *

France. ""

Le PetitJBâstiais
1 0 cr.wnms — LE PLUS FORT TIRAGE DES

QUOTIDI EN
JOORirtCX DE LA CORSE — 1 0 cru-nu»

. 22 fr. 12 b. • tr.

il COMBAT DE GBIVESNES
Héroïsme d'un Capitaine Corse

poing, U pipe à la bouche, an
milieu de la rue, précédé de la
nappe de balle* lancées par les
autos mitrailleuses

» Tool boche qae l'on rencon-
tre est aballa. Pour sa pari, le
capitaine ea aligne quatre, le cy-
cliste cinq.

» Les imisoDS une i une sont
vidées de leurs occupants On
l'a 11 Borlir des caves les prison-

L'ILLUSTRATION a publié demie oies de matelas j denx m il rail-
rement le récit détaillé d'an ma- looses y avaient été mises en
gnifiqne fait d'armes à l'acliT d'ua batterie. Le lieutenant colonel, niers qae l'ennemi y avïitr«trer-
répment appartenant à l'armée lui-même, avait pris an fasit, el mes et qa'i! gardait—sintinelle*
qui viat prêter main forte a nos durant toute la journée on verra a la porte , les poilos délivrés se
alliés britanniques pour arrêter ce colonel à lête blanche mais à joignenl d leurs libérateurs En
l'offeDBive ennemie menaçant l'œil vif Boas ses épais sourcils Q n clin d'œil, au milieu de ta fu-
Amien.v noir», taire le coup de leo el son- sillade qui crépite de toas les

Noas reprodoiions avec d'an- tenir de son exemple sa vaillante côté*, la rue de Uonldidier est

Dti boDchn de lo're villr, oat
ité coadimaei à 15 ir. d'amende et
5 joun d* pritoi, pour infra îkm k
l'irrOi* maiicipil fiitsl lei ytu dei
diVne» utËgories de »iaid? de boa-
chérie.

••'•n à'ûtUe en s'«it vu infliger,
aa cours de cet d«ox tudiencei, e u s
coodimiaitoai succeiiirei à 15 (r.
d'»m«ide et cwq jours de priioa
pour diîeriei îairtciom aax irieiâi
dfl (jiiiiou.

Eifii pluiiean reveadeute* oal
été coadanaèes k ut truc d'amuda
pour tchit de légumei t u i l l'iieuro
tiife pu- l'anBtè nuoieipal.

moipie'.ri fera firocbiiaeineit tni»-
ponÊe i fiimiiri où té Iroave la
chap«UVnfcwrnirtfde la famille.

N o i prioai U. hâoçieuc Si mot ̂
yMat<%y.on)isto,1tl Glivk«s

.«sHimillH Vi>ai, Si-
Tonaù, Leca, y

l ' i l i
la ptn que iotu preaoai ^ la parla
irrésarable qu'ils ftsuMil de fairo al
•oi virei C d l é

tant plos de plaisir les pa'sages
principaux de ce récit que le ca

i t i X l t l ' l i t

petite troape
A 10 heures 30, l'ennemi

purgée de ses envahisseurs.
» Camjlli obliqoe à droite, entre

pitaine X .. y rel.le I exploit ac- commença la préparation dartil- a n château par Iallée du milieu.p y p
compli par un de nos compa
(notes, le capitaine Catnilli, qni
s est couvert de gloire au cours
de celle dure, mais glorieuse
journée :

... * Cest contre le château de
Grivetnes, — solide construction
en pierres devant laquelle s'étend
an Mord-Est an parc d'un demi-
hectare environ, — el le village
dominant les pentes qni descen-
dent sur Malpart, qae lennemi
allait lancer ses bataillons.

• Quelles forces avions nous a
1m opposer 7

• Le vendredi 29 mars au soir,
arrivait à Grivesnea le lieutenant-
colonel . ., commandant le ..."
régiment d'inlanterie. ,

» Débarqué sur le champ de

lerie par rafales de 150 d'une
extrême violence. Pendant une
Iteore, notre première ligne est
— littéralement — écrasée par
les « explosifs » Dn capitaine,
qnatr? chets de section, un adjn •
dani sont tnés . En dépit des
héroïques efforts des noires, les
Allemands, débordant le parc aa
Nord el à l'Est, pénétrent dans le
viliaeg.

» La situation est terrible. TODS
les cœurs sont serres d'angoisse.
Mais le lieutenant colonel ne s'a
bandoune point.

» A l î heures l.î. il envoie
l'ordre au capitaine Camilli de se
tenir prêt à contre attaquer el de
partir au signal de : « En avant ! »
(Cet ordre ne parviendra pas,

A | o r s
 K

a r m i , , l i l e ;_

, o n qni, depuis pris d'une henre,
K voyail Bna,relé,_ iat „„ dé
, i r e d e j o i e U m c l a m e a r l W «
i t l o n , K , e s pojin,,,,,.

, — cCTi ComtHil Bn,ml Vive
/ ( i f railce ,

Ceti.il, pour la garde, un

dep
B
uis „ henrM ^]t Jm

mencé i tomber, le champ de

l a r v e s ^ , ' '
H o n n e u r a o capitaine Camilli 1
La Corse peut tire inslemenl

r i è r ( ! d e M "™
N o n s s o r a m e s p a r | i c n i i é n i n , e I 1 ,

h £ n r e I 1 I d e r e n d r | ! h o r a m a g , a

, n é r o I s m e d e c e n o b l e enlant du
c M à i n 0 I I S e l p r i m o [ l s .

i i à ib ibataille l'avant-veille il venait, mais Camilli se comportera corn- _ ,insi q u à ses admirables poi
durant ces trois jours, de dtspu- m e »'' ' i ' 3 1 ' r e î u ' , , , lus. — notr» admiration el notre
ter i l'ennemi le. pa»Mges de • E n ">*•" temPf •' "ffd" reconnaissance
l'Avre, devant GratibusTau nord « «>'°M| commandant I inlan- p. a

deMontdidier,etversMonche,an tene divisionnaire, et qui esl au " • ' —
» d Un de sesbauillon.,le 6», «•»»••. ° ° d e « • 'W1* , d e

élait resté sur cette dernière po «•»»". Porteur dun compte-
sitton. Auprès de lui, il n'avait rendn ejpoaant la •it"l">n
donc » m h main que le 4= et le • - '' ""' ""••» '«. cbUc™-
5- Encore ce denier, cruelle- dtsait en terminant le lieutenant-
ment éprouvé a Gr.libus, élait il ™l°"=l. J7 " " o " ' J" s a Q i l a

CITATIONS

U nipttt h k ppriètt
Depoii loigtempj, pir tuile di la

mobiliiatioa, piiiiienrs commuiei
•osl pritèei de leur garde-cbimpé-
ire, ei lei cuiliftuuri «ni MU-
«dat mit du* l'impûmbilife de dé-
fead^e leuri recolle* contre lei IDÎ-
msui ineaicni, •aumiueiL dei
vackei, quiciroulealconimad^maBl
k l ibinioi .

11 leriii tempi que kl luloriléj
prenent lei luciurei ici plus ié>èrei
ei lu plus nrgeaiei pont aisurer la
respect de tk propriété.

Compagnie Fcaiuinet Petite
[/acompte iar lei résuliiu de De passage

l'exercice S 1»17-i 918, payjble k par- HDU m M. Qaargm BouMBot. &t-
bc da 10 juillet, eil exiuUmail de : p U nlicil da u dflQi,i»cirwn*ûrip-

15 Ir. par sclioi D0aiî»ni*e. tien d« Lt Héamon, m«Entir« • U Com-
44 tr. 05 p«r aeûoa aa porleor, Œ
C'en pir saile i'w<i erreor qu'il B«»'- "

a été iadiqoé d u s l'un paru hior "«• H A w l

14 ir. 50 pour lu titrai lu porteur N o B 1 l w

au lieu de U (r, 05. lta**~

NOTE
H eit rappelA k tous lu It-bleton,

«ubergiilei, loge an en gin», etc .
qa'ilïdoJTeni foursir d m lu îi kea:

rts ei tvati 9 keuret du milii aa
Conaiiiituat dt Polie*, ua bulletia
établi pour clique ?ey#gijur appela
à paner au moiai uae aun ciei e u ,

L'eut de siège euod cette mesu-
re aux particulier! qui reçaifaai ma
ilriiger k leur domicile.

Tout nuiqueuteai a cMle obligt-
liot IrèJ ftnote élant domoâ lei ctr-
comuices peut eatraîaer, pour 1rs
perioiaes qui ae a'y coalormeraieit
pu, ea deB&rs dei ponrittiies juJi-
ciiîrÈi, la fsroielure momanit«ée ou
dtliai'iïe d i ÉUb;isiemaati et
l'ioterdictioa da louar dei logemeati
gtraii. ^ ^ ^ ^

lf«a4i «t du !• HUM d»
daMindai u « Cyraoi-Pa-

réduit à moins de '̂ 50 homme.
Toulelois, il doit êlre noté q

moit

Le lieuleaaat de civaleria de ré
serve de Gilard-Braiisc de Bear.
logoJoiepb Uector-Loup-Cealnle a
èla cité a l'ordre de l'armej : t A
fait preBve d'éaerf(ia el de la ptoi

poignée
il I i

qui l e , p
de leu toute larve grise qui se
glisse le long des mnr, du paie.

• Le colonel commandant l in-
bl

1 " 'il Ini fanlerie divisionnaire rs^emble •*. •" i»»""11 " ' " r n r f " *'i» • • •
i » aussitôt tous les éléments OT, se P« '™"f»« d'occup»», * . »
l tronveut autour de lui fantassin, g j " ̂ ^ S f f ï î S

.«•' m e .

- loua tronveut autour de lui, fantassin, g j ,
e l chasseurs, en constitue une obtenir la

louitiuis, u uuu c e uu.i M». Et de lait, le fusil au poing,
quelques éléments de bataillons communiquant son ardeur à ceux
de chanenrs et nne compagnie qui l'entourent, il crible de coups
du génie l'avaient renforcé. ' ' '

» Cela ne constituait néan
moins au colonel qu'ui
d'homme., .vec
avait talln, dés le E&:
soutenir cinq assants,
vaillamment npousses.

» Mai» l'ennemi n'avait pas troupe, tait mtltre baïonnette au
eucrelounuK.npIn.gro.eQort. «non, « pl.ee a la léle el mar- J « | M . . .d™uo- .« Ib...
C'estdansla journée du dimanche che sur Gnveane.. leureu.M MlKilatiosi.
31 mars, le jour de Pâques, qn'il • " • » dél« '" «ln»lioli est _ _ _ _ « _ _
allait le donner.. Piques san- moins criliqne. U contre atlaqne
gUnlea, mai. glorienra pour nos • élé précédé, par une antre: | , l r |b |U l •« •$!••<«
troupes. M l l e d ° capitaine Camilli. t

. Contre celte position mal- » Le capitaine se teriail .n car —
treaM les AUemuids amenaient refour de la me de Monldidier fta Gûan a s m andiencps dei 19

«t de la roule dn Pleasier. Il m^ „ 12 jais cturaBl, le Tnbu.il

Nécrologie

Madame M. KIIIONPIETRI

Hme Marie Simoipislri •£« Oni-
•i, la digne compag«e de M. le doc
leor 5imoapi«tri, vieni de s'éteindre
k M trie il te, d u s n qairaale «ealiè-

Ibis, ckt

y «MÏtûbli MU P C Dé. «on <1 - Ce.1 li

^£zxzs£z£ iv:nr.l,..compMnt d. „ cy. 1 * . ^ ^ ;
«e bVaiwdéM, le. Unélre. g « T ctole, il •«• •>« revover an fi.4 p« «rtèli tLunilin...

Biea qu'ai pea iâlifnéo, elle
• ' m î t p«i hUil* k l'iaiuller k Mir
seide, afin de l e pu *e lé^arer de
soi cBir ûu, qui mù biilltoanett
lei coori de (Veole do mértedae Bt
puU, la mon de u i tlaé, tonbè vail-
lanmeal au ctaimp dhonoear, aiiil
ODiert dan ion cœur oie plaie qQe
ai lei leadretiei doil elle était ea-
ioarée ai e lempi n'oit po parreiir
k cicitriier, même ea partie. Li ici-
eace des lomouléi médicales mie
k cella de tac é,>oux •'. n heariés,
impuîtiaite, devul cette grande
doulear, t\ i'a pu qae retarder ni
peu U déionemeat Uul.

Maie Simoipiein poitidait loatei
Ici ijaBlit^i de l'ipoun el de la mè
ta, u n i que cjilei de la lemoae
chréii^naa. Milgié ta liioiuon, elh
4Uit Û'UÉB graidd modeiiie ; n boa-

d i i k louiei lei iatortuaei,
et n pln< graade jaie éuil d'encoa*
•oler qae quei-nnu U t u loni le
Cap, où iei illuacei Mal très étea-
Juaj, k a»» J I , o i et e a baJuU ii
longtemps, on apfrâciail ion ifUbi-
>il« rare ei u aamre ai CKŒ^UI-
m t e . Partout, Isi r£gr«ti IM> uaa :

nimu.
^â d&^ouiJ* notitUlo 4e Mae Si-

Succès
• lu Un» Ubigi, *«vi n Irai.

Vutor H«go, vint d'étn NOM i r a
mnitioi •• Diploai di flo d'etaiM s ^
cjsdairM.

U JKiiii Jiptami. art la «11. da l iu -
nonb a initiateur di CilaDiina.

Toata. DO WiaMUo» i mia Lalgfi
et i ara pèra.

Nomination
NJ0 . .pprwoDi avte pkkir k HMI-

ution de A. AdrUrj Troc, OOBOU d«-
ijnaUnr aoi (™T»BI pnbiiei do Haras,

C«jMi« boaaatK Itât» d« il. Trac.
U^mpuihî me iaipoeuarciiaf dobw«*«
MBUTâl im CbêMiui dt Par DàpartMMB-
Ui l .

M. A. Trac a è'À pandut troit aa-
B«M «D»*catirtt dipûa* daa Bnax-
ÉLtU, i» Mirnill*. u il i obuaa 1M
tcoii pnmwra pns a*ac nédtiliM.

C*i artuta doaâ d'un réd (liait «ri
•pp«U i BB bnluot B*eair.

Toai DM vaeai >'acconpifBMt.

Oa demande

D« btiBrann. di foin a* i«t atuu«i
pou 1« faaier provaual dM iauaoodi -
eu da la filli

S'adrwatr à N. PaU<»i, Avwm»
Canot. 3. M 3i.

ETAT CIVIL

Oiriai GttliwiBi-alarla, — Cas «1 «
•olMl. — Pioei Anma-FiUaU.

atmtmmi Om-Prtl, raUiralwr, 81 aaiï
U Garchaio.



i

d'orange favorable à

Communiqués Français
1,124e jour de la guerre

['•ni, Ï5 juin, 7 heure*.
UBC opiralioa de détail aoui a permît d'améliorer sot politisai iur ta

pltieau au Bord de L e •*•*«. Non* IVOM tait 170 priioatien.
Liât coatre attaque eantmie immédiatement déclare bée a été repouiiée.
L'acuviié de lariiiUrie a lié autz vive entre 1 A I M C et la H a r n e ,

AVIATION
DaBi la journée du V* juin, cinq tvioai enaemii oal ele abltlai Du

caitrai&ti a'al^ir déumpirés d a » leur» ligu:! t 1J toaaei de proj'di'ea
oal *i6 la»c*t« »ur lei l rr. ini d'ana'i >» df P i c a r d i e et do I' « te ia« .
aiaii que iur dit bivmici d.: la rAgioa do C h a u l a i * * el i a i M U I t r

Le cap:Uiiae Dowl in a abllln ion i'jè appareil ; le capilaiae Serrin
» l lUe.

Parti, le Î1 juia, 15 heiral.

Aa lard d.! l ' A i m e , aprci u l viol«at bambardemeal, uo combat a la
^reaaie i'é>. engagé du» loi ourrapei conquit par .oui hier, aa lor i -e i !
;o | , r fawtV \i>;;e troat a ôiê iatfg-a'eai:il maial <nu

Ac.ieoi d'«t l-l'e ie allez virs dau la région dt: ayHTervIlea et d.

La Question

leurs Veaux, entre la foril ie Vil- 4.000 prisonniers av c un
lertCotlerelsetUtàteau-ihitr- immense bulia.
ry. avec de nouvelles divisions
venant de Champagne : c'est Dans les milieux mililair'e
d'ailleurs le côté le plus pro- on estime que l'échec aulri-

che de Paru, il n'y a guère chien est délioiltt et que, sur
plui de t')0 kilomètres, et la le (roui italien comme sur le
vallée entre iOurcq et la front français, les offensives
Marne te prête admirable- ennemies ne peuvent réussir
ment à la guerre de manau à avoir raison des Mlles dont
tire. les lorces progressent, se dé-

Cat peut-être ce qu'a prévu velopprnt chaque jour.
hoch conservant ia majeure Sil'tmperrui Cnarlescomp-

ouvertes entre la Bulgaiietl partudextrêMrvapourcel.t tait sur une nouvelle délaite
la Turquie attaque qui, probablement, italienne pour rehausser Bon

L'Autriche :e fera repré- dépasserait en violence te» pré

cidentes, cai cest là où I il

lemagne puerait la partie ilé-

cive et chercherait à gagner

Paris.

nant
négocialions concer-

la Uroboudja seraient

senter à ces coniérenas ;
mais l'Allemagne a fait sa
voir qu'elle n'interviendrait
pas.

On donne comme motif de
la décision de l'Allemagne
qu'elle n'a été mise au cou-
rant de ces négociations que EnBussie

pres'i^e auprèi de ses peu-
ple», il «Vst bien trompi. Il
VJ > n ê:re reluit à demander
le coucours des armées alle-
mande* pou sa tirer du
mauvais pas où le Kaiser l'a
poussé en l'obligeant à dé-
clrucber cette offensive.

C*rrj. Nous atpn
il 3LID (]UÎ BOUI 001

i eiecme ta W
nlu .'De *ia^taiae de priioBa

pi de par son service d espionnée.

,m COMMUNIQUÉS BRITANNIQUES
loir,

dui la

Sur le Front
U* p;iit coup de main, que ioai avant exicitA la mil diriière, dint la

r.uiy. de n r U r n . K ' i ' completeneat réusn. TOUI BDI objectifi ont L'MTIPft II Fil 111 MIT.! F

tta aUe.uL. e< .u.u â oes aiii 10 murai! leiiies. [ l l U u U ' D l U l l l i l l U U u
Dau le Kcauv de JLvere, lei iroupei ira-^aiM» OBI capluré la *uit ^

LA NOUVELLE
U l U l l

La
CONSEIL DES MINISTRES

i et ïiBhtna et Soui-Secréttirei
d'Ëtai ie joat rèuait, ea comeil, et
mttiii, h 10 heurei. a rBlyiee,
tout ia pHitid«a<* rie SI. Pomcarfi.

l.< ie ion eairfltinut longue m 8*1
de a itiuttioo militaire, D«»a e m

dernière queii|iK
H:en a'aulre a ifgia [tr.

AVIATION
Le 23 coulant, «olail daoi d<M vtnia vio'eoti et dei noa^i bai, »t»

airopt««e» oot fait avec des diiticuliéj, dm recoiBamitce* ei dei rtglifM
ij'«ll'llcrie. il y eui peu de ctMnbau airteo».

Dft&i la luuraf-fi. oa »pp»ivii tftoem] a é-i<' ubit'tj ; ~1 dit ifttres ofl sonl
pas TïiU^s ?>DU> avont je>è dan* la iouméa 5 IOUCFS 1'eipleûli el 1") loa-
nei la ont' tuivatte, l'Iai d<= t) .oaaei IOUI to.ub^s iur la g ire de C u m -
h i a l el s^i, eaviroci avec de 1*93» rèialtiu. Ua de ooi appareil! d< iDit

A prèi-midi.
La amt déniera, k Mewllle-Vltsatie, des iroupes caaadieaset oal

eiéûutê UB rïi.1 *ur ies Iran Met eia-snie» el rameaé viugtdeui pri.on-
lien el dii nii'rtilieustjs.

Au court d'une attaque haureuie, au sud di la StMratc, aoui ivoat
lai' que'qaci pr-soutur! it put a»e arriilieui*1. l'eeiatt la auit. l'ar.il-
)erii: tniicmie a tt1 active eatre Vlllers Bretrcmenx ei !fl*rlaa-
etrarf, au sud d'Atltm * lonen de tftrvllle, tt a fai ample-neal
usage d'obui icxiquei.

ARMÉE D'ORIENT
?3 juin.

ACIIOBI d'artillerie ré 1:1 proquel • U'oueil au V a r d w et au aord dt

U>ns la rjjtiDn de VfCrenlk no détacbemeit s Vit empiré d'un ouvra-
ge avancé 1e l'ennemi el I'J *n mrn^ia m»ljri pluiieart coalrj auquel.

Communiqua
ITALIEN

Maiile où la lutte coatiauc, revint

Jaiqu'k pr&ieat, tureat COBItalés
plis de quatre pille pritoaalert.

Ua immeoie baiia d'arme» et
matêrieli de tome tone tomba eatre
•oi mai ai.

Us lombre eitraordiaaire de ca-
davre* a^ui^tueat rveauvre Id ler-
r»ia àï la lutte, témoigaaa. la mal-
lieurauie bravoure et la grands dé-
dite de t'adTersiira.

La jooraée d'ki«r oa^oaia aotre

Ac:u!^, an Piive dtos l'etptee
toujoun plui r^Mrciit p' r la prei
tioa de f<T d*: aoi iroupei, foodrojS
n m tr&t.» pat autre a-ulleriu cl not
airoplanes, l'advenaira, aprei iflue
inaiiieHu dA;eipé'Êmoit psadant
haii j^ïiin au prii i i ucr.ficfli inouïs
iur la droite de la rivière, com-
me» ; • pesdarl I a a a t d u 1 3 juin,
•oa repliement iur la TIVA giache.

Le p«ti»gd tlîecnh ioui u j e tir
raearitier, coatiaaa. aa court de la
•otirafc d'fcjàr, piotigi par ao f.rt
rtBR'-aicDi ae mil ail-ate* tfei
irojpea. dû uaoverturo qai, aprèiuae
rAiii'tic-i opiiiA're, furent saatetii

Tem^ki cuiûuio; par aot trwpe»,
lei laloaaaat-

A Mo»tello, laaie i» rive droits
du Piave, uu( m irèi bref irait k

l>an% les Coufain

LA SITUATION

Sur le front franco-hritan*

nique un calme relatif conti -

nue à rêqner.

L ennemi ne bouqe plus ; les

quelque* opératvms locales en-

registrées par les communi-

qués proviennent de notre ini-

tiative. Elles consistent en in-

cursions dans les lignes enne-

mies

tes Anglais ne tiemeurent

pas inactifs, et, en attendant

que se renouvelle loff< nsioe

dans les b landres, que la plu-

part des journaux continuent

à noua annoncer comme im-

minente, ils font de continuels

raids chez l ennemi.

De leur côté, le» méricain»

ne sf gênent pas pour aller

visiten les Hoches d-ms leurs

tranchées, tombant à timp o-

viste, enlevant des nommes et

des mitrailleuses.

La lutte d at titlerie se pour •

suit sur toute l'étendue du

front.

f lusieurs journaux préten-

dent >jue quelles que soient les

opérations militaires entrepri-

ses, l'ennemi en reviendra tou-

jours à son otijectif principal.

c- *»!, -s ni*.

D'après des raasfigaetneots
puisés à une gource sûre, un
réveil sur le front oriental est
considéré comme très pos-
sible.

Une grande parlia d* la
Russie aidiiiie lèj . H lés de
la rev nche.

L'opposition contre les so-
viets semble prendre de très
grandes proporli

OBJETS D'ART
chez Ut..DAMlAM

Actuellement riche eipoiilioa do
Cristaux Ariuliqttet dt l

Ui réaction populaire s'a!- J J A ' S O N
d l lArme de plus en plus.

En Autriche

QuBplialioii lilèrium

Ludendorf
à VIENNE

Baraa, »|ila.

On alfirmn qui la plus

gran'eaniiété rè^ueà B*rli:i,

au suie' de< cwiplirctinns in

térieure** an milieu 'lesquelles

se di'tnt I Autncli», ainsi que

de son grand échec sur le

tront italien.

On affirme mène que le

maréchal Ludendorl partirait

pour Vienne vendredi pr»

ebain

sérieuse ilèsirerail
connaître vin-

à urs sériuux de dattes ' t ligues.
Ecrira L QUIT1N, a Salon

(B. du R.)

Ifr. 70 U kilo,
to k'ioi i lv <"*•*•

Uandat d'annoa M 20 fr. «. r«ab.

A Q 1 0 Q L U BE PROYESCE
aUain «OUKBN

20, Ri» Kuanxf,

VENACO

Hplrailldo a^laar «•ttvnl

Arranganwi! pour famill*

GUC0BB1, propriétaire

IHÇII. par Gtrr«>p*i«uc«

i

Front Italie a

BOJTMISmm
4.01*

K. aa T5 I L

L»s dernièrfi- nouvelles iiu

r.mi continuent i è r e bon*

anti-/ouver-

nenientaie su poursuit en pe- c'tst pourquoi les nouoella

lits comités. o/fen<ivr$ne s'éloigneront guère

C'est ainsi qu'à la Com- itr rrlles qvi s» simt produites

mission des afTaires exté- jusqu'àcrjour jouiants'èten-

n'uros ou essaie d'amorcer dre à l'est vers la Uiampai/nt nés.

un débat sur la politique on au nord vers Amiens Vais L» ri<e droite dn Piave a

lusse. il nous parmi /Jus rravsem eft complètpmtnt ahandin-

Les commissaires, qui en blable, plus logique, plus cm- née par l'ennemi quiaéprouvé

prenneut l'initiative, fsjèri'.nt forme au plan de lennemi, des perles considérables et

qu'ils trouveront là la |*lur9 que la poussée se produit everi <l"i nous a laissé plus de

Envoi gra'uit de la D0tiC3 eiplica-
tin.

E «If iirt Cnim'itv — B^STIA.

LiQUEUR

CÉDRATINE
L.N.MATTEÎ
HASTIA-CORSE

HYCiÉMiOUE
I EXOUi5E.DiC€5TtVE |

Imp.

I I M M » ! il Favvft

W»R4NTE.TI<01Sllllg
JEI'W Î7 JUIN

Le Petit Bâstiais
• J O U R N A L

1 0 cornues — LE PLUS FORÏ TIRAGE DES
QUOTI DIEN

JOVMIAVX DE LA COISE —^-10 cnm*

•.aLi!.:.»:['^'-\r»ri
Am. ( • 7l..a.aa,S<a, " • • •""'«Wi i U ««aakilda. la|l« rt

llb lu UUDDlu i . jrjPrm^r.
C'eil aiec raiiaa qua la Commit

IMM dBi Ajfairfi extèncurei et solo
uia'ei d*iir^ inlerrgg^r le Miniitère
i«r *ê po iiiqae ea Rania. Taadi
qae iar le îraet oc!ideata! U mni -
tioo ait tragique, mail iimple el
claira, ea Huma elle n'ait pi^ moiai
grava, maii toir « t cbaoi el co«fu-
•ioi.

L'Ailemagte a l u mnai libret de
c* cô é, et elio ea prolit ' hardiment
Sei irouoet, •«• mirchiudi, s«i di
plAUi^u, IDI ei|>n>ai i'aratc-i.11 dé
pi m la plut diDl ce vaila empire,
l'itfitlreat patt.jùt, et tour a loir,
par la meiace, ia ruiâ ou le* pro
mftMS, l'tlTorccal de faTd du la
Hume ooa vute colonie aï-eMande.

L s BoIcMt vickt seo. blent ètr« kart
complice* ; mtit il r«ite tacore da
[lomb.euK é'imôan siiai qui voieit
te danger e> voudraient sauver la
Kuuie. C'en un Simîictf c i ION»
t o i le» Tcboco Slovaques, u m des
Iraoioas d«i par.ii Gtlrti qui càrr-
eàe?l k iBcouer t joug aiiemaacl.
Htu ton* c » effons IODI uolé* el
fiula dè.re • i -lés. d in^i , i i | rii-
queat da demearrr *«ai, iaitiaat
daâbiiiviaieÉi la llusnâ da*t lea
«irrei ai k mandai.

Voi.ii le daager qu'apetçoiveat tel
Allié*. Le Japoa le compreid lui
auiii et uraii prêt k iniervoiir. Son
eiprit léaliiLe qui poie d u coadi-
UODS ae terail pai ua obitacle. II
Uudrail, paralt-i, l'adabioa d« M.
Wilwo. Cartel, 1 {Lue g^aèreu» de
ce g n n i komme poluiq^e ae de
maade qu'i lecourir la Hune , mais
elle eatrevait d u s lé coop^ralion
japonaise ûei eamplicatioai et det

CITATIONS
U. Lipti* Ckêriu-Hatk»*, ou-oo

altr *Ù rtualla 1 Pâlot) tri toi», a dtal Dit
ai f oit, lot* M d»ti Mai tfOilin at
d(Nr4idt Itoroti J» fo»rr» ; lit ont 4i«
l'objal da battu oilallnnt.

L§ftêi tramç&t, IVCMI » ** io*a-
fM, > lit oiU it tà oiiobrt 1917, 1 Tordra
di rvflatot; « Ri»l l«t « w olla.«r,
aBtffiqt4 «1 MCtHtaaaieai, l'ait Irèa bliD
oomparla paadaat qaa a oomNCalt t M
u*4 kt tM.aar. • A rioa la oroli d«
tatna. __

LtpiH itnihat, ««tiHt ai 3ftt'lrall-
I.Bri ittiiKkato, a 414 m:« k 3 jala 101a,
i I orJ t da la dlTUMo ; * aot»>ofBo.ar dé
»•* , •uiœ* » B*U*tr tip.H; aaoatMt
i l |Toap» da ooart»! •Mdnl i t ooap dt
mil* M M B I , a tuliltiiB •* itralioB n u
•a feanbardmaat viol ta t «t a inplAM
I «Mail d'tbordH H potiUta. » A rtça la
ertfi dt gitrr*.

Not ftioitalloai 4 oat dMi braTta NWI-
ollatan «l 4 laar vtaai tir*.

Le chaueor Sunoai Fraaçoii, do
54e baiailloa d J catiaeari alpint, de
Buua, a «ie cité à l'ordre de l'ialaa
.en? de la 47e dimio», !« Î7 aaan
1918: c Ties jewne chaleur, digae
de ses alaei, vient de doaier la me-
sure de MM courage el da ion allant,
ea d«mind*nL a taire paru» d ua
groipa charf« da I'«IACUUOD d'aa
OMB de naia iilAcilo a.

problème! doit elle rechercha la
solmioa. U.: lh, io* bétiiil-oa.

Si BODI devon agir, il fini te
bal'T Dèi qui leialéamati pttria'.er
de ta Rcsiia appreadroat qae let
Alliai rolaat a Uur lecouri, iU l'af-
firaierait, g>goeroat dai adhêiiais
nouïnlhis et peu à peo ac(|tiiTro*t
une forée jrrèiiitibln Ces partit r5
uitroat k la IJI» tcus lei hunm s
latiét de l'horrible régi UR d«i Bol
chew clt( et eut caui qui vaiual
clair dais l« j u a leauad tt hsli
•ent ta capiiitë el » dupliùté.

Noi mayeai i'acuon imt graaji,
la fjrce miluaire du fapoi etl in-
tacte at waiidérattie ; lei aulrei
pi j* ailia> el aoiaaKaeat lei iméri
caiai peoveftl te joialra i lui. Et
puu, BODI avais e« Fcand la ligue
des eaaibaUaaii ruiiei compoide Je
toui Ici suiaala /usset qui, mi'^r:
la déiectiun de Jeiu piy>, ont tenu
1 cotobtiie &veo les Mliji. L j i U
dei cadc>ti prt-cien d'uflicî n et
10 ui tAùcitn accompli, admirable-
ment lormét par la pi tu que d^ ceitj
gi^rrd JapJii iroiiaai.et ^n uroai
d'un puiuar.1 teeoui pour l:i ar-
mée* q ji itraa, levée».

End!, n'aubliotu p u qui iur la
côte moaimïD), lei Aillés oit dim
mea'ei appruvifinaaeinsati qie nous
devais lauver k tout pris aini que
la voio iWréa, aore aaiqua accès
ta Huiti". Tdlet toai ieï grivet
qveiliant sur letquel.ei le gouver-
nemeai devra ta pronoacer aatte-
meai.

G. VEILLAT,
Aaciw IWpulé,

Goovemwr honoraire des Colomi»,

Notre brave ooaciioyau a reçu du
gouveraemealilaliea uce dittiacuoa
koiori&que.

Son Irère. 1B caaoaaicr Sunoai
Jtcjnft), qui fait panie d j îi groupe
da 263» d'ariillene, a obtenu 11 ci
latioo suivante à l'ordre de l'jrnée,
le b décembre 1911 : • Aprèi avoir
coauibuB de la manière la plui effi-
cace aui m c i i i d e a S I juU'ei si 16
août 1917, t'rst pjrt*. le i 3 octobre,
sur Je comiDiadeiiieBldeiOB chttf, la
capitaine Tanud, iur me poiitioa
avancée où il a accompli n miiiîoi
d'uae ftçoB paruculièreneat brillan-
te, fiâca k l'rspri. daboiginoa t l -
mirable qui a ai un* tout ie person-
nel ».

Noi *iv(t ftlicitalioni k cei deiu
braves.

• o u a w a u aa pal« da Untwiii , Ml.
IwtOll U M U D U U Vu», da 179. d'trlll-
tarii; ftlitoroilll, Ji77idârillU-i*; Ai-
draHI Sturlai Crtoçjii, di 115» d'arlllla
rit, t t'airouitlqai, Tard) hma-AatolDi,
da « t « d'ariIUwU.

IODI aannèa u put* di I « I Iles!»-
ntat. MM, Caaivacfto, mariobtl im lo|li
u (08| d irll l«rt« lO'UOt lit gain d« par
(•Ot'OBQïiHDt ; Albi-'.loi, upirant •• l'Bi
d'trill'erU, toruct da oo»n oompltotu-
tair* da t'*oalt d*rlll»i|» ; Wiootai, œ.-*
fitul dM logii u TUa d'iMllUru, to lu i la
aoartd* ^«fl#cHloio«i**'jl <ït IVUllarli;
AiioatlJua Jtroaa.altii.DL obol a i 3tli
dragoai; (hmpeu Aclolu loil*, ad.a-

dkO! H Ji MiOttikl dt Su-OC) n#IC3l
EnlU •' GrwJ*a, loufh iiOjtti, Krginti
aa«agiala,

H. !• Ittittatat Ttrdi, di tar bit. d'it-
ba-arli l*c*r* d'Afrlqaa,»' ml> bortet
4iu, I '«DOkirainiDt du Itonitl «uro
oilutt.

Soa< promit u gradt d# UtaUiiDt, HH.
lai i o n llHiauauki LBIOJI, da i* taairti
•t tlrul «i.i . d« ubl 1 Ikiroiia !qn;( i i -
rooloi, dt Soi»; Uoaaul, du I H O D I V » ;
•arli, da 361a ; SmUraili, da 334i ; P«ci-
Billl.dD ï » * ; A f̂lfthl, d i H t , dsliCi*
» • a.lulooa,Bir*ia,<taS!>t;
« 8 i ; Oralnl, diBla.

É. .«««Jiala aidi naor dt U
dtrètarvi Minij Cbirlat M* It.dt
da l'A. U . r , m promu aa g-aJa
d«tn aida major <!• ira Qlaua.

brevet Elémentaire

Snr lei 1»7 aipîraat^s îitcritei,
187 te soat preiea!éet aui ^preuvet
écrite!, 38 o n été décurêei idraii-
liblet aux épreuvei de l i ^ i É r i e ;
CB lOBl :

Mlles AgoiliBi — Ubirii — Al-
bertiai — Aleitaidri Fnncoiifi —
Alanindri Marie — ̂ Ifjnii — Aa-
tonj — At'ma Julie— Birticcioai
— Btrtolomei — Bermcci — Ci
•a i» — Cutoliaai — Chiavaii i —
Giavatli — Colombati Julie - Dm
grtii — KatmwuelU — Ferrari —
Figli— Foli — Forluoilo — tiio gi
— Grimaldi Mane — Uelé* —
Laatraautit — Leoiiaai — Marcaa
toai Uaru-Falicitè — N-groai —
Otiobrim — Palani — Pal «ne ri —
Perfetit — Pie n Martiae — Poggi
— Saawoci — âauaai.

Nourelles Militaire»

Oit Ut pUait diDt k aoritloo d'ofBcl.r,
bofloratm, M . It obtr da batallloo Via -
oMutni. 4 l'raaalll dl PlaLvorbo, k tapi
ultt e*ooUgMrrm, k UIID ; k iJtitwut
fitnli Corlolu, 4 Ijolt .

Soit Doaiatit u graia da toit Ucatf
nui, • • , À«l>rogl, itpitaal ta 4f)>Jar>
llllint; IUn, Mplrint «i l i i d'artilUrla|
brail, upraat rattrfliU as lOAad'artll-
lirl*, l'arto», aiplitm rtttrviilt la »3t
d'ariilltnti VaaoïM, MHrint rwtrvut»
u7T«d'wUllftiii Cartfttia,

— L« mort dt Mot Ht
dtUiût Batk»' aéa Nlro'ai rlam da ploo^tf
aatu la daall plailaw• dtt prloaipa'aa (a
Blllu JD nntOD da B ndû EU • «a -
aonb4 4 int loagit aiBitdla, dttpaiéi 4 Ii
œarijuqiatoD Jartiti aoolfli, ans in
dlvaa«aMt la aitablt, air ton 4pon « M
DU, • « a l» proobu.

M. Abtn Baïkar at Illi Bick.r font
aut ptna irriparabla : op*Uli, •• iffat, in*
4^oaiauoir* V aJaiatt, •«• mért J*.
Totéa al «ITto'BMH. ta dtapart ba D'ait
pu monn rtnaulla fu tau o t n qil i«
OtuailMBltnt al a?al atpitoWtHl I'ta4ili4
d* K>B oanoiirt, t'alaiiltlt d* t u ma-
oiàrai.

U po^lition da Bran !o « iM B 4 I'HIO
oiir aa tlHll dit f*aiau B«okar tl Nioolal
at • aatM* a n obtèqaat, «A M tra*

vtltat ifalantit du rsti dm «atoa t̂  dt

A rima do MTiw fanibr* rtebaoutl^D
t tta lali* duji It ornât dt 1* 'aalllt.

Hoat aJrMiflai inatu ni* oon doigtataa
1 1 ttHiltBtcku, t u ranlilat Farriû-
dmi, Nlootal tt Cwaaovi.

OLKTTA. - Noo» toaimM h. DM i l
da tignalar le brillut io*«i oU»D (la-
vant la CommiMion d'Olttu par U loata
jwina Licaitt SUfioini, flll« ia trèt
lympalhiqu brigtl,«r daa dooanai i

Ayant i pain» atteint aa 13* an oit .
(«'ta j*on« filla tieat, aa «Sat, d'éira
ri){aa an esrtific.it d'éwda» ai«c la men-
tion ajuu bi«n.

N.* plot vivea féiicitatioai i l«j»nna
é'èvt aiaai qa'i •«• ehan pirantt at a
IM miilre at oullroiM.

««•
H0n0>4GLU. - III.', la Bopolalloa d.

•orotacilt tt portait ID davact da «rottll
oooltiaUJt lai r«itai norUii dt II ABIDIB*
Pojgl, dtaiJé i Bat U, vtadradl, I i âgs d«
« i«nt« btlt u t . Eaioiré dtt tolat dé-
foatt da n oo&pif aa al da n* Oit», K a M
lalltr toDirt U mt^dlt tt proloo«ir toa

M. AntoiBt Pjfïl lalaM d'*naiittjti ra-
[rtti daai loti <« oauioa .• ^oroatfii*
doai il èi*li origlniif», tt i Butta qa il bt-
bltatt il-poli qaaiqaa lampi •; DÛ il l'Iliit
fia ûrtt il'aieallaOLu raa,Llmia, grt3i à
mm tactllaat ovB3iira, i m iLuUérti

Puar lai OMé^ttt, IViitiacii atih OOD-
lldett,.!. liiB» Hoggl ai u Silt, Uni» Ro-
gDoal, ont di troavar diai lup'ouoa dat
rtgralt qal M IOBI prodiiti au oaita irUtt
eïrcoMitDoa na pta aViétiniabl A Itar
grtadt tlaalaar.

Son lenr adritwat toi'ti aoi ooado-
MtDdtt, IIDII qt'tai rhinilltt ftofiioal.
Colonbtnl, PoccCtoooh, Pomati it Ctl-
ntl

Record
' m Dot • raODrd a til A agio AB*rîc«lB,

rttli datai b1»D dtt aachii, lamoar toa-
n u dta iporti lit avt.it «cqnia dtai notrt
TOOifcililra MB droit dt allé. La feaarra la
popalariiittoora tû la •tgilft.iti. Délia
débm dt ooiDIt, |*ttr ea qteqtti joara
ter la ContiDint [M dlvluoo» dt l'armaa
Franob, pi1», ao qniraaai, furt targir da
Kl dB RoftODt UlÉ MplmlUjDIdtWI-
dili, n t i o« p u dut I hlatolra dt* Allléi,
!• p u biti rtooid T Ftira franchir abtqia
•o<i rAUuilqt* t pu- da crut mil la hom-
•tB. aMtrlDoalqt* u B*tr a It p i« puti-
Bqit dt II ttrra BD héroiqia aiprlt ua
KQtrra (}t! toaiQt, du praimi da tu Watt
tit'ulilii da Boli Boll«aa, Q'WI «(.omt
It ami an rtotrd dont lai Allaauodi, il
«pria qa'ali soUai dt iport, doivanl pt«
lottttr la ouaittiu loa T

C ait dt oa mol r«a»4, aotvttB vioa
dioi 't vooibttira olfloul, qit t'ttt itrvl
D»Ut HUlilra dta Flcanow famr oaraa'iii-
aar ta U D U l«a raaalitJa aaU ot>iaami am
eoari da moti da B U dardai pu i tait-

U ohiO'a at *n mUtmd d» /ronu t 4té

qat a'adra»HOtà •'•aiamait da ptyi. hun
dt lécoalori&at, aa iDti, oomm* otut
•ooiltitiltii orSoitiit Jt patnotlqot tm?rt« •
••DtDl qtt mttltei Iti Fraioui i towai-
pirliB'idivoIncivlqiaa.

Corresp endstnoë

Buik, latOJBlû 19t8.
I . k DlrtJ'Mt da Ptttl Btutmt,

Til l'bojtwr da voua prlw di voaloir
biat ilftwlar 4 U, «Qui da droit » qat
m* gr» H Bomonatet léelamatlooi laiiat
4 kt BolOd l'»f[OtV da 11 mtlMM illaté
p'«tw dt I* Foa.a aa Fiaiva, L 1, «cA 4
Uwai), dénrtt 4 plantait a t n u al a
iBMdt k «oar d* naUtni Itu'u, qal

nfaa'tDtdModian
UOl lOtl '• TOlllbtgt.

-f a-rn<u aoal

, lnf«-

U*t riwrrt
rti ava.3t l'a K
pou 1 uialali**nMBi da u qaa,rltar ir«i
popalau, al pftvajlr aloil lotit 4ptd4sU.

VttltJii agrtV, a ia.

Nécrologie

Madame Anna Uoiso

Mme veuve Aim» Mono a&e Puc-
cio a tuivi k quoique* mon de dit-
tato*. JOB man. d«ni la 'omba. D<v>
rau'éa veutfl ou:e jeme, elle avait
OÙ Boa «f ni meni prendre n^iative.
me A l'édita, ion di tei e i i u u , roiis
• u i i la direcioa de toa comote-ce.
Ceui quMIa lai-ie orfh3imi wnt
vrsimeal iaiïrtwiiM. Mail Dieu n.)
ILI abmdocoera pis. et v.r tronveroat
a ip èi de le an OIC!ÎÏ tl la-ii^i, une
iflci ioa prtfque i-ji! crée île et l'âp.
pui doa. ih OM! bt»cia pour te gui.
der daai U vie.

Mmn Anaa Moiio âuit aae feinna
active <<t iâifiiigenie, are mère d'aa
d^vouemeat lacompirabl '. Son tgo-
l ie a é-è bn* e u île, car ?oynt
j'ipp och^r la mon, t't ao pouvait
•'eiofècher d^ losger k ciox qu'elle
Uiiftil orpWe'its.

Uae ilfljenoe d'ami i eilouraùnl
1» ii II, sei oac es el comiai qui coa-
doitiaieni lu deuil, et oit fuivi le
cor lige juiqu'a légiiie S i i i l i Maria
où a éié doaaée l'ubioute.

i>om prétenloai toulei BOI coodo-
léaicei i M. el M'ie Mbl.o. am la-
rnillei Puccio, Dttmiaid, Morlea,
Tardi, Bombtglij, Moiso, Glâmeal,
Stefani. Suampoecâ et Mattei.

24, Boulevard Paoli, BAS1IA

GBOS — DEMI-GROS — DÉTAIL

Jo«<ipu. owBDia de 2é
ptnltrattain

an mim.icrod.i colonaiat.Mt olaiéi la
lr«fltaua.

• • *

Qbaèquaa

Daaa l'aprèi-aùii i'hiwr oal M L U
IM olMèquai da at(t« vatttt ThânkiM
Pciftgi, qn t'ait pianMoieot *:«aU, à
l'Aga d« t^xaalt dit u t , i la mita
d'au amez loogu» m l i l i t .

Lt oo ivci d« catta bonne màra ik fa-
mtlls B été uift par da nomb toi anil
qeî ODt voalB danuor à U.U. Poa^i «1
Pttrolacci n » mirqat (k ijmpathit «t

La J«a I était conduit p u H. Aadrt
Poggi. àtU. t'atroUo» M d'aitrta pa-
rtait. L'abtoaM a «U donoi ta l'égiiK
Saint-Jau.

Nom adrattou i H. Andr* toggi, i
UH. Prarçoii, ArmaaJ at Oattoa Pa-
troltocf, a ai Farotiu Poggi, Oitorniiai
Uigi . pMtriii, loaha r,o. con.loJaiuoti.

Rectification

La condamuatios pro sonné • par U
Tr banal de nmple poix» ptar vanta da
ciocoUt aa-daiiut dt te t u t eoBOaTM
an Apicur dt la villt al osa DU pAtit-
twr, Binii qa« Mla i n i . M ladiqaé par
•rtaar.



1 SecUun d'éducation phytiqtic
LM J*UI*M gant d» U tacUua axai

prias da M iroim « jo.ir, i
i 3 Ultras, vut

On demande
D«s bti»j*uM d* (mn al i

t u t U tuaicr proTiaut dot îansondi -
au «la la viila

radnsaw à M. Kallu.i. A.VMM
(knurt. 3, H 3a.

Permutant
DnVrtK» ara:» d# im. C. 0. A. , sta-

tka DWduia • Lys*, diœtnia i par-
ssotar Biac an nervi» i m i i " 173a
rtgUuo) •>> Corre.

8-adNM«- p.>nr

ETAT CIVIL

«AI Si A Ni. i J

i Maria Pwrral a, minière, <

SleXau j*rii J»iD
•si, dfl GtsaiU.

ttVBB H1HIB •
NOYÉS

Communiques français
1.425* jwrdeli giMm

Paris, M jùa , 7 kenres.
fatre l'Oise et l'Atone, dei ccups de maia août oit procuré des pri-

tosusien.
L'actiTii de l'artilleri« aélé viredani diiï'rer.ts %e .uwr» notnaameiit d<ni

AVIATION
Pendait la journée do 34 juin, U appireili annemii ont été abattus ou

Mal toiLbés désemparés Plus de 4 tonses de projectiles ont élA jetées sur
les terraias u'aviauoa de Ii rëgioa de 1 Alame.

Paru, le 2ti jni«, 15 heures.
tSarn avo«» exécuté pluiicurj cou pi de main d m lei région de JMullIy-

HalMcval, de Melleect] aie Visai?, an Cfea-saUtel et en L w r a l s »
lli Bons oal vala des pruonaiers e> des miiraillt:usei.

Uee •oorelli tentative allemaade contre KO* petits postes au tord de
(«c Wmrt, a été rrpoaiiSe.

Lu troupes américaines, oet tfffctué dam la loir^e nae brillaeie OA/ra-
tioa de détail vers les ttmtm d e ak l l ea i a làO phtoacierj doal ua ca; i-
taine Oit d£jk été itnod,)fièi.

nemi, ce qui semblerait indi-
quer que c'est là Las. dftftt U
Nord de U France ou lei
Flandres, que Ludendorf va
reprenijrd la bataille, pour- f |â%IÛ f 4 DIAVG 1

suivant son inartètiment, V A l v S L / l YVklIV
Les journaux du «lilao

anuoDcent qne Les combats,
qui se livrent actuellement
sur la Piave, oe peuvent
manquer d'avoir des cotisé
quences très importantes.

On donne comme certaine
que la fuite des troupes au-
trichiennes a été si désordon-
née, que plus de 20.000
hommes se seraient noyés
dans la Piave.

frappant alternitivetneut sur
tous les points du Iront

LE KH VI Ul

£ des minutes
existant au Grefte du 1 ribunal

de simple police de Bastia

l'̂ rjugLiûBi Lcouua i.toiiï,Tendu
le \-î juin l'Jltf, le nomiiié Aliberli
Joseph-Mire, 5ti au. bou-ber, de-
meuraol ii Baslia, Coun Fav<.le, a éitî
condjiuoé i q-inzc (VPUCI d'amen-
de, >M jours de prison ei à l'inser.
lion dudiljugemeai,iour>TOir,leî5
mai 191**, à Uitûâ couUvvena à l'ar-
rtu! muai ipal tlu 7 décembr 19t(',
en »endant de U viaudj L'e bœuf, k
3fran;s la livre

Pour extrait conforme,
N'y ayant appel,

l'ERIER.
Vu:

Le Commissaire Centrai de Police
Officier <!„ Ministère publie,

H WIN.

AT 1» Ht MEME

Le Comitc de la Croii Rouge de
Baelia fera célébrer, en l'église pa-
roissiale Sainl-Jean, le vendredi, 28
courant, à lu heures, une messe pour
le repos de l'àme île

Mlle Angèle Stefanini
Ancu-nne auxiliaire dr la Croit tttiiif*

iniirnuOrc k l'il. 0 . E. - 51. Amiiilwicc ld-M

décédée à l'ho.ital militaire d'Arles,
des suites d'une maladie contractée
au front.

Les Infirmières el le* Amiliairea
<le la Société S. lï M. «ont iostam-
raent priées de n'y rendre.

OBJETS D'ART
chez MU. LIAM1A.M

3O, Bmlcvoni Pm*u

Actnellsavat riche eipoiiÙDi de
CriilÊmx ArrùtiqMi i- Nancy.

CEDRATIME
LN.MATTEÎ
BASTIA-COBSt

[ HYCIÉNiOUE I
I EX0UI5E.PJCKTIVE |

Imp. Ollâjmer.

D ORIENT
Sor la rive droite du Tnurdav. l'artillen J enn«Tjî  a pris à parle DOS

batteries cl bombardé POS poaiiioni au aord oneit de H y saisi*.
Sur lt> iroi'l s«be quelques délackcmenli ensoiii, qui nat eisay^ d'abor-

der soi ligitn, oaL Kè repouséi au osrâ de iiévatll .
Nous avtiii amélioré nus potiuon tu otcupan OrnatuI Au cours dfi

opéraitou iériennei de la journée deui appareil» euemis oit été abatlur,
an Iroiuème i été coitraiai d'ailerir désemparé.

COBUKUNIQUËS BB1TARXIQUHS
loir.

Ancan év^oemeat pariitailièremesii ia ter au u t i signaler.

AVIATION
En d'pit de la vioteace du venl le tk nos tfropliaet oit accompli ua

graid Rumbrc do r coanaimncei e l d'autres uaiiaioki.
Ptudail la piemière partie de la jonreAe d<; loinbrruses batteries enne-

mies a â'autrti objectifs ont été contre-bot t u par noi «aoni tvec l'aide
de 1 obterVitma afrifaae. V\ut lard une (ortd pluie a readu le vol impos-
sible.

Cppeadanl chiqua fois quo le tempi l'a permit août s«oai ngooreosemeat
bombardé l'arrière froat; 15 toaiies de bombes ont é.é liacées far aos ap*
pareils.

L'ennemi n'a nas donié k nos aviateurs dfl iréqnea'e» ocxuiaas da com-
batire. Neasinoiu deux appareils eaperuii oatete abai'us; i des aôtres ne
toit pas reatrei.

Ka plus de l'aérotlaae einemi, doat la destruclio* a été iigialêe la 13,
il est mninteianl établi qn'an second xéroplaae a &t* deiceoftn ce jour M.

26 juia, après midi.
La nuit dernière, au cours de raids et de combats de patrouille! aa1

eaviroas de Salllj-le-ftec «t a l'ouest de Mrrvl l le , aoas avou fiil
quelques piiioanerj el capturé uns mitrailleuie.

t'ariillene eaatnite, s'eit moitié aotiv; soi environ s de Vllle-i
Ancre, de Gwamarawart <L de BatlUral a dans le iec.eur de
«ehreuck-

L'aviation elle même, sans
doute à cause da temps, n'a
pas l'activité des jours pré-
cédents.

Nous sommes dans une
période d'attente et de ptépa-
tion. Gare au réveil I

Nous avjns annoncé same-
di 22 juin, que t . Uupon-
tnl. direclenr dt l'adminis-
tratio déparlemeotale et
commu aie au œinislère de
l'Inléritur, avait été nummé
préfet de la Corse.

Nous retrouvons la même
information dans les jour-
naux de Paris et de Province
portant la même date.

11 semble dune que le mou-
vement a été modiOé au der-

Tontes lei troupes

MHÊC Jaitpi
SONT CERNÉES

U lut ii min u mm
Le journal Yltalia reçoit

nïêr'moment, car unaulre d e foa correspondant parti-
culier aiu armées un télé-
gramme annonçant que toutes
les troupes de l'archiduc Jo
sept) et du général Wurm
sont cernées et qu'elles de-
vront fatalement ou se rendre
ou être anéanties.

mouvement a paru aujour-
d'hui.

Le décret dr ce jour est
ainsi conçu :

M. Gaston Arlant, pré/et
de l'Areyrm, est nommé pré-
fet de la Corse, en remplace-
ment de H. Henry. applU à
d'autres fondions.

M. Saint, pré/et de la
Haute-Garonne, est nommé
préfet des Bouches du-Rhône,
en remplacement de U. Vfarfy,
appelé à la direction du per-
sonnel et du matériel au mi-
nistère de l Intérieur.

Enllussie

ii
DES COSAQUES

«•n. Hjiil.

"C-^^-n* T t n H « « Leloulèvement des Cosa-
i r o n t i t a l i e n ques de u région de DOU

contre les Bolcheviks gagna
tous les jours du terrain.

Rotni, U )I1D.

Le général Graziani, com-
mandant en chei les troupes
françaises en Italie, est nom-
mé Grand Croix de l'Ordre
miiit .ire de Savoie.

LA. SITUATION

Carli, tejila.

Les communiqués signa-
ient que DOUS repoussons des
coups de main tniiemis, tai-
sant quelques p, isuuniers —
et que la lutte d'artillerie
continue.

Le communiqué allemand,
de la i,uit, porte qu'il n'y a
rien i signaler sur tout le
Iront

Sur le front britannique,
raids e pnirouilles ramassent
quelques prisonniers.

Une brillant'! opération de
détail a elé exécutée dans U s

ALLEMANDE
Les Allemands vont cer-

tiànemeut déclanclier. un de
u s jours, une nouvelle offm-
sive, et Uès probablement
dans les régions où les opé-
i aluns des 27 mai et 9 juin
leur onl jierniis d'occuper dos
positions avancées pour con-
tinuer l'atUuue sur ta Iront
sud, à laquelle ils reviendront

Pirli, U ial».

Quant à l'offensive autri-
chienne sur le front italien,
il n e t pas téméraire de dire
que lorsqu'une telle opération
ne réusit |ias les tout pre-
miers jours, ellu est vouée
à l'échec et à la débâcle.

Lrtal ce qui va se produire
pour les 51' 000 hommes qui
ont passé la Piav<» : Isse trou-

toujours, car tout le plan
d'Hindeuburg vise Paris.

Un parle encore d'opéra- *«nl c mbiUant a»ec un
lions possibles dans le secteur <x>vtrs ( t e a u dans le dos, la
d'Arras; on signale, dit-on, plus mauvaise position lors-

secteurs occupés par les A me- une grande activité en JJelgi- qu'il s'agit non plus d'atia-
ricaios. que, a l'arrière du Iront en- qner, mais de se détendre.

Les journaux du soir an-
noncent l'assassinat de Nico-
las H pir les (jard?s>Kouges-

Cet assassinat, va donner
lien à dns changements consi-
dérables dans la politique
extérieure de la Russie.

Fournitures
Industrielles

• I s l n l 4cOB9Ki!qa<; iTrioaapbe »
pour faawor a hauts cl basis pret-
fîja, réiiii4tl aux ac>ln. diuolu-
lio*> chimiques eau de mer. cic.

H Mlle* da trtBiio.ifioa, graine
coasisiantf, c-ouicaottc, amiaDt>>.
GOUHHOIES cuir, eic, eic, v<*r
mo-eurt, automobile*, mtebiati •
•apeur, macimai agiicolas, aie.

STAATH-SUS1N1,
DépoalUlra

il, ri d, COpn, BâSTU

MNIU — H< VENDREDI -i» JUIN

Le Petit Bastiais
- LE PLUS FORT TIRAGE DES

QUOTIDI EN
JOURNAUX DE L* CORSE — 10

»»n »i ,*,,«» -m , ta . • , I (•

Courrier de Paris
(De notre Correspondant spécial)

PaiWi r J d* loin. — La Oàpttàlê mn
tenito de (Uf/Tfl. — L» pèro Clam
•( Rtnttnttn. — Oubâil et Qutlau-
mat. — Là bataille pour Piri$. —
La guerre 4e mouv«mtn( or la ré-
orianî$ttion du haut cammtnâa-
imnt,

U y a dans nos provinces,
parall-îl, de braves gens qui, de
1res bonne foi, s'imaginent un
Paris terrorisé non seniement par
les obus des Berihas et les tor-
pilles des Gothosr mais encore
par la pensée de la bataille gai
se déroule de MonHidier â Châ-
teau Thierry. Pour avoir vu quel-
ques Parisiens qui, dtvançant la
dale normale des villégialurcs.
sont venus mettre è l'abri teors
femrres el leurs eolanls, ils se
représentent volontiers Paris
presque désert et ses rares habi-
tants, agités, nerveux, presque
trembla ni s.

Sans taire de phrases, en lais-
sant de côté toute préoccupai ion
d'ordre littéraire, je voudrais dire
aux leclgprs de ces notes sans
prétention combien est laax pa-
reil labtean Non, Paris n'est ni
tremblanl, ni même nerveux. Il
semble, au contraire, que l'ap
proche da péril lui ail rendu loul
son calme el toute sa confiance
dans l'issue de la lutte grandiose
doal il est Pua des objectifs.
Paris a pris la tenue de gaerre,
mais la vie économique n'y
chôme pas pour cela. Le boule-
vard a toujours son flot de pro-
meneari où les unilormes des
permissionnaires de toutes les
armées alliées qietlent leur Dole
bigarrée. Les théâtres et Jes ci-
némas jouent comme il y a quel
ques mois, et s'ils ne font pas
toujours salle comble, il n'en faut
accuser que la saison. Des expo-
sitions de peinlare accueillent
les visiteurs, et le bon critique
d'art, Pascal Forlbuny, remarque
justement qu'on en prépare aa
moins deax autres : une Exposi-
tion du Livre et an Salon d'Au-
tomne. Ces projets ne sont pas
précisément de ceux sur lesquels
fixerait son esprit an peuple qai
sentit banlé par la penrol redou-
terait d'être écrasé demain.

Ecoutez, d'ailleurs, pour voas
convaincre qne les Parisiens n'onl
pas perJa le aunrire, la jolie
anecdote que conte dans Oui
e Un Assiégé », qui ressemble
étrangement à notre brillant con-
frère Louis Laizarus :

J'ai entendu une midinette qui
éprouvait quelque appréhension
et qai parlait de mettre à l'abri
ce qu'elle a de plos précieai Une
amie 1 en distuadail :

— Quoi? Tu aa peur?
— Je n'ai pas peur, mais je

prends des précautions
— Que veux-lu qu'il nous

arrive, avec le père (Hem ?
C est par celle abréviation fa-

milière el feiTec.ueuse quelles
désignaient le président du cou-

Mais celle qui ressentait quel'
que angoisae répondit :

— Que veux tu V-Aprés tout, le
père Ciem, c'est pas Rinlintin I

A quai l'aalre répliqua :
- Défaitiste.
El les voyageons du métro —

car ceci se passait dans le métro
— ont souri.

Vous tous qai, sans le vouloir,
faites A Paris l'injure imméritée
de le croire en proie à la pani
qne, venez passer vingt-quatre
heures dans la capitale Vous n'y
courrez guère d'autre risque que
de descendre a la cave, si vous y
êtes par une « nuit à godasses »,
et vous en repai lirez rassurés
sur le sort des Parisiens et sur la
qualité de leur moral.

% » *
Est-ce à dire qu# Paris n'estime

pas i sa valeur la menace dirigée
contre lui ? En aucune façon.
Mais il sait qu il sera défendu
Le bon soldai qui vient de quit-
ter le Gouvernemenl de ''arîs, le
général Dubail. s'élail fait à plu
sieurs reprises l'avocat clair-
voyant de la région lortifiée à
créer au nord de Paris, ainsi que
le rapptllp, dans OI/I le lieute-
nant colonel Fabry. qui rat un de
ses collaborateurs. El le général
Gnillanmal, qui succède au gé
ncral Ou bail, poursuivra avec
aie énergie redoublée l'œuvre de
son prédécesseur. Il a montré
sur le Iront de Verdun, puis en
Macédoine, qu'il était un chef,
dans le plein.sens du mot.

Ce n'est pas que Paris attende
un sauvenr et croie l'avoir Ironvé
eo la personne du général Guit-
laumat. Paris sait bien qu il ne
doit pas chercher ses sauveurs
ailleurs qu'au front ; ce n'est pas
snr la ligne des farts ni dans les
lossés ou sur les glacis des forti-
fications que Paris se défendra.
Cest à soixante kilomètres aa
moins de ses murailles qne la
capi'ale sera préservée et c'est
le général* en chef qui porte la
responsabilité. Le général (iail-
laamat est le lienlenanl du gêné*
rai Foch, comme Gallieni et
Mannoury lurent en 1914 les
lieutenants de Joflre

11 y a quatre ans, ce n'est pas
spécialement la bataille de l'Ourcq
qui a libéré Taris de la menace
allemande: c'est l'ensemble des
opérations qui, sur la Marne, ont
décidé du sort de la France.
Aujourd nui, c'est de t'issue de
toute la bataille engagée depuis
le 21 mars sur le Iront occidental
que dépend le salut de Paris

Cette bataille a coniacre la
faillite du dogme tant de lois
proclamé de I inviolabilité des
trotils. La guerre de positions a
(ait place a la guerre de mouve-
ment. Sur le Iront devenu ins-
table, propre i loules les aven-
tures, eiposé h loules les mésa-
ventores, toutes lei initiatives
sont possibles. On va voir désor-
mais ce que peut l'action résolue
dd chefs énergiques, pkins d'ac-
tjfilé et de mordant.

Et, a ce profHM. l'an de nos

critiques militaires, les mieux
in I or mes et les plus écoutés, le
lieutenant colonel Fabry, note
qu'on parle A mots couverts mais
tréa précis d'une réorganisation
de notre haut commondement
Comme il l'observe * 1res juste-
ment, il sera peut èIre bon de
changer les hommes; cela ne
servira pourtant à rien si I ou ne
modifie pas profondément les mé-
thodes d instruction de la troupe
cl des états majors. L'avenir nous
appartient si nous savons prépa
rer l'instrument de halaifle qui
nous permettra de faire demain
ce que nous avons va Taire hier
a l'armée allemande. Nous con-
naîtrons même de meilleures
conditions, car nos ennemis, lors-
qu'ih>.iuroul perdu la snpériorilér
du nombre, ils oe la retrouve-
ront plus.

BINBV FERKAND.

Au «JournalOfficiel»
La Nomination

PRIFËT l l l ' u CORS!
On lit dans le JOUHNAL OFFIDFL

du samedi 22 juin :
M. Duponleil Edmond, direc-

tenr de l'administration départe-
mentale et communale, est nom
mé préfet de la Corse, en rem-
placement de M Hanry, appelé à
d autres fonctions et nommé pre-
let honoraire.

Chronique
Cortenaise

Le Petit Boitiois a amonc4 fjua
7 officiers bolgtrei. priioaaiers de
guerre, l'étaieaié'idéj da la citadel-
le de Ourle, et qae trait d'astre eux
afaieil été rôpm. Ses trou deniert
oal prélendn qu'ils ivsieit i'iaien -
Uoi da iâirj oie boaae pconmai*
et de reilrer eaimte a la ciiad:lle.
stctiaat qu'il leur ÔUil imposable
de quitter la Corsa.

L'ua de ces trois prisouieri,
s'était déjà £vtd£ uae première (ois,
et avait été arrêté sur le biteao a
Ajaccio.

Lfî troii bolgarei se trooriient
inr ia routa de Baiita. a la cimoa-
pis, à 100 mètres eifiroa dft la ca-
tne de !• gendarmerie, vers 4

heures •* demie 4a aaiia. L* capi-
isine Leca, qgi lu avail aperçus, sa
miU laor pounoite, et l«ar inlirai
'ordf. de s'arrêter et de le lumc.

I'^ÏI irais bulgare, Èe couuhereit
laa listant; poil, détail l'atutada
éif.rgiqoe du «il aot officier Fraa>
çiit, in cHMiùreat I |« soifn el h
ruairar k U ciiadelle. La le^oa ser-
tira a toal le mot du.

Dos lélêframtlfti da l'Kurc nous
oiiapprii nie bi<i irisic aonveila,
ta mort du commaidant Penciolelli,
oiticier d'admiaiiiritîoa principal ei
reiruta. Ca iolile enltat de Cor le
aimail paiiiosoËmaai 10a piyi aa
tal. Il a, a d i ^ r m repmei, moaui

teèU i u Mmbreui a«.

reati, l'^gliM ptroitiiile, la colleté
Pao'i, l'école primaire. U te promet-
tait de Taire diTiitig', comme il
•oui l'aaooiçiii difli des lstlres rè-
ceilw, qmad U mort !'• terrassé
lubiiemaat, a 73 an , en soi château
de BlroÊe, près d'E^reoi. Le corn-
maadtal Peaciolel'i était un iommti
de bien, aa cœur d'or, IUI leati-
tneoti élevai, d'uae digahé et d'uae
droiture impeccablei. Son existeice
loui aaiière a été ctnsasrée A la
patrie, i la U mille, 1 sa ckère villa
•atale du Corie, dont il parlait tou-
jours n*tc uae Émoiton profoade.
Tout, ici, août coaierveroai pria
etutmeal sos louveoir.

D

brevet Elémentaire

Aspirantes

Cent>r> d e t.m

Les épreuves du Brevet élémea-
laire pour les ispinstei (giotrede
Battis}, comneac^s lundi d^o'tr,
se ua l lermiaéei hier h midi. 197
jeuaei filles tétaient fait iKicrire ;
187 oit tubi les épreuves Ëcrites ;
3» oiléiè admitts I subir lu épreu-
ves onles.

La Commiision, pr^id^e par M.
Carrière, impccieur primaire à (iarte.
a proaoacé l'admisiioa définitive de
37 candidates.

Ce soat :

Mlles ApJiliii — Alberlini —
Aletiaadri Prtncoiie — Aleinodri
Marie — Ali\um — AntoBi — Àïi-
rai Julie — fliiticciûni — Btrtolo-
mei — Bertacci —- Cajisui — Cu-
tellaiî — Cbiavaiiai — Citvatli —
Colombaai Julie Doigraii — Em-
manueili — Ferran — Ferracci —
Pigli — Fol: — KortBBito — Gior^i
— Grinoaldi Ram — Uctée —
Lftnlraachi — Leniiaai — Usrcn
toii Mirie-félicitfi — M'groai —
Otiobrim — Palliai — Palsaieri —
Perfdtu — Plein Mtrliae — Poggi
— Saalaii — Saazoai.

A Y Ï S 1 D Î SOSSITAÏRES

Brevet

Centre de Bastia

L'examea aura lien lasii, 1er
juillet, à 7 k. 1/4 i I E;ole du Bd
de Cardo. lar éla|e.

Lei upiraats devror-L le moair
de papier pour brouillon.

L'Itupecltur pnmatnr,
MRKIBHE.

Petite QmxttU
Moavement préfectoral

M. IXIOOIBI, #n<idD ouawtiimr da pri-
(eciarM # t notoire COM«11«T da pri-
f«t«re da la Mute,

Hôpital "ilitaire
tfn r.uou >iu J»QI qu f i» t da frif-

par le tarviaa da iMDtS ea Cône, par
snite da dé>H ia madccm-nMjar Ym-
nl, médecin- chit da ia p aca i* Corta,
k kirmaus, qm dstmit «voir llaa di-
manebt 30 jaio, ait ruuvoyét à ace
dsls altiriMiro.

mia sera fliéi B I ter. aa ramant.

Tribunal de simple police
Dam »oa inneac- du 26 jaib. la Tri-

baail da «mpia polis* m coai imné Mmo
HoniaggioniOilheriDe KOM t 11 frinci
i'ttaatiia pour voma à% Uil aa à<M*i
da la Uit, _

On demande
Dm balayeura, dt fais, et dai aboué»

poar U fuaiar prOTeaut dat ieiDOadi-
c«i de la nll*.

S'adronir A H. Falloni, A f u M

, M 3e.

Permutant
Un senk» armé da U C. O. A., lU-

tiOB-Dugaaii à L/o«, dsmuiia i par-
natar avac • • aarvioa a m i du 173i
n(giBi»»n| on Corta.

â*adrsMMir psar raïuaigniaiaDii u t
d« Pttit Aaiuaia.

ETAT CIVIL

Ca cerlaio nombre de luriîuirei
nous ont demandé s'ils peuvent m
pas rejoindre leur corps à l'expira •
lion de leur sursis,ators qu'ils stun-
d*at de l'autorité corapflîiti une
prolongiuoi qn'i<i oit lollicitéa.

La rèpoaia que noui pooroas leur
doinei est des plus formelles. E le
est prfivoe ptr les lois.

Le mniUire dont le sursis esl
achevé doit r?j.iidre 19a corps MM
délai, sous p*iae d'être tnêt* el
d'eaconrir les peines due* i la dé-
sertion ou tout au moins aa empri-
sonnement de dtiui mois t ciaq ans
de prison.

Dei le moment que ion mriis ait
termine, DO kamme ce -aariit d'ail*
leurs plus tttimr aocua tranil.
L'em^lofear qui le garderait A DM
service s'eipose^ail noa seolement à
se voir retirer tes tursuiins, msii
encore k ère tradmi lai môme de-
fum un COBSCÎ! da guerre. Il aurait,
en effet, provoqué ou favorisé me
detemoB, mon rrc^ié dei déser-
teurs, ce qui lui vaudrait un empri-
loantmeal d'ua aa ei aae aaun>da
da 300 k 3.000 frucs.

Cktinchl Loaii, *o!l>t colonial, et Li-
•janlli Mirie-G»bri«U. Uillaaw

-Français.

D ttS
cjrJonolar. 77 a».

Vonlei-TOns dei iafor.-nstiOHj irale* T

Lisez OVI
Graad journal qnoûdien

Ntt — Sincère — Bien écrit
1, ne da liêJUtu — PARIS

Oui, — Coin pie parmi ses culla-
boriieun les plu grands noms da
mon lu poliliqtic, uuéraira et arlis-
liqua.

Où, — Pobiie dei daasiu de Fo-
rt*.

Oiâ, — Publie looi les para dos
coatai, des cUrojiquus, des écaioi,
ui leiiilleion.

Kédaclcur ea ci«f: Louis LAT-
Z4HUS.

Sur demande adre»«i k l'Admi-
aiilrateur de Oui, I rue dai IUIPBS^
Paris — Semât frûiuit r*nt**i S
j



mm pans HAUTE-COUR
DE JUSTICE

Communiqués Français Lalldre Malvy

1.425i jour «U la guorre
Paris, 57 juin, 7 heurai.

Au aord ae .'"•••tdlillrr, aoa$ avoas effectue ua coup de m«a : au
•ord du F u r de G r l v e n s » , aous avons iailigé des pertei à l'eaaemi.
ffoui lui tvaiif isit des «riMiaieri.

Le aombre du pnsoaoieri capiurés par las 4mêriciini au coun de leur
opération de la nuit deraière, daas la région du • * ! * B e l l e M , l'ait
élevé fc deut c«ai loixute quatre doat ciaq oUiciert.

AVIATION
Daas la joarafce da>25 juin, vingt deui avioai eaaemii ont Ét& abalui oa

coatraiai» d atterrir dé;emparai. T. ois Iraacbéai ont été iacendiéei-
No'j-e iviaiioa de bombardemeat de aail el de jour a jeté pi ai de dti-sept

toaaes de piojeciiJei inr lei terraïas d'aviation, de* bivoaacf. des caaUMae-
meBl et des dépôts de muai dois de la i9De da biuiUle. Dus eiplMioas el
dei iicadiei o»i éié com'aéi.

Parii, le "27 juia, 15 heures.

L'activité de Car aliène a été m e * vire au ind de l'Alane, daas U légion
de CaMTrciJ.

Dit* las V « N 0 « , troii coupa de maia nous oat valu des pmOD»ien.

COMMUNIQUES BRITANNIQUES
26 loir.

itiei a liguler et dt lion de l'ielifiU rtciproqoa d'artillerie u différeil»

. AVIATION

t e 25 juin, l'éiat de l'aliaoïphère a resdn di!ii:i e le travail des obiervi
teuri fi'».1 uiierie. Cepeadaai que'quei aattariai ena .miei aat été reperdu pir
•oi iv^ttuti. De BOmbreuset recooaauaicfli oat è:è txécn'éei et dei pho
togr&j/hKS pniei. •

Du avions eauemii oat été abattus en coin bit» sériels el 4 ciatraiati
d'stierrir dés&mpaî i. Sep: des oo.res ae toal pis reatréa. Pendsal cet'e
jouraée ei i« ami : uivaaie, 10 loaaas de twmb^s oat élâ Uacées.

97 joie; après-midi.
Uae heureuse opératioa de délai), eiecatfe la mit derrière, nom a ren-

d u mil irai d'oa i lémsat toni(i4 enienu, à l'ouesl d : Vieux-EtertjnlH,
Nous avoai lait PU certain nombre ds p'iioanieri IL capturé quelques nu-
trtil'tuiej.

L'artillerie esnemia a montré de l'activité sur différents poiat» ealre
G l r c n c b r et 0a>bct?q

Elie a lail unge d'oous i gn sur 'a par:i> aord-^sl de la foret de

COMMUNIQUÉ AMÉRICAIN
ïii lui», i l k.

Àa courade i l foîrée û'hiar dau II régioi de C h u t e A a - T i i l e r r r . lolre
intasteriâ appuj^ ef6c«i>riQfllt pir intre irtillene, a auaqaé le* posiiiou
eltemiel au ! • ! ^ Gar<*y et iviscé aoa i gnes. Nous itous au conra de
eetK opirauoa captuii 3iO priioiaisn doat un? alficien dix leuf milrail
leoiei.P.usîeuri uoatre alla JUUI ememijj ont âé rËpousiABi «fec de* perlai.

lVofrot >i Bbii roi iviaieun ojt eacore bomlurdé are* iuccèf la g»ra
et l u M I « d« Ca)»lU»».

Paru, n Jala.

Le Sénat est convoqué en

Haute Cour de Justice, pour

le lti juillet proctiaÎD.

L'ordre du jour porte :

c Affaire a'alvy »,

11 est probable que la corn-

missioD d'inslructioQ de la

Cour de justice ne se réuuira

plus a van la convocation.

Sur le Front

LA. SITUATION

^•-t», ÏT nia.

Les dernières nouvelles du

front Ira co aû^l.ns si^unlent

une luim .t'irlill rie assez

vivo, pd'ticulièremenl sur !e

sec.etr où su truuvent las

armées c>m:uand?«5 par le

prioc? Ru|irt*lit de Bavière.

Ailleurs, rien à signaler.

L'Etat-raajor ednemi cher-

che évidemment â dissimuler

ses [iroje s, mais il est lieue

de les l\fe cuiume tiaos un

hvre, en suivaut les eféoe-

luenLs, eu vovant la manœu-

vre se lyjursuivre.

>uu< avons paio au'langer

di la ruée, ujus tenons, c est

le prugraiumo île i Heure ac-

tuelle, tu îd ce u'uat pas ^eu-

Les Raids
d'avions

U firliaiit htrieiiii
Mfî-l-ll IJUHl?

Zamn, >T irr:

Le fremdmblatt de Vienne

publie la courte nota sui-

vante :

c Le Gouvernement D'est

pas parvenu à gagner le Par-

lement.

> 11 De reste donc au Gou-

vernement que de dissoudre

le Parlement »

Dans les milieux autri-

chiens de Suis-e, on Be re-

fuse cependant à croire que

le lîouvernenjent de Vienne

puisse se décider a une m -

sure si radicale, et dont les

conséquences seraient incal-

culables.

PARIS
Nouvelle Alerte

Piru,nji!r:

Hier soir, plusieurs grou-

pes d'avion* ennemis ont

franchi nos lignes, te diri-

geant vers Paris.

De violents tirs de barrage

les ont obligés à rebrousser

chemin. Ils ont cependant

lance quelques bombes qui

ont occasionLé des dégâts

matériels.

L'alerte a été dd.inée i 23

heurts 16 ; elle a pris fin à

minuit 35.

lenient en tenant q '̂e nous

fiuirons la guerre, et notre

principal but de guerre, c'est

la pan.

Cette paix, nous ne pou-

vons l'obtenir que par la vic-

toire, et cette victoire nous

ne l'obtiendrons pleine et

eniè:e que lorsque * nous

pourrons utiliser le nombre

dans l'esprit d'ofleasive.

Le no:nbre nous l'aurons

par l'tffort britannique K:

américain qui se poursuit d*

laç.m inl.s-able.

L>'A ngleterre va élever l'âge

de la couscripli m à 45 ans ;

quant aux Euti-Unis, lis ap

p lient If.ir tul.ilè.ae million

de soldats, et d'autres mil-

lions suivront autant qu'il en

laudra — quinze rmlliu:i.s a

dit le pré ident Wilson —

jusqu'à c que 1 Alieinague

s'avuue vaincue.

Sur tuas les fronts l'en-

nemi est arrête. Nous arri-

vons au point où l'équilibre

est rétabli, et ou U Balance

va pencher de nut(e côté,

giace alefljrtaméricain, qui

hâtera la victoire el la paix.

D après des informations

reçues de Vienne ion suppose

à l'empereur Charles linten

non de créer une dictature,

afin d'imposer ta solution in

diqute pir Cempeewr Guil-

laume dans la question polo-

Haiie

entraînerait des complications

dangereuses à l'intérieur de

la double monarchie. Les ar-

mées battues, c'est peut être

la révolution à Vienne, à

Budapest, à Prague, dans

tous les graods rentres. C'est

l'écrouleirent de l'Empire.

Hindenburg ne tient guère

à diminuer ses effectifs sur

le front Irencais. Il n'a pas

tiop de divisions pour pour-

suivre ses opérations, et ce

n'est pas le moment de les

arréler. Au.-s , s'il est néces-

saire de voler au se-ours de

l'Autriche, c'est en Russie et

en Roummie que seront pui-

sés les contingents néces-

saires.

Hnllussie

CRIENT
• à bu iilkaijM !

i;,ii.., ti loii.

. a grève prend dei propor-

tions inormes.

On évalue le nombre des

grévistes à plus de 100.000.

Des bagarres sangluntes se

produisant journellement, no •

tammen1, dins les quartiers

ouvriers ou les esprits sont très

surexcités.

Les cris de € A bas l'Alté-

m igné! > ont été poussé» par

les grévistes i/iii meurent de

faim.

UffiB
L'ijiUlin imiiililirjttt
La prese genevoire s'étend

longuement sur l'agitation an-

timilitariste gui vient de se

produire en Autriche.

Du Htoin mt innki
à l'Allemagne

A Vienne, l'émotion cau-

sée par la défaite de la Piave

est considérable.

Dans lesmilieut m'Iilairrs,

on dit que le? pertes depatw

raient le chiffre de 200.000

hommes

il se confirme que l'empe-

reur d'.'iUlriche demande ins-

tamment des secours à l'em-

pereur d'Allemagne

Ll C01TITIBZA
Les journaux bernois con-

sidi'rent comme très probable

que 1e comte lirza reprendrait

le pouvoir, en remplacement

de U. Veekerlé.

Front Italien

L'ASSASSINAT

La presse française et étran-

gère commente diversement

i'assamnat de l ex tzar de

Russie.

Les détails précis sur c$t

assassinat ne sont pas encore

parvenus à ! ans.

Certains jovrniux annon

cent qu'il aurait été assassiné

au moment où il striait de la

petite maison qu'il habitait av(c

sa famille à Eki'onnembowrtj.

En Ukraine

LA TERREUR
Lo:dr*i, 17 pic

Des télégrammes de VOKMB

annoncent qu'u*e terreur èoou-

vantail* sévit en llkraine

Des scènes de révolte se pro-

duisent tous tes jours à Kirf

Let combats Mi lieu dans les

met.

Arrestation

u mriiïi
i

U\i\
On a/ftnne que les maxi-

maiisles ont arrêté le grand-

duc Michel.

18.000 pritonniert
tlomi 17 iwit.

L'armée italienne se trouve

actuellement très près du

front qu'elle occupait le 15

octobre dernier.

Plus da 18.000 prisonniers

autricaiens ont été dirigés

dans l'intérieur de l'Italie.

Les Autrichiens sont par-

tout arrêtés et réduite a la

défensive.

Ils font appel i l'Allen)*- '

gne craignant un désastre qui

Le Conité de la Croit Rouge île
Baslia fera célébrer, en l'église pu-
roicnialfl Saint-Jean, le vendre il, '£*
courant, 110 heure», uue oiesae pour
le repos de l'âme de

H1U Angèle Slefanini
Awâfnnp Kunluirp de In Croii (Un^

<lécéiiée u l'tiô Uni militaire d'Aria.
«les suites d une maladie coniracltV
aa froul

U» IaârmîirM et lai Aoiiliaire.
de U boaélé S, B M. sont insUnt-
menl priée» de s'y rem ire.

I «P JUIN (M*

Le Petit Bâstiai
10 u--n«fï — LE PLUS FORT TIRAGE DES

QUOTIDI EN
JOURNAUX DE LA COHSE

•iraru/rr Xi

Ortiporîo eil ua rj« cei g
piltoraïqici doal 03 dit du biei «I
do nal deux foi* par aa. El hiver.
Ici irilflu, les cackectii|nai, 1« «ml
fraleui, les dAbUiiè» d* IOBWI sortei
pwiuai du ex'a d "or fraie»ii l iun
occjpationi ou tout antre cireoas
laac* le' okigsBi I lairfi nn léjoar
iroloigé daai ceUe commuée

Par cottn, £• été c'^it I* iljoar
idéa-. C*e»t na* itaiîaa de premier
ckoii. Vêtu, VtÎT, te piooillii dei
on* aui, tout, en on mot, ci»court \
rendre la *ie douce «t igrAairie.
L'aboadanie fraadaÎMa dei ciâ'ai-
gnieri (jm l'aajerrwi dt leat cà\f$
dotae à es *i'l*g« aa i«peel migDî
â t̂ifl. Lai p!aa(ei, aotnbrfu^t el
Ti'iée», eiha'eat ua pi fom plus
CJOTÏ qse la fflai'qne Cette beau'é
agreile repose l'eip'h auiati qu'elle
clurmn la <nn. Klle eit éron'm-
meat propice m i rfvariei d'an cou-
p>e (JéUdeoi qui cacha ioa baoh nr
au mikfii ée la *erderfl.

Le> kibitani*, laborieux et éuo-
aomof, 'ÎTeat I l'abri Ua ta mitèr<9.
Il faul dir- qo'il* hibiieit ua fot
particdliirenient privilégié : d î vi-
gnûbiai a m i êteadiu, de* o iveraies
toeo enlrelenaei, de vailei caâtau
(aertiet, des jtrdiat bien coin»*»
•oai pour eux dei reuou ce» mr
luqa«ll«a, aiec ua peu da travail,
i l penveat compter S'oie, la eo1-
tnre det céréale* j e.i ai'glif^e

Caw qoi imttnt k OrUfWio
douwt libre toon ta p ai tir de
coa(. r lenri impreisioai. J'ai *D eada
du étranger! qm a'ariieat fiil qna
traTencr la coniinuae, louer Taffa
bilit* de* babiiant* en aiê<De temps
qae Itor eupraiienrat i doaner
I'hoiptu.ité aoi voj«genn.

Si O.tiporiii a'tffre an tiiittar
a l o u e cuhoiilA Bînorîqap, locon
site «Brasioanaat, CB roaache il
loi paraut de coatf aapler us pay*ag«
gai, aartemé de loaiai aei jtillii
MQiêi et de ruuiaaui qui cheni-
Beat aoilemut h trar«n lei mètn-
drei da terraia, féooalail te wl
qu'ili trjMrwnt et domaat la vie et
U mouretnea. k dei maaiat • eau
« a amie. Voili oie commun* qui,
•ou le rapport liyirjigripktqaft, m
troite biaa lotie A l'eacoair.! d u
«illtgei eanroasaoïs, la tècheresis
oauae rararmnl d«s looiaiget à
l'agnewliare. Lei isrras m penveal
doaaer d« bo« r«odr>meau que fi
elltta toat bi«a pour*a« d'eio. L n a
veafcale daai la p i l l e 1M *l*m«fl'i
i«fUliHiii solubru'i d u s e toi.
C'tn ce qui eipnqae la fertilité dei
I i n u ie cetta rf gioa,

Ortiporto wi reanjané poor s i
fariae de cfettai^aes, ie* iéganiei.
Mi Timi, le no gnm*nsu lurtonl, tj-
traal i l ai 13 degré» Comme »eaa-
coap de villages o n e i , Ht maiioni
•oat dûteauaéu et formeai pla-
•-enn haauaui MM* rapproché laa
uoi dsa aanr^, Sans tronfer toat la
coatorl dai tiftiali audaraai, lei
rfiiuumi? de la IMIIIIA (IJ l'on
paui appeler aiaii da madtnet bi-
csqiiua oA Ion doaae A ir,aaf«r).
TOBI doutât dei raati fragaui, d«
ji-noon azqaia, du OHU irais, da

fronigt AhVmwt, dei fruiti IBVOD-
reoi

Onipo'io, CIQ'OB de Campilê, eu
t &W) mèirei eivirot d'alljiud*. Il
la<t pamie de ".«lie raite rfgioa, U
CmtffnieeU, comprit» dioi Ut v

roadisinmeoj ae Bania et de Corta.
PeadMt ht noii d'ociobre el dt M
•timbre, les Btbiititt, hommaj,
ieramei «t eafaal', tort tout entiers
phi par la rico'u de* flÉiuTgaes.
Pal de chornig* k calte Époque da
l'aoaefl. Os a k&'e de rentrar !a r*-
colte qni coaitilut la prircipilfl
reiMur^ âa pifi De l'aoba au cré-
pucule. c'eit ai va-et-rieal coati
•uei. A toale aeure d • jour, oa
coise d̂ f geai pr4c*d4s d'uae bôt»
de sonate rlnrgée de ch&iaigae*.
Cet châ »igo^i ion)

lit te font moitrêi iaquieU 4'ip
preadre qu'au 1er août pronkaia cet
pièces cesieront d'avoir coins. Ré-
poadsut I cet pf^occupuiom le Mi-
niiire des Fîaaace« m i t de dire
savoir qn'na d'erel oUÉneur dïter
mioira I i coadiiioas dsm lefqual-
les sera tffoctué le re'.nii dei pièces
deteauei p v lei liabi aats doi r^gîou
q«i DOQiToat être ficore octap es
pir l'iBiemi i l'eipi^iioa du délai
accordé.

date u* secaoir Ba-denoui daqu^l
âambe na graiJ Ua. Pealtnt le
léchage, du VOIDUI de fnmée s'é'Ë
»ent au douai de l'agglovératios
dei maiiou et formeoi Ait nasgei
qui lemb'eal l'immobiliser en loa-
gaes tralniei ppnr se perdre eainila
dans l'etpace.

Mon loin d'Oniporio, (?.&00melr«s
eanroi), $% trou Ta te couvent hino-
hque da Saint Ao'oiae, aujoard'hui
eu roioei, qui, ic jour de la fêle,
sert de pèleiiMge aat hibitivu du*
conaïaaet piviro«naata«. C'tut ta
où, eu 17W, l'éw I'JO i fut éïa
gèaeral es ckel de 1 Ile.

Onipono a't jamali bdiefidé
d'aDcaae réc'auie. Le C'ub Alpii
l'ignore et le Tsariog Club passe
som siit wi» Ut aTaatagei que pro-
cure in lounsie QB irj<Hir dam c^tta
localité peatiaai la belle uiioa.
Quelque! coatileniaui ont cepea-
dtnt «iiiiA la commuas tt ili ea
loat npiriis émerveillai. Si Unn
dtplaeemeBU *e ioat pis auui t-é-
qu*ati, cela tieai h ia viabilité des
rooiei qui e»t Uèi d«lec!Qesie.

S'il m était pertuii d'eiprimer ua
loatiait I faire ne de ceux qui toal
chargé! de l'eatretiaa dea voies de
comasaicatioa, je leur dinu dt se
readre l Onipono ea auio. ea ni
bury ou même ea bicyclette. |!s
coiuiaieraKnt de mu l'eut lamaa-
table diBi Itqudl sa iroi^nt lei
rouiei qui accèdeal an Tillig* Oa
me dira qu'oa a commencé par lure
qaelqna cho e Je te iaU. Je tus
aaati ie travail effâClae par na«*
équipe de phManien iilemaadi,
remplacée bieaidl après pir ua con-
liigcat de Turci qoi, eux mtmes,
OBI cède 'a place aut MoatéaégiiB',
leiqne'i »onl parus an Ui-saat le
travail loacaeve. Quelques mètre*
cubes de pierre caisêe qot va maii-
levaal en perdmoa, qnequei oraiè-
ru comblas, de p«uu squ^duo
praiiqafti ta et ik poor, 'écou cmeit
dt?* faoj, el c'eit tout. i>e éètenph-
ret pis, disaii aaicieueBoai ua
licé leai iilageoii n s'adressaal aoi
OritportmtHi. lu reTieidnM», comma
du ia clnpioB, tontoa, toataiaa..,
i.s nviaadroai l PAqaei on... k le
Truite.

Lde B.

L'affaire CaWaux

Oa iij[ qae M. Caillaux l'eit plaiit
d u s déni lettres que aoai aroas si-
gaiîéei, des lantean aqporléei à
l'iaifractioa ouverte coalre lai.

Le Figtra publie a ce sujet, soui
U «ignunre : « Us Keaieignâ . , lei
indicaiiois «uivaatei, que l'auteur
dit être li vérité, et qu'il BODI pirall
iaiireasail ie rearodair; ;

Ai débit da riuilric'lo., | M d M p r a .
B)lintDtarrcc>EoirM, H. Cilliau proBocp*
d. .opgi «l HbUIf pl»i Jof.ri pro rfrtw, v*
M. Boactiirdo!] M g«rJi b\n dirarrom-
pra. Htlt :i Ullu u n i itwrd.r lu tti't.

Aieta, q<* H ftaau t I ? £«i ;
lalérrog* n r t*1 oa tel polot pHofl, H.

Gi'l'Ui répond1 qu'il •'«uli p«« ( a D H I
N d« répoidra, qa'll lu ft U.i 1* i . ap . ,|,
réfllehlr, â» «oDiiltir i*t nol«, m doo.-
• t t t l . M. BoMBtrdan, • • IOB1« lnp«nii!i.
U, islisa t H. Calllaai la Umpi di 'a réBi-
iloo.

Ptli lai iDtM'ocattdrai nprlrant, H U
•Ut plat prfet, p'u Mrri.. A ^ prAo,
siôOi, H. CulUai oppo«a tujor« du ré^oa-
Wl dlUtoIrti, KHllcliaQl d« D o n H M » j o n r .
aamiaU di migiiiral luirasiiBr.

C m klnl qi'oD n i fM *ooor« oVtilr
d» M. ealUui dfj felàtrciiHotnii nr H
w t i l . - . . . . BillOD* t« uroat X , q ( |
Goatl«at du oi, du obosH
oarliia^

Quai U jifa raprorlaar riotirrif• n r
M polflt, H. Cil'liu > (aiioon i riflécnir.
Ua lal lama trois joir, ; |-tm«rOE>totia
raprwl sir U mini poln prioli,

— HM réfliilooi, diciir* IL Cullux, DI
aaatpw«Boorif«iaiiaiiei.

Dan* ou ooidltiOQ, 11 ut atao dJMalla d«
bltar aaa inirmotioD /on a>iaiti*ait.

A qal la Etait laoombt J aUi T Aa nufis-
ira oi as ptvuii T

T«ls aoei 1M faits qails BOBI • ptra faii-
rnaut d« lain ooanittri IB *BUIe »l ta
partaaNOttlri ipéotsismMt tnvsilM.

«4, Boulevard Paoîi, BASÏU

GROS — DDD-GMS — DÉTAIL

\M Piécu i i flaailèoa III
lauri

Dei rddjti/'s ivaai leur itéptri
sr/cipii^ d*» p»y% aotelifiineni oc-
cap*!, oat place en lieof.ûr dispiecea
d'or el d'arguai. Paru ces deraièrea
u trouvera des pièces dinsiooDairaf
I l'afBgis de Napolioa III liur>.

La Compagne de Chemin de
fer Départeaieataui et la Compagaig
Uaneiliaise de aavigitioa a vapeur
(Fraiiiinei et Cie) oat l'aoiaeur d'ia
•orner le pnblic qu'elles visBneat de
toamatire i l'aomo.ogaùoa de l'ai
miaiitrauoi upéneure la propofl-
iioo ds proroger, pour nae nouvelle
période qui, uni prorogation, pren
draii fia ua aa aprei la e-ssutiofl dei
hoaùliléi, l'appltcatioB dai dî poai
tioai târaporair«s du tarif sp6c<al
commua p«ur I-1 traispoa du C+
tu Açncoiis et relatives aax eavoii
é^h»tgrrs eatre les garsa du reseaa
de ia ifcrae al les pana da MarM.Ha

Paris, U 21 jnia 1918.
Ua avii nllftneur ftn coBDillre

au public, s'il y a lieu li da-e d'ap-
probatioa de la ptoposiùoa ci deisni.

fuueii « 1918

Par arrête dd M. le Pre*fel da la
Corse, prii mr U propoûiioa de M.
\i Vîce Racteor, les graades vauaces
«a 1914 sont fixées aiaii qu'il mil
dass les écolea pr.muret publiques
du dipartemeai.

1- ECOLES ORDINAIRES (41è-
meataues ai oaa'erntlleis)

Sortie: Satuedi,I3juitlet,aprèi la
clasie du soir.

Rtatrée : Mardi, 1er octobre, i S
heures du IB*UM.

1" SCORES D E P L I E 1rs caté-
gorie.

Sortie : Samedi, 39 joia, après ta
classe da soir.

Healree : Lundi, U octobre, k 8
heures du. maim

3* eCOLËS DE PUKGS le caté-
gorie.

Sortie : Samedi, 13 juillet, après
la cl aise du soir.

RfiBtrée : Luadi, 14 octobre, tt 8
heures du muio.

Lt Vice-Rgetêur,
PAVR&KU.

MORTS

AP cfliip yBoyyiPB
Le Soldat J.-B. Simonpietri

La JMB« Jaan-Btptlita Stmoaplstil, sol*
dat aa 3*1» d'Urafl'arla, I O B U gioriMM-
Kaat poir la F «ooe, avait 1 »•!•* vingt
IDI. Il avait I1*]É pila p»n t qa*l<[aatf»a-
hata at svitt utogtr* da U bravoira. r *uit
&ar da a«rv4r !• P*lri>, «t Malt wrriH IB
front alala d'tBtbouluBi* at d'«ntrali ;
balai f la mon la go«l«lL Ella D* lui i pu
Iklaaé la tampi d« BOfltrn loat BOB aatrlo
tlia« «i loal HU ooeraga, n tâMbt ornlt«
l'a loajoai Usa vtu.

NOM praooai part 4 la dmltar it ta
fanllla at adrwaDBS aos BMdolfaaoai A IOD
B4« Bt s as oara, a an Mrai «t MBin, i

toaitipcs, peut PttnîaT pour Us
penoaaes qoi ae i y cootorm»raieat
pas, ea deaan d°i pqunuiiet judi-
ciaire p, la fefntelare monentaBoe on
ddtianive d s Hab'weineati et
t'ioterdictioo de louer dei logemeau

i

fiuf4jntt Fmçtiit du Eau

En ei^culioB de la loi d: Fiain-
•aink'i du 31 d^embre 1917, les
qniilaacei de la Compagne dît
JUQX, manies iaférieureia 10 (ratci,
aoniioamises à la (axe du timbre de
0,30 cent, et bien qus ce timbre ne
sou pas a>poiÊ tuf H reçu, l'absa^é
ea don le piiemeat.

Le» soiumu au si parçuei toal
versées tneasu élit ment auTréturavec
qoi la CompagQie e.i ea comate.

Ua certaiB aoffibre de ion it lire j
aoos ont demand1' I'III peuviot ae
» u rejoindre leur corps a l'eipira-
tion de leur mrm,8.lori qu'ils atiea-
deat d4 l'aulomê coiDp'Uata nae
proloBgaioi qu'il oit sollicitée.

ta répoaia que aoui poavaai leur
douer est des plus formelle!. Elle
est prévue ptr Us lois.

Le sursitaire dont ;<e sunii MI
achevé doil rejjiadra soi corpi t a u
délai, sans peine d'être arrêté el
d'eacoarir I» pem«s duet a la dé-
sertion ou tout «a moiu m empn-
sonneaieaL de deux mois * ciaq tus
de prisai.

Dé) le momeat que ton sursis eu
lermiaé, un aomine ae i aurait d'ail-
leurs plus trouver tucui travail.
L'emplojeur qui le gardanit à soa
stnio* s'eiposeraii BOB seuleraeat I
se voir retirer set lursiiairrs, mail
eicore k ëire traduit lui mime de-
vant DB Coastil de guerre. U aurait,
en effai, provoqué ou tavorisé aie
déieruoa, naou recelé des déser-
teurs, ca qui lui vaudrait au empn*
•oaaemeat d'ua aa et u e aaiaada
de 300 i 3.000 fraau.

Brevet Elémentaire
Atpirmmtm

Centre de Bastia

L'exanea aura lieu luidi, 1er
juillet, à 7 h. i / t t 1 Eoole du M
di Carda. 1er Auge.

Lei aipiranu dcvrovi ie maair
de papier po r brouilloj.

L'Inspecteur primûtrê,
CAKHIEKE

NOTE
11 est rappelé • toaa l u hôtelier»,

«uberunlei, logeurs ea giroi, etc.,
qa'ili doiveat foarair dais lei U heu-
res ei a*aat 9 heures da maiia aa
Gontiissariai du Polies, ua buletia
AUbi poor rhique voy»ginr appelé
A passer an moiai u n aun chei eax.

L'eut de siège étend M M mesu-
re aui psrijcalisn qui r«ç*iTeai H
étraageri leur domicile.

Toat ouaqnameat a dite ohlifa-
tioa tféi itrtJlc £(ui ii#a»é l u eu-

Petite t**l*itê
Stations climatiques

ai. t* idiiaiamr.Lialiai S Até aonuifl
•nmhra da la oaa iu io i i ptrMtaaaU
àm ttauooa hjinmiiniflm «I oiiaati-

Ponts-et-Chaosséea

i m uudiiiau u*ui MM uoai lai vautrai
oat obU&D ai • la inaD d* 400 pointa
i »• prtniiWv parut d-a éprearaa d'aj-
DÎBnoa da coowwi d'aptitaia i ! ' •« -
ploi da eoBJaotaar dta pool! al ebaw-
•éaa ouvart • • llr,4 aot eu dispewé*
àé la pmrtut oraia d « ditaa «prasvea ;
Vaeeht Saanar, Parato ABgaMia, Lo-
Tieoai C • '

MouTemenl administratif

f p ,
aat aoaiBé, aar •• d«maaJ«, préfM da
l'Aaba.

u , Baaaaat lira.



Dîna. 1M conaulaLs
« Orlaidi, raa-aasal, eaarit di

« • a s * la gahia, set M H I c»s,l di
iaalaasast plu* I U diasoaluii d.

Sur le Front

!i

H. Laofiurii, «UM-COMB! * P*lou,
Mt ohargt do OOBSBII. da Bahis.

H. Kllippi, cauel gtoéral i Tina.
Mt appela u CuawUt gaMral ila Bv-
eaiofla.

M. SngBtMtU, laerétaira architiafa
da U Ugilioa di boa**» Kyrm, «M
nomma atUcao i (• diracUan ta affai-
na adninialrai'tM «t tecl.B4.MS.

Penatoa»
Aib.tnwaa Bo&Sf«atara, chat 4a fcri-

RB<1« d.. portât, 42 aai da urrloai,
3 101 fr.

Arrie Joaaph-interne, cumin prin-
cipal d>« po.tw, 42 au da larrira*,
3.t«9 (r.

Ou demande
U*v Lvla/aara, ds foin *t d« •!»•««•

peu la faauar provenant daa imwmdi
w d i l i villa

S'adrauu i U. Felloni, A n s »
Carnet, 3, aa 3*.

PeriL.Liliu.t
Du tenice armé da la C. 0. À., iU-

boa-mutile i hjoa, dtmania i p*r-
motar *iac as Bamea irma du ITit
régimao) «c Corte.

S'alnmar pu or raniei^&aaaala aux
baraau do pafit a u i m i .

AVIS I>K DECK0

Mme veuve Candide Luccliini, née
Mioudlj. il. François Micaelli; M.
et Michel Micaelli el leurs enfants :
M. et Mme Kenaad Micaelli et leur»
lil.es, à Suie ; Mme veuve Highetti
elseaentailla; Mlle itiûrusit Ki^tietli;
Mme liixti'ar u, née AjiUimarciij, à
Ajaccio , M. .n Mme l>oajiiiique An-
lomarciii et leur klle, M. et Mme
André Fogiiermi, à Ajaccio ; M. et
Mme i ratifia ("uglienui et leurs
trois euiduls au Iront, Mme 6L M.
tienne t-'oglierini. capitaine, â Nice ;
Mme at M. iebastiea liLcrardi, capt-
pilaitte, et leurs euianU ; M. et Mme
rienauJ AutomarOi., a l^reto ; M.
et Mme André Aibertioi •! leurp en-
imita, Â Loretu , M. Jean Desidri ;
M. tt Mme Uijti&u Uemderiet leurs
ealants; M. et Mme Ltieiine D«eii!eri
et leurs cillants, à loulou ; Mme
et M. Francis IJtwidm, capitaine, au
Iroot ; M. et Miae lAiiniuique Uosi-
den et leurti eu Un ta, Lor^to ; M. el
Mme Jean Pisella el leurs estants ;
Mme et M. Claude Albertiui, lieute-
nant, uJievalitsr Je la Légion d hon-
M. et Mme Joseph Alberiioi et leur
lille, k Paiia;

Lea famille*) iJimoni, veuve Luc-
cliioi Toutottiote de VescoiMU), reave
Luccbim Marie dt Vescovato, Jean
Agostiiii de SUrarecciu, Ignace Aa-
tolli, Ttierighi Paul, Agosimi Phi-
lippe de aUvarecau, Nova u Ange,
liueraldi, KioaMi et l'aoli d» Voco-
valu SiiTî fim de Hïutia ;

Uot r.onneûae duuleur de laire
part à leurs pjienis, amis et con-
naissance* de la perte irréparabla
qu'Us viennent d'éprouver en la per-
sonne de

M. Louis Lucchiui
leur û s, ùeveu, Jia»;é, couaia el al-
lié, lombé gloneosemeul an chimp
d'hoDiiear an à l'.ïge de <Ù
uns.

Le présent avis lient heu 4e lettre
de laire pai t.

OBJETS D'ART
cbez MM. UAMIAN1

a», ««Hlrraral !'<••>«

Aciue; mem ficfce eipouiaan de

8A.V05i
Pnul 1(1 k.K» i l t I
Hudal d'iTasoe o» 20 £r. a. r

ÀB lObilH J E FB0TE8CE

Communiqués Français LA.SITUATION

donné comme lésultats : 11
tués et 14 blessés.

La plupart de ces victimes
djivent leur malheur à leur
imprudence et 4 leur oolête-
ment a se tenir ians lea rues.

U'JMtiNTIi TKomilrl! U(NM _ n-

1.420» jour de 1.
Ptrtt, tu j&ÎAp 7 henrw.

Aecuie actioa d'iiriitorie.
icu.iiê dt l'irtillerii iDtenniiluu en dilléitaU tecleiri di l'Olati si

11 I',

l ' ini , lt tg joie, 15 b sum.
Âa lord omit da M*BUIaUrr MUJ I I O M réalise u s l'gère aniice

ai btii N r n r ( « l el (ail n u ireauiae is prùoaaien
Knlrt la Jtlaraïc el I O u r r q u e opjraiioa de détail an ni ti

DauaiaMrt anal a permit ie lairg M pmonueri.
Nuil calme tur la reite du Iroal.

COMMUNIQUÉS BJRITAKJM1QUES
17 loir.

IVidiol la mil, m coati de combati de palrouillei lui e l i i rou de
a» ;F l l<> , loni ITOM ialligi des pariei 11'eaaemi

t a deaon d'aae aciivilé reciptoqae de l'artillerie dua diffêreali aeclcun
il a'; a riea i ùgaaler.

AVIATION
Dau la jouraée du S6 juia, 7 appareili allemaada oat ËlA abaltoi par

•os amteuri. liem aatrei oot êle deaeaadus aon de notre cjaitôle. Deos
de BOI airop atei maaqaeat.

Le itmpi lÉunt imploré, aousavaai pa ellecloer le lra>ail de pkoldfra-
pkiel el a'obânrvtûoa avec plus de faoilile qae cea deraiert jours. N<M appa-
reib de bombirdcmsal de jour ont jele 14 :ouaes el demie d'tip'oiiff sur
lesgirea de chemia de 1er eBBemies lea dépâu B n t s c a .

Dus la nuit du m 10 27 joia, les operalioas d« banabardemeat cml
ualiaui el 10 loaaei de Iwiiilwi oal éle jettes anc resoluu par DOS ap-
pareils d; iMmbardemeal da nuii sur des bau diters.

98 joia, après midi.
Daii la aui. du K au 27 juia, ua raid coalre un de noi poiits dasi les

niiroai de Marcata t rTHIr , tu sud d A r r a a , a êlè irj 16 i.ec des
perlei pour /eaauau.

Hier DB déiacBemeat d« nos trcnpej a exécuté, avec loec^i, us raid en
pleia jour prS> de I l e r l o s s r l H (ail quelques prnoaaiers laas perdre
ua homme.

rvadaat la anil, ao:re ailillerie el celle as reaDcmi te soal moilrées
actiits aux eatiroat du tnit du I tMila jawl , an tud est de

où nos pilroull es onl iaOigé des perlas t l'eanemi.

ARMÉE D ORIENT
5.1 juin.

Tin scmul ie i'arlillnie fiaaemre dais le Hclear de MiajaialaK
Rica à signaler tur le rprte de froBt.

COMMUNIQUÉ AMÉRICAIN
37 jnîa, i l k.

Quelques ajonpes UDimis mt lenlf des coups de mais rar soi posiio»
dans les Wawsccai. Noos las avoos repoussis.

Hien d'autre à sigaaler.

LE CALME GOBTIHDE
PsrU, 1» jn».

Le calme continue sur tout
le Iront franco-britannique,
mais dans les milieux mili-
taires on croit qu'il ne sera
pas tle longue durée, car tout
lait prévuirunepnchain' re-
prise de l'offensive allema Tle.

C'est une accalmie que l'e t-
nemi met cei tainement A pro-
fit pour préparer de nouvel-
les opérations, tant sur le
Iront occupé par le gronpe
d'aftnées du kronprinz, sur
la 'i;ne horizontale de Hont-
didier à l'Argonne. que sur
la l'goe verticale des Flan-
dres au nord de Vontdidier,
où le prince Rupprecht de
Bavière dispose de 130 divi-
sions pouvant évidemment
nourrir une offensive qui per-
mettrait aux armées du Kron-
prinz de se reconstituer en
vue des attaques décisives
que comporte le plan de Lu-
dendorl sur la route de Paris.

Le grand état-major alle-
IÏ aod ne croyait par ôire obli-
gé de suspendre l'opération
qui débuta dans de si bonnes
conditions le 27 mai. qui con*
tinua de façon satisfaisante
le 9 juin, mais échoua com-
plètement les 18,1!) juin de-
vant Reims, (trace à la vail-
laice des tronpes du généra!
Gouraud, qui brisèrent les
assauts et rejetèrent l'ennemi
dans ses tranchées

Communiqué
ITALIEN

Au cour» de U journée à'ivîer, IOI
troapef.ajw.réoc^pê jonplèlemeat
la >ete do JXMI GipoSile, l'oal *!«•.
fii profoqutii at KHIUBID. ?mde-
m«Bt les contre attaques réjolnei de
plat isabreMCi toron •dTsnairei.

UuiL olticiert et 371 hommei 4e
troupe lurent capturts.

Sur le rené da iromX esrcil lisa
dei duels d'ini>leiie pas trèi intea-
u t et d'icu*ite de pctiu dé'tche-
meau.

Bairt Muri et Loppio u e de IOI
pnroeillei lorprn et tiéanut un
peut posif «d'entire, ramtBul pn-
loauen .«» tumvan t.

n u uiUil-iHu (••cêre»! pioneurt
loonei di. bambes mr le dépù. de
amunaai e i i to i iu d u t la paiio

t: Vtotuie et tur l'iot iliaiioa da
raul,.YiT de M.iUr-.l'o.

Sept avion adf*r»air'i foitnt
abaitui ; le li«nleaui fivna fiarac-
chim tUtigni. M ueaie «atèm TIC-
loire.

Daas ûébuieme»! d i terra.n de

Imp.

q
de priionutri luinkl c«j* mbê «i lai
coittaté Da complet let^ovremeal
par lontM ao* anhleriei, du armes
ai du matériel antricintai.

>.» qaaantCi d'irmoi et de ma
lénel aairicaieaa reité daaj aoi
maiai, eii éaorme ; il ie poarn ê-.re
établi qu'après ua loag tratail sti-
tulique.

Tew lu bombardiera combatlireal
a?ec uae g m d e bravoure. U le ré-
gimantde bombardiers aoummoa.
et le lO5e groupe mément l'taoa-
aemr d'aae ciUuco f*riicu!iira.

t7 joia.

An cours 4a la jamnit d'Uar, l'at-
tifiié de combat H mamiat lornule
•or togt le lroal.

sa sord de Serravalle (nacka
_ .. i prisiie d'aa gros poau

BTaacé eonitoii lui gorpri* par sos
baidis l'pioi : u fui aooiau.

Sur les Baoies lud d i col dei
Aoato (plateau Asiafo) aos patrouil-
les, apr.-i us,: Imie leriause, dabor-
dereav les ataat postei eauemu, cap.
lorsal 11 soldais, deu aiirailUB-

L'ciaeiui réajii promplemeDI, al-
taquaat ta torce atui rvii aolre li-

nj'.l. la Bonbre oa pn>oaoiers
caanrts le 25 jo a datu les opA-a-

uuat ua Cpo âne lui u>ailatc ea
« olliclats, 501 k.maies de trou-
pes.

DUZ.

Les Raids
d'avions
ennemis

PARIS
NOUVELLES

ALERTES
Paris, » i a la;

Cette nui', plusieurs va-
gues d'avions allemands fran-
chirent VI:JS lignes, se diri-
geant vers la région parisien-
ne.

Ils lurent attaqués par da
violents tirs de barrage.

Plusieurs bombes ont été
lancées On parie de quelques
victimes et de dégâts maté-
riels.

L'alarme, donnée à 22
heures 39, s'est terminée à
miuuil 5.

LES VICTIMES
Le raid des avions alle-

mands de la nuit dernière a

U DI1.SS101

DIM»W!IIE 30 JUIN

uàim
Birn Ujn,.

Un télégramme de Berlin
annonce comme imminente la
démission de Von Kublmc .
secrétaire d'Etat aux Affaires
étrangères.

Si cette démission se pro-
duit, il s'en suivra non pas
une crise de personnes, mais
une crise de régime.

Front Italien

Roais. te jus:

Les nouvelles, qui nous ar-
rivent d'Italie, continuent à
(Hre excellentes.

Il est parfaitement démon-
tré aujourd'hui que les Autri-
chiens ont éprouvésnr laPia-
ve un véritable désastre, après
avoir vainement tenté d'en-
foncer les troupes italiennes
et alliées.

L'empereur d'Autriche ré-
clame i grands cris des ren-
forts allemands, craignant
d'être débordé d'un momen!
i l'autre, mais Hindenburg
ne consentira jamais à dégar-
nir le front occidental.

Une dépeclie de Berne dit
que le maréchal Mackens*!
aurait quilté ta Houmame
pour une destination încun
noe.

A-t-ii pris la route d'Italie
avec ses divisions ?

On le met un peu i tonl»
les sauces, ce Mackenwc,
tantôt il arrive i la Uto d>
ses troupet sur le front fran-
çais, pour faire une pousaét
dans les secteurs d'Arras et
d'Amiens tan Lot il se precipi e
sur l'armée d'Orient, pour 11
rejeter dans le golle de Sai»
nique ; euliu, il parait ceu>
fols destiné t l'italie.

Attunilont les évéoemeab
Les Alliés sont de lorct
leur faire lace.

PLANCHES
pw innu il aiiiiim

à VENDRE
ckaa H. SUa.TB:SOSlNl,

«ntldafarrOBMna,
. « , rw U lOfêrt — USfU

J O U R N A L
— Lt PLUS FORI TIRAGE DES

astiais
QUOTIDIEN

JOVIUIAVX DE LA COUSE

LA CORSE
Sesobligations,ses droits et sa politique

u
M. Landry a ea le soaa de

conquérir, A Paris el au Parle-
ment, 1 autorité et l'influence qui
sont nécessaires à i1 aboutisse-
ment des projets qu'an homme
politique doit concevoir. Il la
Tait avec une conacienee el aoe
ténacité admirable. . il y eat ar
rivé en accomplissant sans fracas,
une tâche qrji parait sarhnmaine,
tant elle a dû lui demander de!-
forts iatcllectaefs et physiques

l'oser ^ei questions aux Pou-
voirs publics, et lea signaler a
l'opinion, en vae des solations et
de 1 intérêt qu'elle» sollicitent,
telie et.t bien la foaclion que ta
Preue remplit aajourtl'hni et
qu'elle remplira demain, pins en
cor* peut être.

Un homme public doit donc
pouvoir disposer de cet élément
merveilleni.

U. Landry collabora régulière
ment au • Pelil Parisien », le
plus important el ie pins répandu
des journaux du matin, à la
c Revue politique et farleraeh-
tairt », i la « Renaissance ». à la
< Grande Revue internationale
Scient la ». a la « Revue des Na-
tions latines », etc.

Si l'on considère que cette col-
laboration esl hantemeat appré
ciée, il ne lait pas de doute qae
c^s «rends organe? pourront être
appelés, demain, i favoriser puis-
samment ta réalisation de notre
programme de revendications
corws.

lis le feront d'autant mieux,
qu'ils traitenl des questions éco-
nomique* el financières, dans le
domsioc desquelles M Landry
s'est acquis une compétence in-
contestable t l universellement re-
connue.

Les minions importantes et les
fonctions qui lui ont été confiées
l'alteatenl

Dès le mois de juillet 1915, sur
•es instances, il est institue, a la
Preeidence du Conseil, le Bureau
d'Etudes économiques Ce burean
composé de trois membres du
Parlement el d un petit nombre
de représentants des départe
méats roiuUtériett intéressés, est
chargé de l'élude des questions
économiques d'ordre internalio
nal, qui devront être réglées par
le traité de paix ou i l'occasion
de U conclusion de la paix.

A la demande du Gouverne
ment et pour des raisons que ! on
peut comprendre, il a travaillé
jusqu'ici dans le secret Ces tra-
vaux extrêmement importanUont
déterminé l'orientation de la po-
litique économique de la France,
telle qu'elle s'est manifestée, no
tamment, lors de la réunion de
la conférence économique inter-
gouvemementale qni s'est tenue
a Paria, en juin 191(1.

M Landry est secrétaire géné-
ral da Bureau d Eludes écono
miques, et y a joué un râle par-
ticulière m eut «ctif.

D'autte parU il e*t aussi secré-
taire généra] du Comité parle-
mentaire français du Commerce
Comme tel, il a participé aux
réunions de la coi férence parle
menlaire internationale dn Com-
merce, qui ont en lieu i Paris, en
avril 1916, a Rome, ea mai 1917,
et de nouveau à Paris, en octo
bre 1917.

Enfin, l'Association nationale
d'expansion économique lui a
confié à deux reprises la prési-
dence de Commissions formées
par elle (Commission da Régime
de la main d'œuvre étrangère,
Commission des Mines et des
Forces hydrpuliqners)

M Landry préside égalemnnt la
Commission nommée à la Société
de Géographie commerciale, pour
Utuf'e dfs problèmes du crédit,
et il a été appelé à iaire des con
fèrences devant le Comité des
Cotisai II ers dn Commerce exté-
rieur etc

U n'échappera à personne qoe
le Député de la Corse, qui s'est
ainsi assuré, i a sein de l'activité
économique de la France et dn
monde, une situation aussi pré-
pondérante, pourra, quand il le
voudra dans l'a près guerre, per-
mettre a notre petit pays, les plus
belles espérances,

Mais a la Chambre même, lau
torilé de M. Landry est considé-
rable.

Il esl vice-président de la Com-
mission du Commerce, où il a
exercé pendant quinze mois la
présideuce eflective, vice-prési-
dent de a Commission de la
Législation fiscale el membre de
la Commission dû Budget. Il a
abaltu, au sein de ces Commis-
sions, une besogne énorme

11 est l'auteur, notamment, d'un
rapport sur notre commerce d'ei-
portation qui fail loi, et de rap-
ports non moins importants sur
la question des établissements de
crédit et sur la réforme du ré-
gime fiscal des succes&ions II
vient défaire le rapport sur le
budget du ministère du Travail
et de la ('révoyance sociale. Il a
préparé le rapport sur le projet
de loi relatif au privilège de la
Banque de France, rapport dont
l'ont chargé les Commissions du
Budget et du Commerce, excep
lionnellemenl réunies pour l'exa-
men de ce très important projet.

En raison de sa compétence
dans les questions diverses où il
est spécialise, il a été appelé i
taire partie de commissions im
portantes telles que . la Commis-
sion du Régime douanier et des
AccorJi commerciaux qui siège
au ministère du Commerce ; la
Commission adn inistrative de
1 Otflcc central de Placement, le
Comité d'Etudes relatives à la
prévision des chômages, et le
Comité pour la préparation des
traités internationaux du travail,
au ministère dn Travail ; la
Commission récemment instituée

au ministère des Finances, en
vue du renforcement du Contrôle
financier ; enfin la Commission
chargée de préparer la réforme
de l'enseignement secondaire des
jeunes filles, au mÏDÏalère de
1 Instruction publique-

Y Y. y.
(A tuivre)

BLESSURE

BELLE HUMEUR
par DùUi.MtHR VECCIIIM

J'aime beaucoup ces pages sin
céres, nettement et fermement
écrites, émouvantes et pittores-
ques lonr à tour, et de si héroi -
que et vibrante « belle humeur ».

HENRI DU RÉGNIER,

de l'Académie française.
* • »

Voila qui est contre tons les
cafards humanitaires el bêlant? ;
de ceux IA qui « plaignent le
poilu » et qui s'en font des
rentes

JKUAN RICTUS.
• le Poilu d« la Poésie».

C'est alerle, vivant, pittores-
que, plein de tact el de cœur ;
c'esl nne œuvre d'écrivain e(
d'artiste

PAUL BRULAT,
*nctira Vice-PrésiUeai

île la Société des tous de Lettres.

Livre si délicieusement émou-
vant

ADOLPHE WILLETTE.

Livre tout chargé de la grande
douleur, supportée avec sloïcis-
me, i la manière antique ; nobles
pages où saigne l'humanité.

SAIST GEOIU.ES DE BOUHELIER.

« Blessure et Belle Humeur »
m'a beaucoup plu par sa sincérité
dans la claire vision des choies
vécues.

E DUBERRY,
«te la Comédie freoçuM.

* * »

J'ai lu avec une vêrilable }oie
littéraire ces piges si exactes et
si virantes.

HAU RYNER,
Priât» da Conlrors.

Loi Engagés Spéciaux

M. fiiordan, dépoté de Sartene,
ayant signalé au Ministre de la
(jneire la situation particulière
laite aux anciens sons officier» et
caporaux comptables,engagès.spé-
ctaux des Subsistances militaires
a Bastia, a reçu dn Sou* Secré-
taire d'Etat de l'Administration
de la Goerre la lettre suivante :

l'aria, le 21 juin 1918.
M. le Député et char Collègue,

Vons avez bien vouiu appeler mon
attention sur la situation d'ancien*
ious*0lncieri et caporaux comptables,

g g spéciam iK
militaire» i Bastia., qui n'auraient
pu encore obtenir leur réintégration
dans leur ancien grade.

D'autre part, vous me demandez
(J'eiamiuer ai, aii cas uù ifs ne pour-
rait obtenir i»(te réintégration, i! nt).
s.;riUIÉparf posjtihle du les fuijc l>é-
uélicier .de U hanta paye aûéreut?
à ce grade.

J'ai l'honneur de TOUS faire con-
naître que je fais examiner Li suite
que cette demande eat susceptible
de recevoir.

Agréez, Monsieur le liépulé el
cher Collègue, l'assurance de ma
haute considération.

Le Sous-Secrétaire d'Etal
de l'Administration générale
,ht Ministère de In Guerre.

Note de la Mairie

La Comiiiion te. clisteme*!, d'i-
chtl at de r^quifiiiûu de che» a tu. ju •
BAiu,mnlet et mulet*apèreri coifor-
mkne t t tu i insiructio«i mnii^rial-
let, ior la place Siiit N colis, k Bat
lia, laidi 1er juillet, à 7 heures du
mttia.

Ei coit/qaeice, laut lei dé'ei-
leur? â'fniioaui suivis^i i quelqae
titre qaB d toit dei cinloas de Ter-
rnovi Terrai oeckix toat appeléi A
l u prâieiler, laafà eacoanrlei pi-
•ttitéi prévuei pir 11 loi-

La Vaillance
de nos Marins

Ui téDaiguge de latiific'ioa a
été accordé au vapeur ùmpieix pour
l'ordre e. la ducipliae qai régitieol
à bord, et qui oïl peraM», par la
baaie et rapide exécuiioa du com-
maodeineQt. de conierrer le bâ'i-
meil attaque k la torpille.

Le coœmaidant Aaioiinatiei ect
an campaLnitifl et let lenoaaei qui
oit pru paisafe k bord da Dupùtz
n'ont pa# eokliâ l'ameaitA el le
cttarmaal accueil qu'elles ont reçt k
bord de ce paquebot qui, BOLII i'ei-
péfDis, rewe.drâ .or noire ligne,
coatourir avec la compigaie Fiait-
auet, au uaasport du pa.iag<>rs.

NMU lenoai k laire renarquer
qae i'équipif* qui a obLjm c»tie
ciwtioi a'éuut paa MOI k fan le
•êafleque ctliii qui ermail le Ottfttiz
ni la Ug«e de Marieillc i fitaùa.

tion rja pro-oger. ,irĵ r ni* Bouve!!-'.
pSriode qui, tiof prorogiîton, pr^o-
draii Qa un at ap'èi lt c union dei
hoitilnéi, l'appiitittiii d«* diapoii.
Uoai temporaire» da !anf spAcia!
commua pour la iraaipon du Co-
lis Agricoles et relatives aux eavoif
éckajgéi eoire lei garei du réseaa
de la Gom ot les poru da Msneills
et Nie».

Padi, le iï juis 1918.
Ua am oll'rmar firra eonnaltre

•o public, i'il j s heu. la date d'ip-
probilioa de la pioponuoi ci deism.

Breret Kléraentalre

Atpirmml,

Centre de Bastia

L'examea a u a Itea Jusdi, 1er
juillet, » .7 h. i,«. à I Kiole do IM
ie Carda, lar htft. \

Les aipiraau duvroel se a a i i r
de papier potr brouillon.

Ulmptctmr primait,
CiRMÏHE.

P+Ut* Vf*X9ttê
Décoralions Serbes

Sw i. proj.o.tuoû da H. I« DiUpiâ
de riûsttui:tioii pidLqja di 8«rbis •[
as M. U VJe.-K-ct.iir di I, Corl,, s.
A, K. 1. pfûea AWxudrs ds Stfhia
aa Bon d. S. « u m p m n , , „ „ , !
ai im disliactiûcs &oaonfiqoM 'dus
l'orln d. Smi s.TS .1 dais .ordre d.
Charité i dinrea ptrioasti, pour u
' « ' " • d'«as.iga«mtm r«, Ja, , a , 3 . , .
Ins. su Cône.

Parmi lu titBlsirss ds cts disliaetioas
noas relança artc plauir las BOHU ds
MU. Port, proÙMor da Ij-cj. -te B«li. ;
CtlcatOfafîo. priacipai di colièg* Kasch ;
Pniatti, UKI«D pn>r«w«ar M ifreAe di
Battit ; Martia. WÊoémn da rio^rwlo
™t, ADoib.l d» Ptrrtlî, direotanr da
• Co ombo • ; Bm«cliai, lutimu.r |
Gaiehato, dauehâ a u S«rt>M i Uwta ;
Klle OtiMtj. diMcuTOa d«« «an H -
oond*iw» d'Ajaccio ; at Ittw admwas
Mi UtlCltl

Dans les Mmiatèrea
Soat tuanta mr t$ Ubl*M l i m e -

niant da ponoiiMl di «ininàrf d« fl-
•ancM: poat eh»f da barau, H. Palo-
nni.BDti ehmf a élu» •xcaptioaailla ;
pour aaa promotioa di elHM. st. G.or-
dui, rii.ctov di 2* CIUM; Peltuci,
Gommiâ priBCtpal da tt ; Oratiai,
«péditionaiir» prûstpaJ da I n CIAIM;
OriiaiUua», moiaui d'ordre A» Ira
claaia , tbeiowhi, eommi» At 3idaM ;
Ottonaai,, Moaloioni, Torn, az^édi-
tioiiBaira da 4* olaiia.

Gwtlficat d'Etadw
Pharmacie

L'eiatnei aura Heu, pour le csa-
tre de Buùa, k !'&:o'o da fioale-
Tard de Car do le 4 juillet, k 7 tatu-
rea {jspirait») et le 5 jaillet k 7 Section d'éducation physique

anrei (aspina aj(. ^ puim **u* i* ia .«ctio* i

COLIS IGRICOUS
La GomMgvie de Ch-niiii da

fer Départenaataui et fa Conopsgvta
Msrieillaisa do aingilioa à vapeur
(Fraitiioot et Cie) oai l'hoiaeiir d'ia
torner te public qu'elle naaneal de
soumaLIre k l'homologitioa de t'ai
miaiiuitioi ufirieure la piop»ii<

Nouvelles
PMTQIU9 Satnl Ja*n-*»f>fttê. — U

doww dw ««rccn da mon da Stcri-
Cmr d« J*«t Mra fiiébii, d.tsaaeda.
30 connut

A 7 DWM LMH4 d« Ct.Œ»OQioa fé-

U »ir aprai let io?r*t rj.. rmmtù.
ewoot à 5 hMTM, proewrioa, m
GcmienVMM é» ta Pn
Coxr.



IoscnplioQ Maritime

U i>« y «mtc t da. pouiost t. r la CaitM
du l .nLdN at BOX U Ciua d* r a-
v n j « m ( 2 i b iwntn l»18) tar. liao

p
diltf at rmraa laimih. :

La la , .uui, Cala» du
<!• 8 b. I/.' i 10 h. 1/2 h
14 b«u«i at d*au à lt( oaaiM at
TMTH.
.La 2 j.JI. I , aaMioa »r la Coaa. d.

t ptii» d» a* noair
<!• l'appoint cécMuira poar rfab
d'u bdlat <i« cinq fia»».

Al.mbir •

On d truanda un a'ambic #n bon tint.
Four tom i-MMignemuti l'adreewr

l.lnrWB d« Ptlrt tfKMri,

ETAT CIVIL

TorrtPnucoia-Panl NIOB«I. — Ca-,
gnno Irèna "

»LCt;
a Jean-André, nlraUi, 4S it».

Communiqués Français

1.427e jour de U

Paré, Mjoin,
Aa sud de l ' A u n e , IOOI atoni atuqué ce mt ie depuii

uûtemy jaiqft'a l'est de M*a%ariMw4, daai .« but d'»l«v«r a l'ennemi
1M place! d'crmat qu'il avait araeuageei dawtfite régioa. Sur ua front de
7 kilotuèlrei aoi troipu ont pïnélré diot lei orgtaiiatio» alieauadoj,
etle<r5 tFmmuem e n H n n t et les b i u u n n au BOI! oueit da Qmtrj et
ont poné leur ligne aui atwrdi ousu d* S t - F l e r r e A i g l e a;mi que
iur la croupe «H sud dt ce village. Notre ivaace atteint iur certain point*
deux lu omètrti. Le ck lire det priioinim ax'tlflliftineat dénombrai dépai-

Ancan érlaemeni imporlaat a ligaaler iur le reile do IrMi

AVIATION

1 et 36 el 47 juin, 19aviov allemand* ont élé abattus ou mil bon de com-
bat et 4 balloBS capliEi ont éie uceodiéi par aoi équipages da cbaiie ; e«

A Samlo Uêne -— Distant.
da coor*,ii, cô.ar.' dn m n du Stère-
Cœur.

Le* (ilùUttoat p-UcWaiir r.Qtwn-
t ioau pipt, BDI â ^ t M ataax prétrai
delaca^iiCiiâ 30: eurent la i\ Sacntiea
pour u réaluatioi) i* ce qs'aapriue ea
var»t dai Ptunau: la juin» al la
paix u sont doaoé ii buatr.

La MIT, i 4 twaraj.Vêjirei. leirui dn
aartaou, pu- « H. t1. il , btouà d» *
gr*nl* guerre, décrè & u a-oig da
gaarr. «t citt i l'urdru du jour da Car-
me*.

Aptà* ti wrmja, cooMi/atioii, aa
Sact«-LoMr, Salât.

AVitf lift DÉCà*

M. et Mme Fvnnoiat'errLiinliui ;
Mlle Lcuiae 1 erruuiiim ," M. Jacques-
ltarthelvui} teiTdiidiui, sergent JU
50e colonial, nu Jrt>ut, ià. J.-K. Fer-
riiiiiliiii, sapeur au 7" génie, au front ;
Mme et U. Jeau-Baptiale Fjgan et
leurs entants de lutiluu; Mme et
M. Lucien terraudioij L notai er près
le TriLiunai civil de ita^Ua, et leurs
entant* , M, MidUd Uiiappe et ses
eulttul- ; Maie veuve Liane l'ietn ;
M- Antoine terrauaim ;

Les lamiiits htiriaodiui, Llergaisso,
Lenzv Viano, l'un Je Nice, tioen,
AyottiLi, Aataiita, VtJî ne, Kiuieri ;

Ont la douleur de taire part à leurs
parenls, azuis et coutiai&Miiceti de la
perte cruelle qu lia viennent d e prou-
ver en la personne de

M. Jubppti Ferranùiai

leur fila, frère, beau-fare, oocle, ne-
veu et cousin, disparu es mer, le 16
mai 11M8, à l'âge de 19 m».

PriM pour lui.

Une messe de sortie de deuil aéra
célébrée en I <yh* SainI-Cliarles, le
mardi, 9 juillet 1018, u ti heures 1a

Vf A Trjï I V séreuse désirerait

dLurs sérieux de dattes ei ligues.
Ecrire L OUITIN, I Salon

(B, du H.)

OBJETS D ART
cbez MU. DAMIANI

3», H—àte*mrtt Pmmii

Ac.ii • " J U T I MCi • c ipo- i i m de
CrtMtuwx Arittiqttt- it Nntcy

Po»Ui I0 k.loa : 1» franca.
Uacdat d'ava&na ci 20 fr. a. rtab.

ici Oïl éié

ce pilo

UlâNlOODnT, Je* garei de « t t b w B t ,
D ;ui dôpOt* dj maaiuoai o*t expioié et

utrtUI IBC BJici Oïl éié coaitBLÉs.
e so(U*liKUUMt Saur4tcr a abaliu dans la jûuraée du 4 juia,
ooj cap m aiiemasdi ; 10e ut l i e appareil» aOailtu joiiju'à M jo
ilote.

desz
our par

]e 29 joia, 15 h tara.

t, un ut combat seit eagtg. da n , I a 1 8 C l e t j r d e

u « iroupai italienne* oai ref i lé du f;actiom euemiet oui avaient
rtu»« ua instant à p.endie , i , d dia» UaT* 6J&meatj
J » e notre coté, auu. «YOU etécule, au c o u i de U nuit, divera coup, de

lait UDJ qu.ïraaj;ce de pn.oniue:!, duat un ûllicier
K. lurôt d A p r c M M t e> en U r n i l . e , n Ooi avow égatemenl ra-

Keaâ dej priionnisn et c. plu ré d j niténel.
Nuit calme iur le reste du iront.

ARMÉE ÛORIEflT

*eiifilé d'ailiiierie ioale.ue de put el d'aulre CJIDI la régioa de

Le Service
Automobile

0 ! CHISOMAGCU
à S&RTENE

Nous recevons de M. Gior-
dan, député de Sartone, le
télégramme suivant que nous
nous empressons de publier :

« LyoD, 29 juin.
» Mon cher Directeur,

» Après les diverses et
multiples démarcliHj que je
poursuis, iolassabl ment, au
milieu de ditficuks de toute
sorte, depuis la cessation par
le concessionnaire du service
automobile d« Gliisonaccia à
Sartene, je suis heureux de
vous annoncer que j'ai enfin
obtenu une solution.*

> Oa combinaison arrêtée
antre l'a dm nistration centrale
et l'entreprise des automo
b Us donnera complète satis-
futioa au* intérêts da I ar-
rondissement de Sai ten ' et
à ceux de Bastia.

» Le service sera fait dans
las ineilleuies conditions pos-
sibles avec des garanties cer-
taines da continuité et d'exé-
cution d engagements.
» GIORDV», député de Sarleue.»

Sur le Front

LIWDI •» Jlll CT I

M ttrmt, UimlBuntl

(bas celle dea laci.

*2X2ÏÏiï£T -"* * — • " — • * . — .
rw co.tre lei uoipis tialieinea oal eifcili ITJC aauèi i . cou» de

mai. da.i lea poii.ioaa e.aeuiiea de la c4.e 1 ,OaM>
llombard meut par lea a<ia.a allié, dei t,,ouaM M 1 j œ i , „„ , M d ,

de GucrskaicU ,i da. dépota de QcrnIMu.

COMMUNIQUES JâKITANWlOOfcS
«7 loir.

Us iroipes ug'aiata u t ri.ui n e opération de détail nr m frtil
d't.nron trou m.ll.i et demi 1 leai de la F .r# t dsMIepre • n»lr, | j .
g » mr « lro.1 a tlt auncée d'an» prolo.deur œojt.ne de ua mille. Plia
de • • • priiontier» c tt nulraiileuiea o.t élé cajuprôi.

T<oinoiobjsctilio.téie.ittiau, y oompria Isa kameau de i C.larC
(e Wtrte ei da la BccajaK. L'eneml a été inrptia el ao> ,enei aoat
iëf Arts.

A >a n«m« heur» lei Iroopa amtrilieuea oit atttqiC el e.la,! piaùenn
poilei i l'ueal da M o i t o , faiaaal 43 priioaaier, el cipmrul 6 roilrai!-
leaies.

Sur le reile du fro.1 briliuiqge la litaatioi .'a pu ckasgé.

AVIATION
t e 17 courut Ma aaparein de rocoaaaiaiaace, da Hg'tn et da photos

grapkiea, aiaii qie «os lulloaa d'oLierraUoa, oit p . tranllar tonte la jaajr-

L ' t r à l » . e i n j n i . a e n t r é d, r.ci . i i» „ d , , combat. pl«, .ombrent
o. l tu Ueu ; ÎO •éroplaaea allemiadea oat lié dèlroita el » tilrea co.tni .ta
d'atterrir d'iemparci ; 14 de *oa ap.areili maaqiie.t

Noui t . . , » « t « t « » irri ta de* | l g i M miini;t M f j o | e n | b o m b l I w

dément avant jeté dâna lei U henrea Si oane. de bombe, .ur let embrt*
CHtmenU dei ck en iu de fer et air d'antres objaciifi.

WJnia, aprè^midi.

LIMBIKUM opération effectuée p u iota, hier. 1 r e « de la torèl da
« l è p r e , "ooi a Tfu p lu rfe qoain « M priionai^rj. Diot c^ chiffra ae
•ont p*» com?rii l<t pntonni«ra l'un i I'OIKH d* T l r r r l * N mi a v » i
eapti'A d»ui cttoBi, plusieurs mitrulkniaf, dai «orliera d-. tranchéei

L'<rul<eriA ^iBeraie »peit montrée iciiva ea (ace du but V a i n aa «ud
dâ la S«BBIBBM> et à l'oacil Ai Fr t t t tk j .

l'eadant la »aii, l'actuit^ r£i;i,»roqtn dai deui aMiileriai i'«*l tCErna
d au le «cKar de la forêt de aHeppe.

sur le front occidental, n'é-
taient pas plus élevée» que
.celles des Allemands. »

Aussi, M. Lloyd George
prévoit que l'Allemagne va
fjire un effort désespéré dans
les deux mois qui vo 4 sui-
vre, jetant dan* la bataille
tou'es ses ioroe», tentant le
coup lormidable qui peut
provoquer une solution.

< Ce grand coup, dit il, les
Alliés sont prêts i y taire
fa». >

Ull.il.i
Lea communiqués allemands

annoncent qu'au nord de la
Lys ei au tud dr Hime dt
tris violents combats sont en-
gagés pour repousser les atta-
ques ennemies.

En T/produisant aes nou
velles. quelques journaux suu
ses font remarquer que, jus-
qu'à présent, on ne dit pa
que ces attaques aient pu être
repoussies

LA SITUATION

Dan qiitlqiii j«r>,
il y aura h umn

larta, Oiala.

Le communiqua de C9 ma-
tin dit qu'au nord de l'Aisue,
nous avons aitaqu^ uvre suc-
cès depuis le sud d'Ambe-
meny jusqu'4 l'est de Wont-
«obert. Noire avance atteint
deux kilomètres environ et
le cliill.e des piisonniers s'é-
lève à i.06O.

Le communiq':é britanni-
que relate une opération heu-
reuse â l'est de la 1 rêt de
Nieppe.

Au sud ouest de Reimi, les
troupes it. liennejOQt refoulé
des fractions ennemie*.

Comme on li voit, les affai-
res ne vont pas raaL

Dans les cercles militaires
OD alnrme qu'il y aura du
nouveau dans quelques jours.

A la Chantbre des Com-
munes, au cours du débit
général sur la situation mili-
tai e et la marche des opéra-
tions, M. Lloyd Gaorge a
pirlé du concours américain,
qui va grandissant et amè-
nera finalement la défaite de
nos ennemis.

« Les Américainsarriveut
en masse, dit il, et je ne se
rais pas surpris si, dans un
laps de temps comparative
ment court, les forces alliées,

20.000JPRIS01flIIttS
Un butin monstre

U»d'M, Kr»h.

Le Times dit que les Ita-
liens onl fait plus de 20.000
prisonniers sur la Piave, mais
que, selon toutes probabilités,
les lia liens ne continueront pas,
pour le moment, leurs tenta-
tives d'avance.

bne des heurtusts comt-
quences de la victoire italienne
me, ajoute ce journal, a été la
récupération de tout le maté-
riel, de toute l'artillerie de
toutes les munitions dont les
Autrichiens s'étaient emparés
au début de l'offensive.

Il faut ajouter à cela Us
canons et U matériel pris eux
Autrichiens, qui n'ont pu
transporter leur artillerie lour-
de de l'autre côté de Ut Piire.

KEREHSKT

à Faris
Les journaux aunoncent

que Kerensky arrivera et
soir à Paris, venant de Lon-
dres.

11 partira la semaine pro-
chaine pour Washington et,
de là, se rendra au Japon.

L'ancien cbef du gonver-
nuntul russe tieut à tour.ir
aux alliés lous les renseigne-
ments nécessaires pour leur
parniei tre de tirer encore par-
ti de U Hussie,

Le Petitbastia <?••*

— LE PLUS FORT TIRAGE DES
Q U OT I D I EN

J0URHAVX DE LA COUSE

LAS O GIÉTÉ CITATIONS

NATIONS

Au milieu du (raoai dei bataillai,
au milieu d u angoiuei que •QUI
lrt«4r«ou pour la pift et pour iotu
lai ètrei qui aooi toit ehen, il D'U
Win pu iflïiai préjirSr la pti* tin
oiaimtiuooi lr.*ti!leil, ni ip^ i i ' e -
mettl ce l i qui a pjiir but d'étaiier
l'idée mue ea atâot par i, Pretidaat

I i l6e .de la Sadéli des

Noui a.oai daai nalre aumero du
5 juin reproduit la cilaiioi. a l'ordre
de la diviiiM, da tout lieutenant
KromiinÊ| PairœoDio, du • d'ar-
tillerie, blené pour la itcoide lois

S5

Ce projet a pu Ét»aaer «a premier
moment: i! a pu taire loonre a*«c
ao'ra iidividualiirne h outraace, ca-
isctére da noire civi'.iiauon afanc^.
•Ion qae ROUI m o n encore n peu
nom élever f l'tffori coliteiif, nous
aomnta reit^tvaa peu iaterlaqu^ k
celte iiU d'uae Société d*i Ninon».
Mau i la r t S ^ i » , iidec e*i eair'.e
daai Idc eipnti ; m a u n i qj'ea
des dn b oc germaaiqna. il U lait
refaire aa D ac capable égtlemeat
d'uuaiOD el de rétittaace ; aa a toalti
égalemeai d a i let m liant otàei*t
proaier au graol al*î  anAriiiin
|Ui l'idâe tenait di lui éiaii ic
cueillie ea Fran;a avec uae reipec-
loeuse déférence.

l£i c'tut^ourqiioi uae Co ninijii ja
toi iaitiiote par M. Ribai, alon
nuntttre dei Affaires étrangère!, lu
tt lailil 11*17. La iireiidiace «a a
été comàée a U. Léon Bou-g»oit,
aaciea préadeot da Coaieit, et tout

, dingaé pir le lois qj'il JJUI autre,
fait comme délègue de ta Fraace
a u Goalàraacet de la Ht je.

Le denier rapport iur les à fTùrei
etrteferu nom doaaa qnelquei
•o«Teilti dei favaox da la Uummis-
IIOD. Apre* avoir établi H méthode
de mvi i l , U Comausiioa a leoa h
ptûiiiaœer que la Société dei Na-
Uttai ddai « le étudie t'u-gaaisaiian,
•e i i u n u avoir pour objet l'éubln
•bm«ai tj'uo Ktai polit,(jje taidrua
tuaai, supérieur aux au Irai Elan,
mail u a mut me i l le miinuea de ,a
Paix p u la lubattiunoa du droit &
la força daai lu i-ayicmaai dei cou-
ftui et ddi litgj» iaier«4iioamt.
Ujac, p u d aaviildinaau sjr i«
MHiTaraiaalé Jui Kuu* aiiocué-.

La l^tmiouuoa a réfiai l u pria-
eî Hi* sur idjqauU doit, luivttt «lie,
•e coâiuiuer la future SfljéiA d s

N a u o ^ «a aa Kipoià otùaie rernu
par aoi Pfèudaat a M. ie Miaiiire
des AlUirn» ttf^ajères Li Go Û<BII
UOB aeuaade n* cette &ate toit
aoaaiiu i l'agrtaieat ai i m dtiîbà-
raUou dm tiuu.umetneau étraa^n
«IIÈI, aba que touioi a» qo-iiiioai
f i n i pi ê.rd abordiu ei aaTi.a^ïei
a*â>t m&une l'ouvetlure doapourpar-
lai* d« paix,

U liojuniMioa, d'aiilâU'i, cut i
•ue fui iravâus. M ijuiire npporU
*oat *c uelitment ea voie d: pripi-
raucD ei te ducuitinn l u coacer-
Odal i'auttinquo de la quwt'ûi, lea
•aacuOM <lipl«m.l.qa«i. j md^udi
el 6coaofli<|ast, lei IIBCIIOM mii-
lairm ai l'ûigaauauoa dt la jjriilic-
iioi iD.oraauuatia.

Cioiu ta lecaoieroa*.

RBNB OUÉRENET,
ATooat i U Cour île Pana.

Lire à la deuxième page
noa Télégramme*.

A peme rétabli l e ia b'eiiore, le
w JI lienUiiiBi Parûnoaioftiait l'ob
jet, à la diïniPB ég*leinjtt, d'ure
•ouveile citanoa, aoa œinoi élcr-
gieuii que U pr&cédeate. et doil
voiri I* leile ;

• Ofli.vr *air|iqoe et brave, qui
•Vit dttiiogoé ea IOUUI circaBttaa-
CRI Ka parlicQlier, le 52 mai 191X,
Ion à.1 IVi^cutian d'un coop de tntm
par l'ennemi, a dirigé arec le p m
gracd i»»g iroil le tir de birngd d̂
ià batierir; IOUI an vjo'eit bunbir
demsnl et a l ia» graadem nt coa-
tribué k fii a ^cliajer le coup dt
mua. •

Ua (ois de plut nom adrettoot
BOt ckalaorcpiei lêiiciiatiODi a ce
jeune oflïci^r q .1 po.t* si dignemej1,
ua nom d-.s pus juiaoiDii: lionorét.

DR[ GOJIFiKBIGE
à BASTIA

Nolraaanpitrloliil.P..O. PoH.pi«tiJtol
dt ! • . ( ] . ; •* «tatra'i du C m . fi dN
anlt dt u Corn », loai la riéjj* ni i fu l i ,
AT, i ai d> la Tjir, milgi* 1M umpi ctiu-
qiM qai DOQ» irafKaoui, a imraprlt IB«
loitnèi da ooalaruaM poar dimoiirar
«ix COTMI al amii da la Corat l'erg»BU
B«oaailU<fi •• (roapir, d» i'orKiali,r pour
taira uto»pli« w riTMiloa loni du Cor-
nt aprti la gaarra al Utri ta ralenntat
di Qûir* lia*

Aprfc • "éir* («i totaain 4 kUmllli, i
Nloa <i i (tain, où 11 • lit pirtoit fort ap<
pltilt, Qoaiàioaiii la (.lililr lal'éooi-
tir II 14 o&ariQi, Mllf Jt Tùêàr» t ttuila,
où U èuit iMUkd» pw l'àloqQui mat ira da
Hoattn, bâWQBitf dt I 0 lira d» atoiati,
adjifiotu nalrad* lotra nila.iipw (• fia-,
Twinr ABbroit.

U UoalÉraaaiar a dtaoatié oa qa« lai
fioriM |>Hialani obiaalr par !• pmpuntai

oblaau par 1 •DDIJH bltéri lo , parai
laMfHli, lûiitr, dan* a d'or Ji « Corn,
poac ptrpltair la rn»aatiuaiiat it la IOI-
vagir de no* oiian bOmi poir ooailf aar laa
aurl&an eaormu qit la Coiia t fait poar
la dt'iQM dalt Fituoa, po«r rttfBdlqaer
luaruUftiaiiqtdi tltaa droii parlai
MCMOU m IDI i ii purit. Li foiu ipiioo
ê'Uàn UÉ|i i H,0M Irai», « • 04.11
u s a * D'wt pai Miaori laffiian'a poar
poafolr allw lAilHiamHt Iw Mmaaaaa
ptanu i avoir dai Utilu» tiboaniir. Li
fio«(*.-#ûû ar a oiié au oaira i atvra 1M
ptplUM, qal tliow rtfs«liér«mMt 10 fraaoi
pir aurii, a plu daUO orptiautu, proartat
alau []•• ladffoii di laiUiiiié • 4>| t>\t%
wnpru 11l aa ut d* aéjj* poir IM ph
toaDiiri di (M"• liiqotli u * «té t>lrw*4
poir pia« J» 8 000 Iraaoi di ooJi, tt«o
•Mi di Notpllon. Tant e*li i tKn ibio t
saut l'ioltai n d«*laltr«tMé, tno I» aoïc'
ptrmiMai di I bwié «i* «t da la dlgaltt
qiini doti «Matr «i prMder l«c l̂oa tn
taratlla tt «oUdilii du Com*. u fionlt
rtaoïtr t toi* u »uauii la gui* (*cé
n u d i N . Coil, qai doaai aoai^amiat
I 7M Iraaoi I CoutTri dH plplllw et JODt
•aa païua u prima poat w»»an[«r 1*
tttTM«n«il ai fittir d» DM orpbaliai da
ItgHrr*

H. Poil kv daaoatré aonlta d'an* fî oo
dilra il pftatta ooatmat La Corn piat it-
tiair iMbt, protpto al bMraan par l'ie-
UOQ eoopèiaUfi, tall« qt'«u« « tu unilaai-
Diat pniloata dan t*i ptyi iota iloarti,

d'bfli Ut plaa rloaw M | « p|H fm

ptru da moDda, »p*i «voir *i« I41 plu
pnvru Bt l « p'n d4fb«fWi. L'oralmr
"P**|!|(jii poir tinter i i'imtoo vlriU,
1' « (! jlOD J«i 0a3»«fi'..n Coriu *t aaki
4« 1» CorM • rlasl 4* »i ooMtlaar, ,t qaa
ki waa»rlp(loBa riciilIlH t'lé<Mi atjt
1 !M.OtXr fratu. Gain coopéra lvi oav'tra
iwoooilatBiaDt BD maiHladiooawrntnt
tloa «a misa taapi qu«Ili ooaiin.ncm
UODIOBIUIOD d* la fem it | i Blttea
vdtardtloatai !*i rlatiuMi do l i t pu
rnljrt oamatoa dt ton 1M Corm dnaist
1 obtoao dai ti*j<i[u itruai.

I 1 irilté «an», u qsaitloa da loirli
ma, BBQDoiatli promut* brat'lt da It
Ca»paiai# C. L. • . ai toliid «r 11 pf0
obal» ooDoiuloa cai triti.>3ru tairlilou
•atn a Cor» « |« OODUOIDI ta aillabon-
tioa H H tt ËosipHBla d. Miit tt li Coa
pitali FrtUiiait, promt'aat d'ibré̂ H la
p!« poiilbli k travanti. d'uttrar la OIQ •
f art otauuira tai voragui ri .d'ittbllr d'aoi
fiçoc iLialirrompu u QÛÛUIQIU j n toyijt
JtPiriiisi parti dt I» «a^i, ttiil bl-a
pirHiM q f ( pir •arullli, UJ olfl-i» i i
toarliffli Mra oré* 1 P4rn pjar driiur lis
tonnttuMn u &>»•, na« vive propt-
raudi ian fnu pu lu taaUjni du Corui
éliltlli êa amértqna, ao anjlHarri at ail
iMr., alul qai pir rarKut olllaitl dt l u
•onUlloa qm\ ut divisa la UBII d'iflioo
fl> loai lu figrati da aroidi ifl.itr.

UQ i'uî noaviDasat aara -»OLO II»
airit li gtirrt, mila 11 r»i qn'tl a* toit
pi< ai rti.rd, U fait qa'li toil I point Ion.
qia ditoillioaidi toam«i vltnlroai vl
Dtw 1M ooinpi dt baulLla ali d» iu «tt.
rar vira la fioria, putia da plat gnod 0»
pttitQl da aosl« r 4* p'B' 711 ma t «pA.
174 'a la itlvllUatl03.

Poir fant o«l», l'oraliir incigt «iw,
min- *oei lu CorMi t aa pnpa/ar, I H
[roipw, i î orjtnlnr, i taonadar l'ilTari
aaloiliit lal* pu-1't U-..00 tiûirtll t pair
MKVBT li «ont Mf lu Go un

U aPtmBuUilit appliilli di tout
«Birl naalbaaaprocrunoi riDI ntfl^ara
rieo poar ton irlonpbi.

Brevet Klé ment aire
Aspirmnlê

Centre de Bastia

L'examea aura li«u iuidi, 1er
fnillei, k 7 k. 1/4 h I K:o e du Ud
de Gtrdo. 1er étage.

Lfli a»p raati devroil 1e munir
de papier pour brouillon,

L'impecfew srÛMirv,
' .AUH1KHK.

ÊÊMÈrH de B&sti*

LA PROPRFTÊ
de* rue» et places

oit eue inr lei ccun doivent com-
preadre qu'il eit de lear ial&rêi, de
•« pat jeter ht orlurei neBigerei
par lei lenfitrei e i vue d'écarter on de
•eutralitar, daai la nwv> du potii-
b'e, lei t0*u dei épidftmi. a.

Toute iafraciioa t cei dispoiiiioi*
leri tounuitie iai i r^pn:Ia«ba-
layeu"! ebargé du nettoy ge de la
ville, dont h teivic, Bouvallement
organii', comment» I loncioaier
le lundi 1er jutl et, lijailfrool t !i
po icd loultt le* infraction: dont ili
• raieal témoint au COM» de leun
tournée! et qui teronl immêdiale-
meot l'ojet d'un prosii verbale de
contravention.

Certificat d'Etudes

L'exaiiea iurt lieu, pour le cea-
tre de Bii i i t , a l'Eco'e do Boule-
vard deCardo. la 4 juillet, a 7 li,u
rei (ispiraati) et la 5 juillet t 7
heure* (aspirai1 es).

L'Inspecteur primtirs de Cùrte,
CAKKiËflE.

Grand» VUUMI U 1918

Ea prétiiioa dei Torlei chafenn de
i'éti et pour rVier dei êpidéaii»i, la
p'oi graad» pro ;n>t6 d u ruas, roiea
et t> acei de la Villa l'inpoie

lit coiièqofn e il est rappeé aut
babiliau que Ici d*»aalnrat dai im-
meuble ei mafasÎQf, m u q u e |e«
ciaiffiui doivent être bilayu i f in l
le pmipe des lotnbs'ftiai, o i r j e ,
propiiAiairn on lactaires iet T ?.•
de caïutriei dei diu imrueublei on
majitici.

Toute» let ordures mUigèrej doi*
Teoi ê:re dépoieai igr lei m *d hoc
dei lept ti*urei da matin

II eit iilerdit de butre dei la p i ,
daiceitei d< lit, a ie , dei frnetn-a on
,M twr«3iei doiDut n t |a »Oin
pqbli^ua, aiati q œ d'y expoier du
liige.

Lu locauiru des af pirttmeiti qui

Par arrêté dd U. le Préfet de 1a
Curie, prïi sur II proposition, de M.
li Vice II'cltui, ici graid&i v icau i
ei 19(K lom fixàei umi qu'il mit
daai lei école* primaire! publique»
dn département.

1' ECOufiS ORDINAIRES (4lè-
mealitres ai ma empiles)

Sortie: Samedi. 13 juillet, aprei la
clatie du wir.

Kt: atiée : Mardi, 1er octobre, ï 8
hevrei du matin.

1» ECO.ESDBPMGg Ire elle-
forio.

Sortie : Samedi, 49 juin, aprèi la
cla»e da wir.

Renlret: Lundi, U octobre, h 8
beurei du miiia

:!• eGOL.KS MB pu4GE U ca'i-
gorie.

Sortie : Samedi, 13 juillet, apréi
la clatie do soir.

Rentrée : Lundi, U octobre, i 8
d matin.

U Vice-ïùcuttr,
PAYR&RD.

94, Boulevard Paoli, BAS1IA

QfiOS — DEMI-GROS — DÉTAIL

Petit* &*M*tl0
Noovelles maritimes

• . u cuDira.uair« da In «1MM Bril-
Btt, da port da W o n , Ml détlgoé
ponr ai«rcir 1M fo-ietioai d« coa ouatai •
rad« l'BtitA à Ajaooio.

H. l« eipiUia« d« (onalU Laeiani
Aogt-Piarrt. ado • à (un valoir saa
droiu à la retrait*, ait iomn^ m e Km
grali du» U réttrva da t'araé* d» sur.

La garda turriaa i» tê etaaaa Otu-
Ttaoi Aa(Hlw, ÉC*lri.Mt ooœoi*• j-odw
dM g*u da aar atagMira i Propn.no,
•a nmputotaMDl da M. T d 4
foar Baatia.

DémoMtiutiQD
Ja>qaaa Si jmimt 1818 fnelu, tai

M r t d« 0 S», O.UO, 1 fr, i l

£ fr. i l'efflgia da N.,Ol^,a III }mvi
•mat «rbangau à U r. — .1.. trèif.-
rkri ptyMr* ginaraai, 4a» M-DT-U'I
du HMaeee. d» (.-«rrwp-oin «t il.ua
tooUt Uanaattu al bortani d« poat*.

Inscription Marilimr
La p* ywxDi d« P 8 r . o n . ., r la CaîlU

dm Iotalidu al nr !• Caîau da p è-
loymcm (2« triiBMtra 1UI8) aara iiaa
ao borMo da rioirripiioo maritims nos
datai at bearai lunautai :

U lar joill.l. Ca M dn Uvalidn,
«U 8 b. 1/^ à 1(1 h. l/J bomaja.; A9
14 hiorec at d«ffli« à !« haiieiit deaù

•or la Caiat« da
ptènymat».

L« iMAfMaé* aa.t Pn*. d« i« mnnir
da l'appoint nécuMire pour ràeaura '
d'an b.lUt é» cinq [fUM.

Emploi
Oi (laotand. an (fBrjoa de 13 à 16

tu. «achat t lut,
S'BdraHv foir r#aj91suflM«.*B IQ

vnreaB dn Petit Sa»i(*/i.

A Monterraio — u 2jaill«tl fAt.
iè la Vilitatiua : SUtn. mortu à â, 7
it 8 heure». Soir, Sa'at i 5 haaro*.

Tribunal lie Simpis Pslcs
du canton de Vezzxni

EXTR&IT
d'ua jDgemem ce Simple police ren-
du pu ie Tfibmal du canton de
V.nini l« qia'aiï? j«ii mil •«„(
ceat dix liait

Miii.t&--H Pub'ic oil-« U»IJoviii
Uliae, Begonante k Vtiiisi.

Le Tribaïai, apii . avoir amenda
kcurc du procèi-verbil drctié le
ban mai mi m uf cptt dh liait par
ht gendarmes,

SaiDitl par iog^meat coolra^c-
lion at en denier r iiort.

Atlerdu qu'il e»l résulté que la
dame -Bildoviii 11 l i a i a veada du
fromage k DB prix dâpaiiaol U taie
filée par irrôié préfcionl e% data
du donie octobre mil mut ctnl dix
lept, ttaii <yue ce!» en rèinite pir
l'eBquêie à laquelle >\n li*té<: la g<m<
dirmeii- mr la réqui<iiioa d* M le
.Procareir do la Ĥ i>uO i \an, *

AitEBda que li Umatt Ha'dniaî
recoDDait 1 ai laiis qui 'm toai re-
prociéi et ic borna 4 d i e qu'tlU
(gaonit lei diipoiitia»* d e l a n è i
ta* visé,

- Vu l u irlic'.s 417, pit igra tu 9

q i i du code ^ D » I 141 au coda
d'iMirnciios cr,mat :<-,aUn c^nçiu:

Vu i'ariÉ.e prtKtura Jo douxi
octobre mil ttuf ceat dix-iept.

Par CM mouft,
CoodiinnoBi a Unamn jBtwijvini

Lilliie h l'aaiendâ de cinq Irancs et
aux rr*is,

Ordonaoni l'iaieniao i us Ira»,
d'un extrait du prlirDt jugement
dtm cba^ui du jojriatu ût Bas-
tia • Basua Jour*ai » et c Pe.n lias-
Utit » et IOB Atfcnigi: pttidwt d x
jonri au placard de la Manie do V,i-
1101

*ia-i jugé et prononcé «k <udiei-
ce publique* VLIHH, l u jour, noa
«I an <)ae deiiui.

l'oar extrait coafapm«.
Vemai, le 1/jui« Tufe.

Lt Cunmu Grrf/k,-


